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COISIDDlTlOIS GiUllilS 
ilia 

L' extension extraordinaire qu'a prise Ie eommer(!e 
des pietres precieuses, par leur emplof presque 
force dans tout ce qui tient aux parures des deux 
sexes, motive sufflsamment l'apparition de notre 
ou,rage. 

A cette ~poque de progrbs, i1 no us a semble que 
DOUS pourrions aussi apporter notre pierre au noble 
et grand edifice de l'industrie, et nous a'ODS ,oulu 
mettre au service des praticiens Ie fruit de nos qua­
ran&e anDees d' experienoo, d'observations et d' etudes 
daDs }'emploi g.eueral des pierreries. On ne sera pas 
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3 AVANT-PROPOS. 

surpris , nous l'esperons, de ce que nous avons 
range nos articles sous forme alphabetique, sans 
nous occuper de pretendus rangs, sujets tous ,8 la 
oontroverse : c'est afin qu'on puisse les trouver et 
les compulser plus facilement. 

N'ayant pas ecrU pour la science, mais seul~ment 
pour les praticiens et les gens du monde, nous avons 
dl1 exclure de notre livre les systemes, les methodes, 
les classifications auxquelles on n'aurait rien oom­
pris, vu leur nombre et leurs differences forcees. 

Et it ne peut en ~tre autrement; car il est plus 
qu'impossible que Ie joaillier, Ie lapidaire, Ie chi­
miste, Ie mineralogiste, Ie physicien, Ie geometre, 
partant individuellement et pratiquement ou scien­
tifiquement du point de vue de rart qu'n exerce ou 
de la science qu'il professe, puisse oonsiderer ou 
admettre tel systilme ou telle classification non en 
rapport avec ses idees preooDfiues d'apres la nature 
de son talent ou de sa position scientifique. 

Ainsi, Ie joaillier juge une pierre precieuse d' apres 
son aspect et sa couleur; Ie lapidaire d'apres sa con­
duite a la meule; Ie chimiste et Ie mineralogiste 
d'apres ses principes oonstituants; Ie physicien croit 
devoir s'attacher aux causes de la formation, aux 
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AVANT-PROPOS. 9 

pcsanteurs specifiques, aux r6sistances au calo­
rique, et Ie geometre a rexamen des formes eris~ 
tallines. Il est donc impossible, pour' Ie pratieien, 
d'adopter tel on tel systeme de classification, a 
moins de s'infeoder, de pam pris, a l'un plutOt 
qu'aux autres, ce qui, dans tous les cas, sera tou­
jours une source d'erreur. 

Examinons maintenant si, quittant les systj)mes 
humains, nous pourrions arriver, en scrutant la 

nature et les proprietes des pierres precieuses, a 
une classification claire et exacle en tous points. 
Belas! non. La diversite des quaUtes occultes ou 
apparentes des pierres est un obstacle invincible, 
ainsi qu'on va en juger. 

QneUes sont les quaUtes physiques constanles ou 
accidentelles des pierres precieuses, qui pourraient 
principalement permettre de les classer? 

10 La durete ; 
2<> La couleur ; 
30 L'eclat; 
~o La pesanteur specifique ; 
50 La composition chimique; 
60 La forme des cristaux ; 
7° La rarete ; 

t. 
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8° La mode. 
Si nous prenons poor point de depart la durete , 

Ie diamant sera bien, comme il doit I'~tre, au pre­
mier rang, mais nous aurons aux derniers l'ema­
raude, l'opale, la perle et la turquoise, et nous ne 
saohioDs pas que. ees guatre pierres precieuses 
soient ainsi classees. 

La oouleur, OR Ie sait, ne peot ~tre un guide stir, 
dot·on oommencer par Ie blanc~ puisque les cristaux 
de roche,' las feldspaths, les chaux guatees, les 

tourmalines; etc., ekl., presentent toutes les coo­
leurs des pierres gemmes, et que Ie diamant lui­
m~me les oifte toutes; et qui voudrait meUre sur 
la m~me ligne Ie rubis du Bresil, la 'opaze de 
Saxe; Ie saphir d'eaul ave{: Ie rubis, la topaze et Ie 
saphir d'Orient ? 

L'eclat ne pent non plus DOUS servir ici, car, a eet 
egard, bien des quartz hyalins, bien des strass 00-

lores surpassent les vraies pierres fines. 
La pesanteur specifique mettrait Ie diamant sur 

la m~me ligne que la topaze blanche du Bresi}l et 
bien apres Ie rubis, Ie saphir, Ie grenat, Ie girasol, 
Ie jargon, etc., etc. 

La oomposition chimique peut·elle servir de base 
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lorsqu'on ,oit l'aigoe marine, si difrfirente de 1'60le­
mude, coiltenit ilifant de gluciDe qU'ene; 1'11,a­
cinthe avoir la m~me quantit6 de zircone dans sa 
composition que Ie jargon; Ies m~mes oxydes m6-
talliques, colorer tantc)t en bleu, tan till en vert, 
tantOt en rouge; les grenats, ~tre assombris par 
l'oxyde de fer 011 par celui de mangan~se sans que 
l'ooil , d6coovre la moindre ditJ6renee; les m~mes 
pierres constituees tantOt par la potasse et tant01 
par la soude? Et d'ailleurs, les enormes diff6renees 
desprincipes particnliersdes m~mes pierres, quiexig.. 
tent dans les anal,ses faites par des cbimistes dift'e­
rents, prouvent certainement leurpeu de fondement. 

La forme des cristaux pourrait, jusqu'il un cer­
tain point, ~tre utile, si la majeure partie des 
pierres precieuses brutes n'6taient, la plupart du 
temps, de forme inappreciable et s'U y avait une 
forme speciale aft'ect6e a cbaque esp~ce; mais on 
sait que eela n'est pas. Bien plus, comment juger 
d'apr~s ce syst~me une pierre taill6e? 

La rarete est certes un grand mMite aux yeux de 
certaios amaleurs, mais telle pierre est· rare it: ooe 
epoque et abondante a uoe autre, 81 1'0D. trouve de 
DOuteaux gisements. 
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12 AV ANT-PROPOS. .. 
Entin la mode; il, ne viendra jamais a l'idee de 

personne de fonder une classification sur ce protee 
insaisissable, qui meurt souvent silOt .ne. N'avons­
nous pas vu, dans notre longue carriere, parattre 
et disparattre tour a tour l'engouement pour telle, 
ou telle pierre precieuse, sans que rien pllt mo-, 
tiver son apparition ou sa disparition, et ne rions­
no us pas parfois de pitie en regardant les joyaux de 
nos grand'meres I 

Aussi, ne pouvant trouver une issue raisonnee 
dans ce labyrintbe, nous avons tranche la question 
en nous astreignant a l'ordre alpbabetique, bien 
facile et d'un bon usage pour Ie lecteur, en ce sen~ 
qu'il Ie met a m~me de trouver de suite,l'article 
dont il a besoin, sans qu'il soit force, de savoiI: a 
quel genre appartient la pierre sur laqueUe il vent 
des renseignements. 

Cependant, et pour donner une idee du merite 
respectif des pierres precieuses entre elles, mais, 
mettant a part les qualites de beaute et de dimen­
sion qui peuy,ent sou vent faire passer en valeur une 
pierre au-dessus d'une autre, nous croyons qu'on 
peut ainsi cllJSser les pierres precieuses de toutes 
natures a merite ega! : diamant, - rubis, - saphir I 
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- opale, - perle, - topaze d'Orient,- emeraude, 
-turquoise,-grenat syrien,-beryl,-amethyste, 
- jargon,-hyacinthe,- aigue marine, - peridot. 

-vermeille, - chrysolithe, - chrysoprase. :.....corail, 
- tourmaline,- cristal de roche, et tous les autred 
quartz hyalins ou opaques. On doit remarquer dans 
cet aper~u que nous ne nous bornons pas aux sub­
stances minerales; notre ouvrage traitant de tout ce 
qui est employe en parure. nous ne pouvions, it. cet 
egard, refuser a la perle et au corail leurs places 
respectives. Quant aux pierres Cru;onnees, comme 
camees, intailles, mosaiques, etc .• leur merite prin­
cipal etant souvent dans la main-d'reuvre, nous 
n'avons pas du les classer. 

Cetle espece de mise en rang. nous Ie repetons, 
est tout a fait facultative, suivant les temps, les 
lieux et les gouts. Ensuite telle pierre. placee au 
quatrieme ou sixieme rang, peut depasser Ie prix 
de celIe du premier ou deuxieme rang si elle se 
!rouve dans des conditions de beaute et de grandeur 

hors ligne. 
Quel qu'ait ete notre bon vouloir, nous n'avons pu 

nous dispenser de nous servir des termes pratiques 
de pierres orientales et occidentales pour les gem-

Digitized by Google 



f4 At ANt-PROPOS. 

m~s de premier ordre. Ces denominations; llSitOOs 

depuis longtemps, quelque tau sse idee qu'elles re­
presenteDt, sODt absolument Decessaires pour dis­
tinguer les pierr.es superieures d'avec les inferieures; 
seuIemeDt nous devons dire que 1'0rient De produit 
pas toujours les premieres et 1'0ccident constam­
ment les dernieres. On trouve egalement des pierres 
superieures dans ces deux zones du monde; c'est Ia 
matiere Iapidifique seule qui fait Ie merite d'une 
pierre, et non Ie lieu d'ou elle a ete liree. La desi­
gnation d'orientale De sert donc qu'8. constater Ie 
mel·ite et la perfection de la pierre. Cependant, soit 
disposition Daturelle du climat, soit toute autre 
cause, la patrif) des gemmes precieuses est sans COD~ 
tredit 1'0rient. Ceylan, entre autres, n'en semble 
etre qu'une gigaatesque agglomeration; l'Inde les 
a reveIees la premiere au monde ; la Perse a sa spe­
cialite de belles turquoises, que ron ne trouve que 
111; aussi, toutes nos passions luxueuses paraissent 
bien froides 11 cote des chaudes ardeurs des Orien­
taux pour les pierres precieuses. 

On pourra remarquer dans Ie cours de natre 
livre que ces especes de lleurs minerales, si nous 
osons nOllS exptimer ainsi, ont des formes exct$-
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sivemeot Tarioos, des proprietes coDstantes et des 
couleurs ou nuanees caracteristiques. La majeure 
partie n'en possede qu'une, mais parfois aussi 
l'association bien evidente de deux produit une 
specialite. 

Les pierres precieuses sont tan~t Ie produit d'une 
fusion ez'rOme, et tan tOt Ie produit d'une cristalli­
satio.n_ Toutes celles du genre-corindon, - ainsi 
que Ie diamant, sont d'une origine ignee; seulemeot 
Ie diamant est cristallise et les autres sont fonaue., 
ce que ron peut constater certainement a l'inspec­
tion de leurs crisulux bruts; tandis que tous les 
quartz sont des amas de matieres lapidifiques cris­
tallisees apres une complete evaporation. 

On nous pardonnera d'oser emettre Ie premier 
ceUe opinion, qui rencontrera des contradicteurs, par 
la raison que loute idee nouvelle est controversable ; 
mais nolre conviction est fondee sur beaucoup trop 
d'observations pour la laisser sous Ie boisseau; les 
nombreux travaux que nous avons faits sur les 
pierres precieuses ne nous ont laisse Ii cet egard 
aucuo donte, et s'il nous fallait chercher des appuis 
dans les hommes les plus emioents en science mine­
ralogique, nous n'aurions qu'a citer les magnifiques 
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travaux. de MM. Ebelmen et Gaudin, qui ont re­
produit Ie corindon de toutes pieces par la fusion. 

o Ces travaux, bien qu'al'etat d'enfance, sont de bien 
curieux specimens de ce que peut l'intelligence hu­
maine unie au profond savoir ; ils viennent a l'appui 
de notre theorie, et nous ne doutons pas qu'avec 
raide de moyens energiques, et avec lesquels la na­
ture joue et que cependant on decouvrira, on n'ar­
rive a reproduire les plus splendides substances 
minerales. 

Ainsi ce fait de pierres fondues, parfait.BIIlent re­
connaissable a la structure des cOrindons, cesse 
d'~tre etonnant, bien qu'on ne rait pas encore dit, 
puisque les travaux humains en font la base de 
leurs essais. Ne sait·on pas, d'ailleurs, que la na­
t)lre, tout en paraissant se repeter, varie a l'iofini 
ses matieres et ses moyens de production; et inde­
pendamment des imitations naturelles des pierres 
precieuses, telles que les quartz et les feldspaths, 
qui souvent font illusion, n'est-it pas encore d'autres 
substances minel'ales ou cristallioes pouvant par-

o lois induire en erreur? par exemple: les schorls, 
les fluates de chaux, etc., etc. En eifet, les divers 
cristaux de chaux tlualee 001 tres-souvent l'appa· 
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rence des pierres fines, m~me a l' etat brut; leurs 
eristallisations octaMriques et prismatiques sont 
m~me plus parfaites; il semble que la nature ait 
voulu compenser Ie peu de merite de la matiere par 
la purete de la forme. 

L' Angleterre nous offre a cet egard les plus beaux 
echantillons de cette substance, dont quelques-uns , 
tailles, tromperaient certainement l'reil. 

Le goUt de l'emploi des pierres precieuses, comme 
parure ou ornementation, date de la plus haute anti­
quite, et est commun a tous les peuples riches tit 
civilises. Les Bomains, surtout, les prisaient extr~­
mement dans leurs brill antes conqu~tes, et les amas 
que possMent quelques cours souveraines de nos 
jours ne peuvent entrer en comparaison avec les 
!resors de l'antiquite, qui avait epuise les Indes 
pour satisfaire ceUe passion de luxe, sur laqueUe 
s'etendent avec tant de complaisance les historiens 
romains. L'imagination la plus vaste ne pourraiL 
jamais se faire une idee de toutes les pierres fines 
existantes et que l'inalterabilite de beaucoup d'entre 
eUes a fait resister aux ravages du temps 8t a la suc­
cession des siecles. Leur repartition actuelle jusque 
dans les bassp.s classes de toutes les populations, 

, 
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fait moins sentir leur accumulation et' emJ*he de 
supputer. m~me approximatlvement, leur prodi­
gieuse quantile. 

La valeur de toutes les pierres prooieuses n'a 
jamais pu et ne pourra jamais ~tre fixee d'one ma­
niere positive, leurs prix respectifs dependant tou­
jours de la rarete, de la beaute et Ie plus souvent 
de l'engouement public. Quoi qu'H en soit, Ie dia­
mant, les perles et les pierres dites orimkJles va­
rient beau coup moins dans leurs prix, presque tou­
jours tres-eleves. Mais on ne doit pas se dissimuler 
qu'H faut une longue pratique, unie k de profondes 
connaissances, et une grande sllrete d'appreciation -
pour faire bien avantageusement ce commerce, plus 
8Cabreux que Ie vulgaire ne Ie pense. De bautes rela­
tions sont ensuite necessaires pour Ie placement des 
pierreries bors ligne; car pour celles-ci ce ne sont 
guere que les maisons princieres ou de ricbes ama­
teurs qui peuvent s'en rendre acquereurs. L'impor­
tance de ce commerce est, du reste, incalculable et a 
fait Caire de bien faux r~ves k quelques oorivains 
economistes. Et cepelldant, tout en rendant justice 
a leurs bonnes intentions, nous croyons, de notre 
cOte, que l'usage des pierres prooieuses, dont les 
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dift'erenu emplois Occupent plus de deux miUion8 
d'ouvriel'l dans tous las pays du min de, indepen­
dammen& des mineurs qui les decouvrent et des 
nombreux intermMiairas qui speculent dessus, ne 
murait ~tre restreint sans causer une immense per­
turbation dansles aflairee t et que cesjouissanoos du 
luxe et de l'aisanoo, eu egard aux immenses ca­
pitaux qu'elles font circuler, et aux mains-d'wuvre 
qu'elles payent a des prix tres-eleves relativement 
aux autres industries. ne meritent pas Ie dedain ou 
Ie mepris avec lesquels on les traite. Nous pouvons 
aussi citer les travaux artistiques auxquels elIes con­
courent et faire remarquer les immenses progres 
que leur emploi bien enlendn a fait dans tout 00 

qui tient a l'ornementation, et que l'esprit hnmain, 
parfois si inglmieux dans ses combinaisons, quand 
ns'agit de gollt, tend sans casse a augmenter. 

Nous n'avons pas ecrit ce livre dans Ie but de 
faire de la science; helas I DOUS ne Ie pourrions 
pas, et Ie pussions-nous que ce ne remplirait pas 
notre but. Nons avons vonln eclaircir senlement Ia 
question des pierres precienses, tant embronillee par 
tons les systemes qui se sont succede, et dont pas 
un n'est d'aooord avec uo an're. Nous aVODS 'Youlu 
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mettre ceUe science a la portOO du plus humble pra­
ticien, et pour cela nous n'avons fait usage que des 
mots scientifiques absolument indispensables; nous 
avons elague de chaque specialite une infinite de 
substances qu'on y avait rattachees souvent par un 
fil bien fragile, et nous nous en sommes tenus seu­
lement a decrire et a faire connattre les pierres pre­
cieuses usuelles. Sans nous faire illusion sur Ie me­
rite de notre travail,nous croyons qu'il manquaitaux 
praticiens ; et sans vouloir faire ici l'examen critique 
des auteurs qui ont ecrit sur les pierres precieuses, 
nous croyons que pas un d'eux n'a rempli Ie but 
que nous nous sommes propose. Peut-on, nous Ie 
demandons sincerement, asseoir une science aussi 
importante par les inter~ts qu'elle comporte sur les 
compilations et les reveries de Pline et de Thea­

phraste? Est-ce - la Mer'IJeille des Indes orien­

tales, - de Robert de Berqueen, qui servira de base 
d'etudes? Est-ce le Parfait loaillier, de Boece de 
Boot, qui instruira nos jeunes praticiens ? Sont-ce 
les Traitesdes Pierresprecieuses, de Dutens, de Pou­
get, l'Origine des Pierres, de Henckel, Ie Traite 

de Jeffries, tous ouvrages d'ailleurs tres-rares, qui 
po.urront donner des connaissances a la hauteur de 
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notre epoque? lra-t-on chercher des documents 
z;xacb, sur les filies dz:%Os les qeelqu~;e faHli 
isoIes, rae¥zotee da:ne leg vOY~Hles de de 
Bernier, de Chardin, de Mawe, d'Eschwege et tant 
d'autrns vf?dage,Ifs 

II liDUS DDSte 
cetle matiere: Ie 

COif Arne euvrDbes rz':,rif:nx SEEr 
Traite des Caracteres physiques 

Hls Hie'rrz;y, pDr, la Hcience ,les 

z:Yi/lf"DZ;~13 dDr et lef af ~ 
ticles de M. Edmond Balphen dans Ie Dictionnaire 

<til, Hummllf'ce de 1H,.O. 
POlir Ie I'etudf dfr pierres n'est eonfi~ 

deree qu'au point de vue geornetrique, et comme il 
De traite que cette specialite, qui ne peut servir 
poul" reX:::4llien la eDnnrI'fsarYCe doe piellies tcHleee 
il ne convient donc qu'li. un retit nombee de le{:~ 

teurs. 
POilf Ie 7:7"'''~7,""" scm treite, 

cieusement y n'ect ni l'ouDl7age d'un celliR 
d'un praticien; c'est celui d'un amateur eciaire, il 
777t IIlaie par l' obe¥srvDtion. 
4>t l'etnde b4>s a:ricieIli? autenrs <Iue bar 
et d'ailleurs eet auteur est d'une prolixite fatigante, 
etle;§ qu'il donne sont trop souvent 
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oOJel dan. des dissertations qui De permettent pas 
toujours au lacteur de lea saisir 8t d'en faire Ion pro­
fit. Reitent les artioles de M. Edmond Halpbeo ; ils 
sont, 001161,. trea-savamment ecrits; on leot, en las 
lisant, l'homme pratique et sur de Ion sujet, mais 
ils ont l'inconvenient d'~tre perdus et dissemiDes 
dans deux enormoi volumes d'un prix eXC6Isif. 

Pour nQUS, qqi ,enons aprea tous ces mattres, 
nous n'avons pas la ponlee de 188 avoil' 6galM, 
lOais nODI avons easaye de 86parerde leurs (Buvresle 
bon grain d'avec l'ivraie, nous avons grou~ at 
reQnj en une soule masse leurs connaissaoces se­
rieusas et leurs appreciations partielles bien fondees, 
auxqueUes nons avons CPU devoir njouter nos etudes 
person nelles, plus pratiques quo theoriques. Et pour 
que nos looteurs soient bien bes sur la teneur des 
articles qui composent notre ouvrage, nous leur fe4 
rons d'avance notre profession de foi en mati~re de 
li~hologie des pierres precieuses. 

4 Il().r~ senl, il n'existe reeUement que deux qua­
li~~ supr~me$ dans les pierres: Ge s6nt la couleur 
et ,~ aqre~; m PreIJliire unie a. la seoondo oonsti­
tue I~~ pitll'~~ IIlJpel'ieures ou orientales. at la pre­
m\er~ "q\~ l~ pierre. in'e~urea 00 oooidentales. 

Digitized by Google 



• 

AVANl' .. Pl\OPOS. 

It parlant de ce principe, k part Ie diamaut, que 
nous mattons hors ligne : 

I.e rouge pur 

Le bleu pur 
Le vert pur 
Le jaune pur 
Le violet pur 
Le rouge noirltre 
Le rouge violac6 
Le bleu vefdatre 
~ vert bleualfe 
Le vert de poireau 
Le vert pomme 
Le vert-de-gris 
Le jaune verdltre et bleuA.tre 
Le vert 6m6raude faible • 
Ele., etc., ete. 

constitue Ie rubis. 
Ie saphir. 

l' 6merande. 
la topue. 

l'am6tbyste. 
Ie grenat ordinaire. 
le grenat syrien. 
le Mryl. 
l'aigue marine. 
Ie p6ridot. 
la cbrysolithe. 
la cbrysoprase. 
Ie chrysoMryl. 
la prase. 

Ainsi nous ne reconnaissons pas comme pierres 
precieuses serieuses les rubis p~es, les saphirs 
blanes, les emeraudes aigue marine ou bleues, les 
topazes blanches, vertes ou bleues, les grenats 
blancs, verts, noirs, etc., etc. 

Quant aux pierres opaques, on verra par nos 
descriptions et nos appreciations que nous les clas-
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sons en mUite d'abord par la finesse et la dure~ de 
Ja pAte, et la pure~ et la vivaci~ des couleuN. 

Nous croJons donc que notre livre arrive en temps 
opporlun comme speciali~ non - seulement utile, 
mais indispensable aux praticiens. 

La connaissance parfaite des pierres precieuses ne 
s'acquiert, il est "rai, que par une pratique de tous 
les jours, et nous savons qu'il faut beaucoup d'an­
nees d'experience pour 6tre sOr de soi; mais avec 
les elements nouveaux que nous apportons, leur 
rectitude, leur simplification et leur mise it. la po~ 
de tous, il est indubitable que celle etude sera bien 
abregee. 

On nous pardonnera, nous osons l'esperer, nos 
negligences de style; nous n'avons pas voulu ni pu 
ecrire d'une maniere brillante; notre seul but est 
d'~tre vrai, et par consequent utile, et nous serons 
heureux d'avoir reussi. 

Montrouge, Ie fer mai t858. 
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Du latin Adula, ancien nom du mont Saint·Go­
thard, oil rOB trouve la plus belle espece dans). 
montagne de Stella. On I'a appelee aussi pierre de 
June argentille. C'est ]e (eldspath chatoya.nt, nacre, 
Ie plus pur qui existe. 

Les crislaux de cetle substan(:e ont une de leurs 
(aces profondement striae dans la directi3n de III. 
plus longue diagonale. Leur Doyau primitif est un 
prisme oblique a pans rhomboidaux, dont la base 
est un parallelogram me obliquangle; les (ormes 
secondaires sont un prisme oblique a quatre (aces; 
un prisme rectangulaire large, une table a six (aces 

2 
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et un pri~me rectangulaire a quatre faces. Quelque­
fois les cristallx ~nt accoupl6s; On renoontre dans 
les masses d'adulaire a 1'6tat brut, des' parties qui, 
quoique rapproch6es et a 1'6tat d'union. presentent 
diJJ6rents degres de duret6; les unes sont opaques, 
d'autres translueides, certaines entierement lim­
pides, et c'est Ie melange naturel de res divers tHats 
de cristaUisation qui produit Ie chatoiement et 
l'~clat nacre de celle substance. 

Ainsi, comme on Ie voil, celte pierre est parfois 
opaque et quelquefois demi-transparente. On la 
renoontre en general eristallis6e; mais bien souvent 
aussi a l'etat massif, et souvent opalescente, en 
France, en Allemagne, en Suisse, en Nonage, dans 
Ie Groenland. aux Etats-Unis, etc., etc. On en re­
cneille, dans l'Ue de Ceylan, des morceaUl roules 
presentant les· plus belles irisations de la nacre. 
CelIe qui vient du Saint-Gothard est transparente 
avec des reOet& blanchAtres et une teinte de vert et 
de bleu; d'autres ont l'orient des perles. 

L'adulaire, specialement de cou1eur blanc verdA­
tre, iris6e, representant parCois une especc d'ooiI de 
poisson, sonvent en lames Ires-minces, devicnt pal' 
rcllexion d'uR rouge de chair pale. Tres-eclatunlc, 
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celle pierre est remarquable par son eclat particu­
lier et saisissant, teRant Ie milie~ entre Ie nacre et 
Ie vitreux. Facile a employer a cause de son triple 
clivage, elle est frangible et possMe la refraction 
double. Sa cassure est imparfailement conchoide. 
Sans nullefacul~ eleetrique, elle n'agit pas m~me 
sur l'aiguiHe aimantee. Soumise au chalumeau elle 
se fond en un verre blanc transparent. Sa pes~nteur 
specifique est de 2, 5, sa chaleur spooiflque est 
de 0,1861. Elle est moins dum que Ie quartz, quoi­
que rayant faiblement Ie cristal de roche. n est ce­
pendant assez difficile de preciser Ie jusle degre de 
durete de cetle pierre, car Ie m~me morceau pre­
sante diverses parties irisees natureUement lendres ; 
puis d'autres, d'un blanc de lait, bien plus dures, 
et enfin celles diaphanes depassent de beaucoup la. 
resistance du cristal. Analysee elle donne: 

Alumine 20 

Silice •• . 6&. 

Potasse. . U 
Chaux. 2 

100 

On en fait des bagues, des epingles, etc., etc., 
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souvent remarquables par les reBets de blanc na· 
cre qui semblent se mouvoir dans l'interieur de la 
pierre I taillee en cabochon. lorsqu'on agile. cas 
objets. Cetle substance minerale, quclque singula· 
rile qu'eUe presente, doit encore plus a rart du 
lapidaire qu'a sa beaute naturelle. L'artisle ha­
bile obtient ces beaux eJfets par des coupes. heureu­
sement dirigees, et qui suivent une inclinaison 
aux plans .des dilerentes lames, et la taille en cabo­
chon ou gouue de suif vient encore a son aide en 
produisant les ondulations, cause des reBets nacre& 
et parfois irises. 

Une variate assez curieuse' provient de Siberie; 
elle eside couleur jaunAtre, presentant en quantiles 
innombrables des taches dorees dissemin6e8 a ira­

,vers tolule sa surface. Ces reOexions de lumiere 
paraissent ~tre dues a de tres-petites fentes, ou peut-. 
etre a une confusion dans Ie syst6me lameUaire. 
Les plus belles. taillees invariablement en cabo· 
chon, of rent des reBets etoiles partant du centre, 
mais elles sont tres-rares. 

On a confondu a torL" cette variete avec ravenlu­
rine orientale. dont elle n'a ni la durels ni )a 
finesse de points. 
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En resume l'adulaire qui nous vient de Ceylan 
merite seule Ie nom d'orientale ; elle est en majeure 
partie en morceaux plus grands que celie du Saint­
Gothard; leur pAota est plus uniforme, non stri~, 
mais elle n'a pas autant d'eclat que cette derniere, 
dont les etTets chatoyants et leur blancheur tegere­
ment azuree sont indefinissables. Malheureusement 
l'adulaire du mont Saint-Gothard presente des stries 
obliques et transversales, qui lui font singuliere­
ment de tort. 

Somme toute, a. de rares exceptions pres, ceue 
pierre est plu~t d'amateur et de cabinet qu'employ6-
frequemment en joaillerie. 

2. 
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Du latin aehaw, nom conventionnel de plusieurs 
varietes de quartz semi-transparenles. Celle pierre. 
tres-dure, quoique moins. que Ie cristal de roche et 
prenant parfailement Ie poli, ne se presente jamais 
sous des formes regulieres, mais presque toujours 
sous des formes nodulaires, en rognons isoles, en 
stalactites ou en masses irreguliilres et mame]on­
nees. Cependant \'agate dUe calcMoine cristailise 
souvent en rhomboides. 

Les principaux gisements des agales sont Mob 
en Arabie, Kamil (Turkestan chinois). Bizen 
(Japon), Bangkok (Siam), Radjepepln (lnde), Cair­
gorn et]e lac FoUarl (£cosse), Graumbac~h (prusse), 
Oberstein (Allemagne), l'Erz-Gebirge (Saxe) et Sas-
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Benage en France. On en trouve aussi en Siberie, 
en Islande. 4 Ceylan, a Terre-Neuve, au cap de 
Boone-Esperance, en Am~rique et, en ltalie. La dif­
f~rence des parties constitutives des pAtes d'agale 
rail varier sa pesanteur spOOifique ainsi : 

L'agate orientale = 2,6901. 
nu6e = 2,6253. 
ponctuoo =2,607~. 

tach6e =2.6324.. 
veinee =2.6667. 
onyx =2.6375. 
herboris6e =2.5891. 
Qlousseuse = 2,5991. 

, lasp6e = 2,6356. 
Ete., etc., etc. 

L'aga1e proprement dUe, naturelJement translu­
cide, est moins transparante que Ie quartz cristal. 
mais moins opaque que Ie jaspe; elle se presente Ie 
plus souvent d'une couleur claire, grisAire et veinee 
de difJerentes nuanoos. Parfois elle est semee de 
petits points d'un rouge plus 'ou moins violare. 
CeUe substance mincrale, dont )a diversit6 d'aspect 
prouve bien .I'abondance et )a rccondite de J~ na­
ture, prena difl'crents noms, suivant )a variet6 de 
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ses couleurs, la transparence ou l'opacite de sa pa.te. 
Quand elle affecte la belle nuance du rouge cerise 

et m~me en d6croissant, on rappelle coroaline; -
la couleur plus ou moins orangee lui fait donner Ie 
nom de sardoine; - est-elle colo roo en vert tendre 
par l'oxyde de nickel, elle devient chrysoprase; -
est-elle d'un vert obscur ponctuee de rouge, elle 
constitue l'h6liotrope ou agate ponctuee. - CelIe 
distinguoo par sa couleur blanche, nebuleuse, lai­

teuse, bleuMre, prend la denomination de calce­
doine, - et, dans les m~mes conditions, arrive.. 
t-elle a. l'opacite, elle forme Ie cacholong.-L'agate 
verda.tre transparente est la pseudoprase dura,­
celle de forme lenticulaire se nomme ch6Udoine, -
et, dans certaines collections, on designe l'agate 
mouchetee sur un fond jaune sous ]e nom de 
140ntine, - et celIe qui est a veines rouges, agate 
saeree. ,- Quant il. celIe dite d' Alenc;on, - c'est 
une pa.te quartzeuze il. cassure vitreuse, tres-fine, 
compacte, assez dure et demi-transparente. 

Les agates sont souvent composoos de couches de 
differentes couleurs, et rart de les presenter sous 
leur plus bel aspect n'est pas Ie moindre merite du 
lapidaire ou du graleur sur pierres dures. 
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Lorsqu~elles presentent des bandes claires et droi­
les sur un fond (once, on les nomme - agates 
rubannees~ - et celles a bandes curvilignes et· con­
centriques sont .designees par Ie nom d'onym. -
Le m~me nOID sa donne encore aux agates formee& 
en colonne circulaire ou ovale, dont la base a ete 
prise dans Ie sens d'.une des couches; alors son 
epaisseur offre la succession des differenlas coucbes 
superposees. 

C'est ici que I'habilet6 de J'artiste-graveur en 
camees doit se produire en comllinant son dessio, 
de mani~re a ce que Ie relief offre a l'reil un agen­
cement ingenieux, harmonisanL las differenteB pha­
ses du sujet avec les coucbes dont Ie ton peut s'y 
pr~tcr. Dans les morceaux d'agate zODaire, dont la 
coupe presente des bandes circulaires Lr~s-etroites 
et rapprocbees autour d'une tache ronde, si, arron­
dissaDt ces morceaux; Ie lapidaire leur donne une 
forme reguliere, ressemblant a l'reil rond du hibou, 
il produit une agate reillee. Cetle variete~ plus cu~ 
rieuse encore par l'habilete de l'artiste qui vient en 
aide a la nature, se rencontre encore assaz sou vent. 
Tout Ie talent eonsiste ales debiler d'apres leur 
conformation et la quantite de cerctes concenlriques 
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tli\'Crs que ron rencontre dans ees cailloux, lors­
qu'au moy~n de la scie .on arrive if. d6couvrir leur 
illlerieur. Quelques-uns n'en renferment qu'un, 
mais d'auttes davantage. Pline parle d'une seule 
agate en contenant trois, mais certains morceaux 
en ont cinq ou six. Caire en possedait une plaque 
en ayant dix, de diverses grandeurs, isoloos, ce qui 
facilitait Ie debit. 

Parfois, et par un jeu bizarre de la nature, une 
seule agate en contienl deux a distance exacte, et 
at si l'art de l'artiste est a la hauteur de eet arran­
gement fortuit, reffet produil est merveilleux. Mais 
ce qu'U y a de plus extraordinaire, c'est lorsque les 
differences de pAtes, parfaitement a ppropriees " 
,iennent encore ajouter if. l'illusion. Ainsi. on a vu 
une agate dont Ie fond etait du plus beau translu­
cide, et dont Ie centre presentait deul. cercles d'une 
matiere opaque tort blanche, tandis que la prunelle 
etait d'un jaune-blanc trils-net. 

Certaines varietes bien etudiees et travaillees 
avec soin presentent I'mit de serpent. de loup, d'e­
erevisse, de pigeon, de chouette, etc., etc. Ce der­
Bier se rencontre Ie plus frequemment. Ajoutons 
qu'on De doit pas confondre la pierre speciale 
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nommoo - mil de chat, - avec les ,agates dont 
nous parlons, sa pate et sa contexture ~tant de na­
tores difl'~rentes. 

Nons ne pouvons nous dispenser de dire quelques 
mots sur ]'agate-onyx, dont il existe tant de precieux 
cam6es. Gette vari~te d'agale possMedeux couches 
de la mame nuance blanche, mais parfaitemeot 
distinetes, puisque la couche su~rieQre est mate, 
et l'inferieure translucide; en sorte que la seule op­
position de cas deux aspects sumt pour faire res­
somr Ie sujet, qui est Ie plus souvent mat. Cello 
pierre ne doit pas atre confondue avec lacalced-onyx, 
quoiqu'eUe lui ressemble· beaucoup, mais les pates 
dUJ~rent. On trouve les agates-onyx en Orient, en 
Allemagne et en France, pres d'Ora~ge. Celles d'O­
rient ont l'avantage sur les occidentales d'~tre plus 
dures et d'avoir les plans plus parall6les. La plus 
beau sujet connu sur celte pierre a ete grave pal' 
Dioscoride, avec l'art qu'on lui connaU. II repre .. 
sente Hercule encbalnanl Cel·bere. L'analomie du 
beros, en tant qu'eUe d~signe la force, est parfaite" 
ment rendue. 

On cite encore une aig,uibre de 0, 055 .... de hilUt 
surO,03''! de diamctre, evaluee ~OO fr. dans l'invcn .. 
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ta}re des curiosil6s de la couronne de France, rait 
en 1791. 

Puis une petite coupe a zones gr.isltres et jaunA­
tres de 0, 090DIDI de bauteur sur 0, OlSOlDlD de diame­
tre, estimee 300 fr.; une tasse d'agate orientale 
grisMre a zones jaunAtres de 0, 125m• de diametre 
sur 0, 060DI• de haut, evaluee 1,000 fr., etc., etc. 
Nous citerons encore la belle coupe en agate orien­
tale que M. Rudolphi a fait admeUre a l'Exposition 
universelle de 18M; sa monture du treizicme siecle, 
argellt et or heureuseOlent agences. en faisait un 
petit cbeC-d'reuvre. Puis une autre coupe en agate 
d'Allemagne, so~tenue par un dauphin e~ai1le et 
ayant des anses formees de tritons et de sircnes. 

On nomme encore agates panacbees, lacbees, 
celles qui offrent des nuances et des dessins sans 
caractere propre; parfois ces nuances ou, dessins 
arrivent a ressembler it quelque objet anime ou ina­
niOle, alors l'agate est dite - figuree. - Ainsi no us 
avons vu dans une collection mineralogique une de 
ces pierres presentant l'aspect saisissant d'une aile 
de papillon • 
. Les agates d'Oberstein fournissent en abondance 
de ces jeux de Ia nature qui, du reste, sont Ie plus 

Digitized by Google 



37 

sonvent merveillense,nnnt aidtSs p±%±% Ie %±%±%lLvall intel­
ligent du lapidaire. 

Tz±%"t eRR "ous de Z%5z3rtainfz%5 relntiz:foDs, 
que ayant pu ~tre faites de bonne foi, ear les yeux 
voie"t sonnnnt n6elleili¥'!nt qu¥'! ron ¥'!innt r',ima­
giner, nous allons raConter des ehoses extraordi-
nainn±%, et, uuLlCIll'uulJl', teus Ie" fait" que nons VOUKons 
citer %5ont %5elatee Ikar hommes rigne¥'! de au 
moins par leur carlletere. 

PUile, U¥'!n.t, re%5ili. nn¥'!" aVililS ilOUS 
mefier. decrit une agate figurant ApoHon la lyre en 
mair! et. n¥'!ilt mil¥'!¥'!s •••.. avee leu"e 
on conviendra que etest tres-fort. On nommait ceUe 
men¥'!illetBt¥'! pi¥'!"re naturelle l'agate re Pyrrhus. 
Maint¥'!nant! Boc¥'!¥'! d¥'! Hoot rit arGir une 
agate 11 spirale, ayant au centre une figure d'ev~que 
avec mit¥'!n I USGnard de Unearo l:£nnO:l1¥'!e aV¥'!it VII 
une agate representant tres-nettemen! une plaine 
avec e¥'!pt arrrer ;~pars. assttre lituir rtmdu 
nne agate oli ron voyait la figure d'un Ture aussi 
bien exeeuttSe que par Ie pinceau. M. ArgenvilIe 
en orh:; de:; vo~'adeurr tres­
bien dessines et colories! e'est Majole qui Je diL 
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&pte ayan' au centre un,solei! rayonnant, un.e autre 
oil se trouve l'ima~e d'un coqdans une attitude 
hardie (rio). Une lroisie~e figurant un singe 8ssis 
sur 10D d.erriere, Ie corps droit et la '6te bien p9see, 
et une quatrieme imparfaite, mail ou ~pendant iI 
apereenit un bateau avoo del rameurl. Certes~ notre 
foi est bien robuste, mais tout ce que nollS venODlI 
de citer nous pirat~ depasser toutes bornes, bien 
que nous ayons souvent conslate divers rapproche­
ments pouvant,julqu'll un certain point .. ressembler 
a quelque objetaDime ou inanime. Caire prend soin~ 
du reste, d'edifter son lecteur a ce Bujet, earl dit-il: 
Toul te qui est lingglarite de ce genre n'est verj~a- , 
blement aperc;u que par une.classe d'hommes; celui 
qui es' froid D'a pas des yeux faitl pour y prendre 
part. 

On nomme agates cristallisoos, calles dont Ie. 
masses, divisees par de nombreu8es fislures, oft'rent 
4es compartiments carres; triangulaires ou rayon­
Dants. Ce sont des quartz hyalins translucides. 

On nomIile agate xi101de Ie bois agaUse. 
Une sorte d'agate qui fut fort prisee au commen­

cement de ce siecle e1 que ron De trouve plus que . . 
dans les cabinets d'amaleurs, est celie dUe - arbo-

Digitized by Google 



· AGATE. 

risee. - Elle est generalement dure, tran8pareole, 
quoique toujours un peu nebuleule, et lai.1I8 voir. 
dana son inUrieur des lineamentll tant~t metalliquea, 
tantOt ,egetauxJ representant des arbriueaux, des 
mousses; etc. Le. plul bellOl yiennenl d'Arabie. 

Celles-ci sont iofioiment superieures a celles 
d'Europe; la finesse, la nelte" e& la durtle de leur 
pAte leur fait obtenir un beau poUt at II. couleur noi­
rlw des arbGrisati?ns fait qu'elle. contrastent mer­
veiUeusement avec reclat brillant de la pi8l're. On 
dirait de certaines, qu'eUe nagent dans reau. 

Les agates arborisees d'Oberstein, quoique pre· 
aentant souYent d'admirables vegetations, tantOL ar­
borescentes, tan tOt cryptogamiques ou mousseuses, 
ne sont jamais aussi estimees. vu leur peu de durete 
et d'eclat. On trouve, mais tres-rarement; des agates 
dont les arborisations soot rouges au lieu d'~tre 

noires; elias sont tres-recherchoos, preci~ement parce 
qu'on en rencontre pell. CelLe p~rticularlte appuie­
rait notre sentiment' que les arborisations .sont me­
laUiques et surtout ferriferes en ce sens que les 
rouges seraient Ie metal oxyde, landis que les her­

boriBatiom ne seraient dues qu'a de la mousse ve­
ritable, de8 lichens microscopiques, et certaines 
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parLieules vegetales qui ont ete envelop pees par la 
substabee liquide agatisee, dans un elat de repos 
parfait, ee qui ne leur a pas permis d'en troubler la 
transpaJ,"enee. Ces sortes d'herborisations veritable­
ment veg6laies, quoique rares, se reneontrent pour­
tanto 

Une autre espOOe d'agate qui se p~ente souvent 
en gros moreeaux reproduit de larges ban des de 
diverses eouleurs, disposees en zigzags paran~les, 
ee qui leur donne I'aspect d'une fortification. Aussi 
en a-t-elle pris la denomination. ' 

L'agate dite - mousseuse - ofTre a l'reil, sur fond 
translucide, des vegetations ressemblant a des con­
Cerves, des lichens, etc., traversees parCois par des 
veines irreguli~res rouges. C'~st particulierement 
aux masses globuleuses d'agate' que I'on a donne 
Ie nom de - geodes. - Ces pierres, dont Ie centre 
est creux, sont en outre tapissees interieurement de 
cristaux de quartz hyaUns ineolores, ou violets, 
parmi lesquels 00' distingue aussi des cristaux de 
stilbite, de chabasie, de strontiane, de mesotype. 
capillaire, etc. 

L'ngate orientale est presque transparente et d'un 
aspect vitreux; sa pi\te est homogene et resisle a 
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lous les acides; elle est, par consequent, plus dure 
que celIe des agates occidenlales, lesquelles sont de 
couleurs variees et sou vent veinees de quartz et de 
jaspe, et toujours plus opaques. La pAte de celles-ci 
elant composee de matil~res differentes, its'en trouve 
de tandres, facHement aLtaquables par les acides, et 
noLamment par )e nitrate ,d'argent, d'autres par 
I'huile, que ron carbonise ensuite au moyen de 1'a­
tide sulfurique. 

Presque touLes les agates d'Allemagne sont tail­
lees a. Oberstein et iI. Galgemberg par des Ino.yens 
fort simples et qui contribuent ~ main Lenir leur bas 
prix. 00 en fait des boltes, des boules pour brace­
lets, colliers et chapelets, des mancbes de couteaux 
11 papier, de cachets, de poignards, des pierres de 
pisLolets, des mortierEo dont les prix varient de 8 iI. 
20 fr. et plus. Les gros morceaux bien accidentes 
d'agates orientales ou de nos contrees servent a con­
fectionner des objets d'art. On peut citer entre au­
tres Ie magnifique plateau de cabaret du roi de 
Pologne, pouvaot contenir six tasses, et les beaux 
ouvrages que possMe Ie tresor de la couronne do 
France, consistant en cinquante-six coupes, dix 
&asses, quatre urnes. quatre chandeliers, quatrtl 
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busles, deux aiguieres, deux cuvett8l, deux V8IeI, 

deux jaltes, deux BOucoupes, une burett", une boM· 
che, etc., Ie tout d'une valeur de pres de 500,000 fro 

Tout Ie monde a pu remarquer a l'Exposition uni­
verselle de i8M la magnifique 'ooupe en agate 
orientale montee par Froment-Meurloo, Ie Benve~ 
nuto cellini de nos jours, et appartenant a la prin­
cesse Mathilde, ou sont representOOs, avec tant d'art 

, et de goOt, l'ivresse amonreuS8, l'ivresse poetique 
et I'ivresse triste, et sous laquelle de ravlssants me­
chants amours enlacent, dans des pampres, Ie genie 
vaincu de la Raisdn. 

Parmi les agates orientales, la ,plus celilbre pour 
la difflcult6 du travail execute sur la matiilre est 
I'admirable camoo representant Ie busle d'Alexan­
dre. L'agale a 0,081- sur 0,068-, c'est une ve­
ritable sculpture en ronde bosse, car la \Gte est tel­
lement d6taeMe du fond de Ia pierre, qu'elle semble 
entiilre. Le dessin en est grave, nob-Ie et l'ex80ution 
des accessoires est parraite. La collaqtion d'Orlea.ns 
possedait deux agates simples, representant, l'une. 
Ia mort de CleopA.tre, vue a mi-corps, l'autre Lisi­
maque, 1& ~te ooin18 d'un diademe. Une grande 
agate noire etait surtout remarq~le par la pertee,. 
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tion et l'enorme complication du travail. On y voyait 
un captif attache, suivi de deux generaux a cheval 
et quelques autres personnages dissemin6s dont ,!n 
montrait un trophee et l'autre portait une branche 
de laurier. Une agate barree figurait Ie sphinx em­
portant dans lea airs un homlllG n'ayant pu deviner 
l'enigme qu'il soumettait aux· passants. On pense 
. que ces magnitlques modeles de gravure sur agate 
sont aujourd'hui en Russie. 

On cite encore, mais du musee Sabatini, un Nep .. 
tune grave en intaille sur agate. 

En resume, lea noyaux d'agate, quoique l'6llnis­
sant rarement plus de trois ou quatre lubstaneel 
differentes, presentent dans leur composition, Ie 
silex, Ie quartz, Ie cristal de roche, Ie jasp8, rame­
lhyste,la caleMoi~e, la pierre de corne, Ie cacholong, 
l'heliotrope, etc. Le prix des agates varie eIcallive. 
·ment suivant leur degre de beaut6 eC"d'origtnal1"l 
cependant cell .. d' Allamagne se vendent a I'etat 
brut 8 II t2 fro Ie kilo. Hail Ie travail blen appro­
prie et bien retIssi leur donne sou vent une valeur 
tres-considerable. 
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AIG HE MARINE 

Du latin aqua manna (eau de m6'1'). Ce nom lui 
yient de sa couleur, qui est tout a fait celIe du vert 
de mer. 
. QueUes que soiellt les diverses classifications 
taites par les cbimistes et las mineralogistes, it est 
impossible, pour ~e praticien, d'admettre la mlindre 
oonnexite entre l'aigue marine et I'emeraude. 

La qifCerenoo it l'mil est trop frappanle, et" d'ail­
leurs, Ie principe colorant n'est pas Ie m~me. Et 
quant a la valeur intrinseque de cas deux su)).. 
stances, un ablme les separe. 

L'aigue marine est un silicate double de glucine 
et d'alumine color6 par 1'011de de fer, timdia que 
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AIGUE MAI\INE. 

l'emeraude l'est par celui 'de r.hrome. Puis. la dif­
ference de structure, de transparence et de jeu, 
sans parler' de la couleur, entre ces deux pierres, 
ne peut jamais laire besiter sur leurs natures bien 
distincLes. 

L'aigue marine proprement dite est une pierre 
occidentale; celles qu'6n a preLendu oommer orien­
tales sont des beryls, et se rcconnaissent Caeilernent 
a leur plus grand degre de durete, a leur pesanteur 
speeilique, qui est de 3,54.9 a 3,908, et a la coulcur 
bleue plus pl'ononeee qui est annexee a celIe vert 
de mer, et qui en modifie considerablemen! l'as­
pect. Nous o'en parlerons done pas ici. Cependant, 
nous devons dire que si l'aigue marine peut, dans 
certains cas, prendre Ie oom d'orientale, c'est celie 
que-l'on troove dans l'ile de Ceylan. Sa resistance 
., la meule, son eclat si vif, bien superieurs iI. ceux 
proveoant de la Siberie et de la Saxe, ont ete con­
states, mais cela ne suCfit pas pour ~tre ainsi de­
nommees. Et p~is, il est constant pour nous que 
l'aigue marine veritable, dans quelque condition 
qu'elle se trouve, est une pierre de troisieme 
ordre. Malgre cela, ceUe pierre, tres-transparente et 
tres-agr6able a.l'mil, platt par Ie poli tres-vif qu'elle . 

3 •. 
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AIGUI$ IIABINE • 

. acquiert, malgre lonpeu de duret.e, inferieure a celie 
de la topue. 

Sa pesanteur specitique est de 2,7 a. 2,7'1. Elle 
jouU de la double refraction, mais faiblemenl; sa, 

cassure est brillante et onduIee, parfois lamelleuse. 
Sa forme primitive est Ie prisme hexagonal tres­
allonge at louvent modi fie ,.mnsi qu'on en peut 
juger. 

Les plus belles algues marines occidentales. no us 
• viennent mainlenant OOutes tailloos du Bresil. Les 

belles et grandes valent de 400 it. 500 fro ronce, et 
les petites 25 fro 

On tes trouve dans des granits graphiques, en­
gagoos dans des gangues de quartz et dans les a1lu­
viona qui &bondent au Bresil. Soumisea au feu, 
elles entrent en fusion et perdent leur couleur. On 
sait que notre celebre chimiste Vauquelin y d6cou- . 
vrit une terre primitive, nommee glucioe, dans la 
proportion de U. sur 68 de silice, 15 d'alumine, 
2 de chaux et 1 de fer. Cependant, pour nous, 
celte analyse n8 peut nous la faire admettre sur la 
m~me ligne que l'em.8fa:ude; lea differences de 
~A.te e& d'.aspect soot trop grandes. 

L'aigue JD/lf;pe, du r~te ~se~ ~Qne aulre-
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~IGUI MARINE. .1 
fois en Daourie (fronti~res de la China), ae trpnve 
enoo~e a BerefOt dans lea monts Ourals, eQ Siberie, 
ainai que dans les monts AltaI. L'aigqe marilllJ d. 
ees cODtrees, comme toutes lei autre. pierrea pre.. 
cieUllei qu'on y rencontre. presente de bien singu­
lieres aberrations de couleur. II semble que "­
gemmes nes ou, soumis a. l'intluenC8 dOl climalt 
ij!ptentrionaux eprouvent des pertud~ation. prOw 
fondes dans leur cristalIisation;car, avec les m&n~ 
constituants, one. pr6ientent de$ .eff4lw 4iflocen", 
A moins ,que co ne soit plutOt l'erroul' des paturq. .. 
nstes rUSiell) , .dunt lea etudes encore superficielles 
et l'experieoce peu ancienne leur feraient confond~ 
des' cristaux diveri6nu malgIi leur .appal'OQte OOR. 

formation. Quoi qu'U ell soU, on Vttfra d'llf leCjOu,. 
lie eet aQvrage bon nombre d'a,noIllalieJ (lba'lU~ tois 
qu'il s'agira. 4e Ii. lithologie sib4rienne, 

Quant a. l'aigue marine de Saxe, ce pte.' Ilu'u~ 
mauvaise variete tie wpaze, ian. cou.eur neUement 
dennie. Elle est sans valapr dans Ie cornmffce. 

En 1827, dans Ie bourg de Mou$Zinskaia. uQ.apperbe . 
cristal d'aigue marine f~t trouve, du poids elttVe 
de 30 grammcs .;·~Ru .. es l'estim~~ 600.000 fl., 

o 

prix, suivant nous. excessivement exagere. 

Digitized by Google 



AIG U£ MARINE. 

On cite en~re l'aigue marine qui ornait la tiare 
du papeJulea II, deO,055-de longueur sur 0,036-
de largeur. Cette pierre, quoiqu'un peu glaceuse, 
6lait tres-remarquable. 

On peut encore en voir une'tres-belle a la Biblio­
tbeque imp6riale; eUe a eu les honneurs de la gra­
vure ei represente Julie, fille de Titus, tres-bien 
execut6e par Erodus. Puis Caire parle d'une qui 
elait a Londrea. et qui taill6e pesait encore 51.0 ca­
rats. Le propri61aire en voulait 2,500 fro au moins. 
Celui-la 6tait plus raisonnable que lea Russes. 

On cite aussi celle du mus6e de min6ralogie de 

Paris; elle pese 133 grammes. Bnfin, nous en avons 
vu un moreeau d'une rare beaut6, pesant pres de 
10 kilos a -l'6tat brut; on en demandaitt5,OOO fr. 

L'aigne marine, queUe qu'elle soit, 6tant pen 
dure. a permis aux anciens d'en graver bon nombre 
en intaille • 
. On cite particulierement l'Hercule buveur, grave 
par HyUus. On croit que celle pierre a appartenu a 

.l'empereur Commode. ' 
, Une autre aigne marine a et6 gravee par Quintil­

lius; elle represente N~ptune monte sur des chevaux 
marins. 
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Le tresor Odescalchi en possMe une rt!lpreaentant 
Ie m~me sujel; lIl.ais dans celle-ci, Ie dieu tient un 
fooet d'une main et un trident de I'autre. 11 est 
place dans une esp6ce de nacelle, son altitode est 
noble et ft6re. Par une singularite de I'artiste ou de 
1'6poque, on est 6tonoe de retrouver fA sea ~tes 
deux chevaux terrestre~. c'est-a-dire fA qoatre pieds. 
Une 6toile plae6e sur sa ~te indiqoe sa divinite OU 

paratt Ie conduire. 
Quant a la magnifique pierre qui orne Ie globe de 

la couronne de la reine d' Angleterre, nous en parle­
roDS a )'artiele b6ryl, comme aigue marine orientale. 

Les prismes d'aigue marine sont parfois tr6s­
volumineux, C8 qui expUque la quantite de grandes 
pierres que pr6sentece min6ral. Cbanthabury, dan8 
Ie royaume de Si!lm, enfournit souvent les plus 
beaux 6chantillons. 

Malgre Ie peu de valeur de ces pier~s. surtout 
6tant petites, on est . parvenu a spoouler sur leur 
imitation assez bien reussie. 

La plus employ6e est composee de : 
Strass 1'87 500 
Verre d'antitnoioe 
Oxyde de cobalt 

1 320 
o 082 
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C".8U8 pNparaUoa, l0D4ue par 1M prooMu om-
8ail'8l, reoHit 18811 bien, quoique Ie bleu dominanl 
18 rapproehe trop du bm'yl. 

PooWtre UDe proportion un pe~ plus tone d'an­
timoine tlODviendrait-ello mienl. 
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llLABANDINE 

Et BOuvent almandine. Pierre precieuse peu con· 
nue, que ~'on apportait autrefois d'Alabanda, villQ 
de l'Asie Mineure, et d'oillui vient son nom. 

C'est une eSJlcce de quartz byalin d'un rouge 
tres-ronca, tirant un peu sur Ia couleur du bois de 
Camp6cbe. Quelques-uns 1'0nt nommee - spinelle 
rouge;.violet. - Cest une erreur, l'almandine 
n'ayant pas meme Ia durew de l'ame&bysle. 

Cetle pierre est, du reste, plus connue par les re­
lations de Pime que par son emploi &Ciuer, tXOOS­
sivement rare. 

Nous en aVOQ!!i vu une ~ez grande daDs un 
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cabinet d'amateur, elle avail beaueoup de ressem­
blance d'aspellt avec certains grenats d'un rouge 
sale; encore Ie poli etc'lit-il moins vif et la pate bien 
moins bomogene. 

Sa pesanteur specifique de 2,571, faible, ainsi 
que son peu de dureie, la distinguait tres-bien des 
autres pierres avec lesquelles on aurait pu la con· 
fondre, eu egard,a ses couleurs semblables. 

Cetle pierre est, en general, peu estimee, et doit 
6tre ran gee dansles quartz byalins colores, milis du 
genre Ie plus inCerieur. On la trouve rarement en 
gros crislaux. Ces pierres sont tollement foncees en 
couleur. qu'on ne peut guere voir leur transparence 
qu'en les plac;ant entre la lumiere et l'ooil, ainsi 
qu'on Ie fait pour certains grenats tres-epais et tres­
opaques. 

La tourmaline rouge fonce de Ceylan preslmle 
quelquefois la m6me apparence, mais on ne peut 
les confondre, l'alabandine n'6mnt nullement (;iec­
trique et ne possMant pas reclat onctueux de la 
tourmaline. 

u Las almandines, dit Boece de Boot, disputent 
II entre les grenats et les rubis; en sorte qu'elles pa­
» raissent des rubis de couleur plus noires. Elles 
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» sont plus viles que les rubis, et ont des forces 
» plus obscures et plus 'aibles. It 

II nous est difficile d'asseoir un jugement d'apres 
une pareille appreciation. 

L'alabandine appartient, du reste, plut~t a. la mi­
neralogie des anciens qu'a. la nOtre. CeDe que nous 
avons vue nons a fait tout l'effet d'un bien mauvais 
grenat, ou plutOt de ees schorls rouge de l'Etna ou 
du Vesuve. La couleur etait louche et d'un rouge 
de tritoxyde de fer fonce, sans eclat, pAtense; enfln, 
nne vilaine pierre. 
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ALABASTRITE 
(.IJb-. ba..c.) 

L'emploi frequent de l'alabastrite pour bottes de 
pendules, vases, flambeaux, coupes, statuettes et 
,mille petits objets entrant dans l'ornementation et 
les arts de luxe, suffit pour motiver sa place dans 
notre livre. 

C'est une espece de chaux sulfatee compacte, 
d'une pesanteur specifique de 2,'1 a 2,8, nommee 
scientifiquement alMtre gypseux, et bien distincte 
du veritable alMtre, dont elle a usurpe Ie nom et la 
popularite dans les masses. 

Beaucoup plus tendre et plus translucide que Ie 
marbre blanc, on lui donne vulgairement Ie nom 
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d'alMtre, et c'est certainement <:ette substance 
qu'ont eue en vue les po~tes dans leurs comparaisOQI 
pour designer l'extrame blancheur. 

On distingue l'alabastrite en ce qu'elle est moin. 
resistante, puisqu'elle se laisse rayer par l'ongle, 
qu'elle n~.fait point effervescence avee ~'acide azo· 
Uque comme la substance avec laqueUe 00 18 con­
tond, et que, d'lPlleurs, cette demiere ,a toujours 
un ton jaunlitre. 

L'alabastrite, dont l'usage es' immense en lLalio, 
se trouve en abondanoo dans les carri~res de Vol. 
terra, . a quarante-huit kilom6tres de Florence, et 
las artistes de celts contreo en font parfois d'admi­
rabies objets d'art, qu'its repandeot par toute 1'8u .. 
rope. 

Le gollt des objets usuels ou' artistiques executes 
avec catte substance gypseuse etait presque general 
en France, il y .8 quelque vingt ani; on la tirait 
alors des carrit)res de 1&gn1, pres Paris, mais, ill· 
sensiblement, l'engouement a cesse, car rien n'est 
eternel chez nous, et son usage est devenu bien 
restreint. Disons aussi que Ie mauvais gollt pro­
verbial des p.roductions en ce genre, sous Ie pre­
mier Empire, n'y a pas peu contribue, et c'est 
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fAcheux, car cetle matiere, facile a travailler, se 
pr~te ingenieusement 11 teutes sortes de repro­
ductions at de creations, qui, choisies artisti­
quement, pourraient lui faire reprendre faveur. 

L'alabastriste, quoique generalement blanche, 
presente quelquefois aossi quelques-unes des tein­
tes variees de l'albAtre veina, dit - oriental. -

• Employee en lames minces et comme une demi .. 
sphere profondement fouillee, elle acquiert assez de 
transparence pour laisser briIler la lumiere a tra­
vers ses parois, et repand alors un demi-jour plus 
vaporeux et plus doux que Ie verre depoli. 

L'alabastrite se tourne, sa debite, se sculpte, se 
grave, se lime avec la plus 'grande facHite, et peut 
rel:evoir un assez beau poli, mais jamais aussi vif 
que celui du marbre. I 

L'inventaire du Garde-Meuble de 1791 cite une 
coupe d'alMtre gypseux (alabastrite) de 0,2221818 de 
baut sur O,112mm de diametre, estimee 100 fro 
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L'albAtre proprement dit n'entrant que . d'une 
maniere secondaire dans notre sujet, nous n'en di­
rons que quelques mots, et pour bien ~tablir sa 
dilferenC6 avec l'alabastrite, donl nous venons de 
parler, et dont Cusage a toujours et~ plus repandu 
en France. C'est une chaux carbona~e, concrti­
tionnee plus dure, et Caisant effervescence avec les # 

acides. 
On la: trouve en stalactites et en stalagmites dans 

des cavernes et des grottes, OU elle premi naissance 
par reffet d'infiltralion d'eaux chargees de chaux 
carbonatee, a ];lquelle sont sou vent m~l~es certains 
oxydes m~tal1iques ou des substances colorantes. 
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Les masses d'alMtre etant Ie plus souvent formees 
. par la reunion de plusieurs stalactites et stalagmites 
dont les interstices ont ete combtes par de nou­
velles filtrations du suc lapidifique, presentent dans 
leur interieur de~ zones et des ondulations de di­
verses teintes et parfois tres-colorees. Lorsque celles­
ci ont des couleurs bien tranchees, et placees imme­
diatement ou alternativement, on Ie nomme -
alMtre oriental, - et si elles sont droites et 
parfaitement distinctes, - alMtre onyx. - Ces 
deux varietes , toujours plus dures, sans doute par 
l'immixtion des mati~re8 colorantes dans leur p4te, 
sont les plus employees. 

L'albAtre oriental elait fort estim6 des anciens; Il 
nous en reste d'admirables specimens, surtout dllns 
les lravaull d'art executes avec cetle matiere. Le 
plus remarquable est Ia grande statue egyptienne 

. que ron l'oil au Musee. 
II y a presque un siecle, on decou'!nt a quelques 

kilometre& de Rome deux superbes flOlonnes faites 
en alba\tre, tacM irregulrerement de diverses flOU­
leurs, ce qui, par analogie avec Certains jaspes, lui 
fit donner Ie &urnom de .... tleun. 

L'inventaire des objets d'art du Garde-Meuble de 
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1791 fait mention d'une coupe ovale d'alMtre cal 
caire de 0,160-- de long sur 0,110mm de large, et 
0,110 de haut. estimee 10,000 fro II est vrai que la 
montured'or et !es pierreries qui la garnissent en­
trent pour bea~coup dans cette,evaluation. 

En somm~, nODII. croyons &voir fait comprendre 
les differences tres-marquees qui existent entre ces 
deux substances, et il seraH 11. desirer que desor­
mais on les designa.t toutes deux sous leur nom ve­
ritable. Ceci est specialement l'affaire du commerce, 
mais l'habitude est essentiellement tenace J et il 
sera tres-difficile de faire croire a certaines g6!DS 
que leur pendule d'alabastrite blanc n'est pas en 
alMtre. 
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AIBRE JAUNE 

Ou succin I <lU karabe I ou electron I etc. Sub­
stance bitumeusfl, dure, cassanie, seehe, translu­
cide, arrivant parfois Ii l'opacite; de couleur plus ou 
moins jaune ou citron; d'une saveur un peu Acre; . 
electrique par frottement, et acquerant alors une le­
gere odeur, susceptible d'un beau poli, se fondant 
et s'entlammant. 

D'une pesanteur specifique variable de 1,080 it 
.1,085, rambre jaune pfde, un peu transparent et 
taille Ii facettes, retracte la lumiere a la maniere du 
diamant, ce qu'il doit a sa nature combustible. SOn 
pouvoir refringent ~st de 1,365. 

J.es gites les plus abondnnts de cette substance 
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se wuvent en Prusse sur les boreb de la Baltique, 
d'ou on en exporte annuellement de 3 a. 4,000 livres. 
CeUe' exploitation est l'objet d'une industrie qui 
s'exerce de Dantzig a. Memel, ou, on Ie trouve en 
petits rognons et parfois en grosses masses. Un 
morceau des plus extraordinaires vient d'~tre trouve 
entre Memel et Kmnigsberg; il pese j 1 kilo-
grammes. 

t'ambre jaune existe encore sur les rotes du golle 
de Penjinsk, en SiMrie; a. Szou-Tchouan, en Chine; 
a Serougs, au .Japon; au pied des monts Kar­
paths, en Pologne; dans les environs de la riviere 
des Birmans (Indo· Chine) , eten France, en Angle­
terre, en Italie, en Russie, en Lithuanie, etc. CeUe 
substance se trouve Ie plus souvent dans des cou­
ches de sable. de cailloux rouIes et de bois plus ou 
moins fossiles. La mer Baltique, apras de violentes 
temp~tes, en rejeUe parf~is considerablement sur . 
ses bords, oil les habitants Ie recueillent avec soin. 
Auteuil, pres Paris, en fournit un peu; mais iL 
est plus abondant dans divers depOts de lignites de 
I'Aisne, des Basses-Alpes et du Gard. 

L'ambre jaune, qui possMe une transparence 
presque parfaite, ~st alors plus generalement desi-

4' 
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gne sous Ie nom de succin. Da~s cet etat, c'est 
une substance eminemment combustible, resineuse, 
solide, tres-legere, a. cassure vitreuse, de couleur 
blanc jaunMre, rougea.tre ou brunMre. C'est preci­
sementcet ambre que les Grecs nommaient electron, 
a. cause <Ie III, propriele qu'ils lui avaient reconnue 
d'atti~r les matieres legeres lorsqu'il a etc frotte. 

L'ambre jaune, taille a. facettes ou simplement en 
boules unies pour· bracelets et colliers, eut long­
temps une tres-grande vogue; rOrient s'en sert en­
core en parures; a.insi les Turcs, les Egyptiens, les 
Arabes, les Indiens, les Persans t. en ornent leurs 
pipes, les crosses de leurs fusils, pistolets, yata· 
gans, damas, les selles et .les brides des chevaux et 
m~me des chameaux; mais dans nos pays occiden­
taux, il n'est plus guare employe qu'a. faire de petits 
objets d'art, des cotrrets, des pommes de ca~ne, des 
bouts de tuyaux de pipe, etc. 

Le succin dit insectif~re, a.' cause de quelques pe­
tits insectes qu'U renferme parfois, se taille en cabo­
chon mince, afin de bien les laisser distingucl' a 
travers la pMe. Ces pieces, assez rares, sont fort re­
chercMes des amateurs. 

Il existe des varietes d'ambre de diverses con-
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leurs, mais qui paraissent obtenues par des subs­
tances ditTerentes de sa nature particuliere. EUes 
sont, du reste, peu communes. 

Une des plus belles pieces connues d'ambre jaune 
travaille est une coupe qui existe -au Trasor de la 
couronne de France. Elle est ovale, allongee, sa lon­
gueur est de 0,35 cent. sur 0,17 cent. de hauteur. 
Elle est un peu retrecie au milieu; revaluation a 
l'inventaire de 17911a porte a 3,000 fro 

On peut encore citer parmi les rareles de cetle 
matil~re une pomme de canne qui est au Musee de 
Mineralogie de Paris: Sa pure couleur du plus beau 
jaune, sa grande limpidite, sa nettete la feraient 
presque prendre pour une topaze du Bresil. 11 existe 
dans certains cabinets quelques ouvrages graves en 
ambre, mais Ie vitreux sec de la matiere exclut tout 
travail soigne. 

Insoluble dans reau, mais soluble dans l'alcoolou 
dans une solution de sous-carbonate .de potasse, 
fondue dans rhuile de lin siccative, puis incorpore 
dans l'essence de rerebenthine, l'ambre jaune four­
nit un excellent vernis. 

Pour obtenir sa dissOlution complete, il faul., 
apres l'avoir pulverise, Ie mettre dans un matras et 
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ne verser dessus que la quantite necessaire d'alcool 
pour Ie couvrir.On expose ensuite Ie matras a la . 
chaleur du bain-marie, en remuant doucement 
avec une spatule de bois jusqu'a dissolution, puis 
on verse ensuite de l'alcool goutte a goutte au fur et 
it mesure que la poudre l'absprbe. Si la poudre se 
dissout . avec trop de lenteur, on doit l'humeeter 
d'abord d'huile de lavande et de roQlarin .. 

On imite l'ambre jaune en m~lant, par' une eha· 
leur moderee et augmentee, peu a peu, de l'huile 
d'asphatte rectifiee, avec de la terebenthine, dans un 
vase de cuivre jaune. Quand ceUe matiere, apres 
deux a. trois bouillons, a pris assez de eonsistance, 
on la verse dans des mouies. 
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Quoi qu'en aient dit certains auteurs, l'ametbyste 
se divise. eqmme les autres gemmeS' superieures, en 
orientale et en occidentale. La grande rarete de la 
premiere a fait hesiter p)usieurs litbologistes dis­
tiogues a la reconnattre i les uns 1'0nt appelee ru­
bis violet; les autres saphir violet, pretendant que 
la pAte etait la m~me. Pour eett~ derniere qualite, 
ils avaient certainement raison; mais nous ne 
voyons pourquoi, puisque ron est convenu de don­
ner Ie nom de rubis au corindon rouge, eelui de 
saphir au eorindon bleu, on refuserait celui d'am&­
tbyste au corindon violet. 
. Nous allons done parler d'abord de I'amethyste 
Ilrientale. 
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Cette pierre, d'un eclat splendide, est un corindon 
byalin violet, d'une durete ~eu~tre un peu moindre 
que celIe du rubis, mais possMant une pesanteur 
specifique de &0, la double refraction faible, it est 
vrai, et rayant tres-fortement Ie cristal de roche. On 
peut e~core facilement la reconnaitre en. ce que, 
etant frottee, elle acquiert l'electricite vitree, qu'elle 
conserve pendant plusieurs heures, tandis que 
I'amethyste occidentale ne la conserve que vingt a 
trente minutes au plus. 

Sa couleur est admirable, violet de prisme, 
quoique cependant tirant un peu sur Ie rouge. 
C'est ainsi que sont les trois magnifiques amethysles 
orientales, decrites dans l'inventaire des pierreries 
de la couronne de France fait en 1791, et mention­
nees au titre de Pierre. isolies et taillee •• 

Une amethyste orientale, pesant 13 8/16 carats, evaI. 6,000 f. 
Id. 3 13116 id. 600 
Id. . t id. tOO 

L'amethyste orientale se taille presque toujours 
de forme ovale, tr~s-epaisse, la table large et en. 
goutte de suif, avec deux rangs de facettes entre­
croisees autour, Ie dessous en brillant recou~. 

Digitized by Google 



AMETHYSTE. 67 

L'amethyste occidentale est un quartz hyalin' v19' 
let, transparent, colore pat l'oxyde de maogant)se. 
d'une pesanteur specifique de 2,7, cristallisant en 
aiguilles bexagones, terminees k chaque bout par 
une pointe a, six faces. Ces cristaux soot Ie plus 
souvent groupes, ~t la base en- est toujours moins 
caloree que les sommets. 

La cassure de I'amethyste est grossi6rement fi­
breuse dans.les masses considerables et conchoide 
dans les petits tristaux. Sa couleur est plus ou 
moins intense et ne resiste pas au feu. Elle posIIMe 
moyennement la double refraction, et, deyenue elec­
trique par Ie frottement, elle ne conserve celte fa­
eulte que peu de temps. Elle est sans action sur 
l'aiguiUe aimantee. 

On trou~e cette sub~tance minerale en Siberie, a 
,Ceylan , au Kamchatkll, en Arabie, en Prusse. en 
Hongrie, en France, aux environs de Brioude. Celles 
de Carlhag6ne, en Espagne, fouroissent de tres· 
beaux echanlillons d'un violet un peu pourpre e' 
ressemblant beaucoup a l'amethyste orientale, moins 
)a durete. Maintenaot Ie Bresil nous en fournit 
d'assez belles, qui, taillees; atleignent les prix de 
1,000 a 3,000 k.le kilo. II eo existe (I'enormes gise· 
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menta a 100 lieues de Bahia, mais la difficulm des 
moyens d'extraction et de transport ne permet pas 
de les utiliser. 

La plus grande partie des am~thystes du com· 
merce de France sont taUMes dans Ie Jura. 

Le brut d'amethyste, dans les conditions ordi­
naires, est tres-bon marche, c'ast un de ceux dont 
on reconnatt facHemen! les lieux de provenance. 
Ainsi dans les bruts d'am~thyste de Siberie, les 
pOintes des cristaux sont sou vent calcedonieuses. 
CelIe du Bresil se presente en fragments, prove­
nant d'une masse considerable, en partie fibreuse et 
en partie cristallis~e. CelIe de Hongrie est sous 
forme de cristaux assez bizarrement arranges; les 
plus gros paraissent environn~s d'autres plus petits 
qui semblent en 6tre les bourgeons. Quant· a celle 
du Mexique, tous les sommets de ses cristaux sont 
blanes. 

n est a remarquer que les amethystes se trouvent 
en gen~ral dans les montagnes metalliques et tou­
jours unies au quartz et a l'agate. 

Les plus gros morceaux d'am~thyste, amen~s 

deroierement, pesaient jusqu'a 65 kilos, et leurs 
cristaux atteignaient des dimensions de O,030mm 
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a O,t5C)lllm. Oooomme prisme d'am6thyste de gt'Os 
morceaux de quarlz cristallis6 et en partie vio­
let terne. sou vent m~le de blanc brillant et mat. 
Ces cristaux ont rarement des formes determin6es. 
on en fait des vases, des coupes, dont la valeur est 
relative a l'ex6cuLion artistique et a l'intensit6 et 
l'unitormit6 du violet. On remarque au trasor de la 
couronne de France une coupe d'amethyste en 
forme de coquille, ayant 0,192"'- de longueur, 
0,152"81 de largeur, et 0,19281- de hauteur. Elle 
est estim6e 1,800 fro En compagnie d'un therme 
avec ~te d'homme, d'une burette et d'un petit vase, 
on y disLingue une urne de la m~me substance, 
cannelee et somptueusement gravee; elle a O,22mlD 

de haut sur O,072mm de diametre. 
On peut encore citer les quatre col0t;tnes a chapi­

teau que 1'on voit dans l'armoire des pierres pre­
cieuses au cabinet de mineralogia du Jardin des 
Plantes:; puis Ie buste de Trajan, fait d'une saul 
ametbyste, at qui fut rapporte de la Prusse apres nos 
CODqu~tes .. 

I.e cabinet des pierres gravees a la Bibliotbequa 
Imperiale contient aussi de fort beaux morceaux 
4'aroeUl)'sw oli .'aft CiependaQt De 1e eWe pas a 11\ 
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nature. NOlls citerons encore la petite cuvette cn 
amethyste que ron voit au Musee de Mineralogic; 
elle a 0,068mlll de long, sur O,027mm de large. 

Quant a celles gravees, Ie nombre en est trcs­
considera~le: Les plus celebres soot: l'Anacrcon 
couronne de roses, dEl l'ancien cabinet d'Orleans; 
Ie buste de Minerve, vu de face, d'un fini parfait; 
il appartiebt au prince Colonna, a Rome. Notre 
cabinet des Antiques possede aussi uDe ~te de Mc­
cene, gravee par Dioscorides, sur une tres-belle 
amelhyste, surt~ut en couleur, et un:buste de I'Abon­
dance sur amethyste pMe. Enfin, au couronnement 
de l'empereur de Russie, Aleximdre II, on remar­
quait, I armi Ies orn,ements du trOne de l'Impera­
trice, quatre amethystes enormes et d'une beaut~ 
hors ligne. 

Depuis longtemps l'amethyste est la pierre re­
ligieuse par excellence; elle est portee en croix et 
bague par nos ev~ques catholiques, qui ell font 
I'anneau pastoral. 

Dans l'ancieone religion israelite, elle faisait par­
tie des douze pierres precieuses qui ornaient Ie Pee­
to I'll I. Le nom d'Issachar etait grave dessus. 

Les Romaio8 aimaient beaullObp k se servir dans 
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leurs repas des coupes d'amethyste, i1s lui attri~ 
buaient de grandes vertus contre l'ivrcsse: aussi les 
figures de Bacchus et de Silime ornent-eUes sou­
vent les anciennes coupes d'amethyste. 

I.:'amethyste est u~e. des pierres precieuses que 
l'art imite Ie mieux. 

Nous donnons les proportions des diverses com­
positions au mot Strass. 

, 
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Pierre flne, g~n6ralement du genre silicate et par­
fois alumineux, qui doit son nom et a son chltoie­
ment et a cetle particularit6 qu'ene pr6sente dans 
l'inlArieur de sa cristallisation une 6toile a cinq ou 
six rayons. R6flechissant parfaitement la lumi~re, 
on voit souvent Ie centre de l'etoile changer en quel­
que sorte de place, lorsqu'on fait varier la position 
de la pierre relativement aux rayons lumineux.­
Aussi quelques-uns ront-ils nommee - pierre 
. du soleil, - et d'autres conCondue avec la belle 
aventurine orientale, ce qui est tout simplement 
deux erreurs. 

On en trouve de diverses couleurs, quoique ce­
pendant Ie bleu ou bleuQtre domine. 
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POUI" nous, cetle d6nomination d'ast6rie devrait 
&reappUquoo seulement comme complement. Ainsi 
Ie saphir de Saussure a etoile a six rayons est un 
saphir-ast6rie. Le diamant donn6 par M. S. Hal­
phen au Mus~ de min6ralogie du Jardin des Plantea 
et si remarquable par sa cristallisation 6toilee, est 
un diamant-asMrie. Caire vit en 1'7'76, chez M. Gra­
vier, n6gociant en pierreries, a Londres, un grand 
rubis oriental, qui, place au soleil, oft'rait une 
etoile lumineuse ; et ce n'etait pas la taille qui pro­
duisait eet eft'et, puiaqu'n 6tait taill6 en polyMre 
avec une large table dessus. C'etait done un ru­
bis-asterie. 

De retour a Paris, Caire eut occasion de voir un 
saphir oriental bleu pAle, lisse, de forme olive, 
montrant au soleil une etoile tres-distincte dans sqn 
inl6rieur et paraissant changer de place au moindre 
mouvement. 

C'etait un saphir-asterie (1). 
EoOn nous avons vu au cabinet de l'Ecole des 

(t) On nous a montre un crista.! d.1aphane presentant, dans 
Bon interienr, une etoile formee de lIlaments d'asbeste, d'une 
pesantenr speei1lque de 3,0730; nOBIll rayons nomme asbeate­
OItb'ie. 
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Mines, .. Ptris, on mrindon byalin·opatin-astmie. 
Nous resumaot, nOU8 dirona que l'asterie est UDe 

pierte quelconque renfennant une 'etoile, quoiqoe 
cepenclant lea plus rares et lea ftlieux caracteri_ Be 

renoontrent dans Ie 'coriodoa. Et poor venir en aide 
.. notre appreciation premi6re, nOU8 eiterool encore 
Ie cabinet de l'Ecole des MiDe&, 0* 1'00 peut voir on 
oorindon sapbir ineolore, laiteux, DOD taill6 regnli6-
reDlent,oontenant une magnifiqUe etoile d'one re­
gutari416 parfaite, otfrant six pinceaux soyeux, Be 

reunissant au centre par la pointe. Nous avons en· 
core vu, dans celte collection, bon nombre d'autre8 
substances gemmiCeres ou quartzeuses, presentant 
dans teur interieur des etoiles 'plus ou moins par­
'aites; ee qui nous confirme dans notre opinion, que 
l'etoile qui a valu a certaine pierre Ie nom d'aste­
rie B'est qu'un accident tres-beureux de cristalli· 
salion; mais comme il se rencontre dans une ear· 
taine quantit6 de cristaux ditJerents, OD De peut 
guere en faire un genre a part. 
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Varie~ de ~uartz brua-rougeltre, parseme de 
paillet&es brillaotes ou presentant eel upeeL 

CeUe pierre Ie divise en naturelle ou f~; on 
De sail eacore laquelle des deux sortes a donne son . 
nom. U'auire. Quoi qu'U en soil, elleaont toutes deux 
lcormerite. WeD qu'U'exoeptioDdela durete,l'aven­
wrilte la6tiee l'emporm sur relle naturelle, tres-peu 
de6Bie iusqu'a ,preaent. 

Cepeadant., d'lIl00s lea anciens auteurs, oe mineral, 
d'une pesanteuf speciique de 2,6, raye 16geremenL 
le crista! cle l'OCbe et est doue d'un 6cia& tres-vif. 11 
Il'est pal sueceptible d'~ electrise par la chaleur, 
« Il" .de ... nf 1 'aigaiUe ai~ 
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It existe deux especes d'aventurine naturelle. 
L'une dont les etincelles sont produites par des pail­
lettes de mica jaune, bien connue sous Ie nom de 
talc de Moscovie, est Ia plus commune. On la trou­
vait autrefois sur les bords de ia mer Blanche, et 
maintenant on la renconlre assez sou vent dans de 
certaines mines en SiIesie, en BoMmc, en France, 
et particulierement aux environs d'Ekaterinebourg, 
en SiMrie. 

La seconde espece se trouve en Espagne, et, dan s 
ces derniers temps, elle a ete decouverte par Ie doc­
leur Mac-Culloch, a GJen-Fernat et 11 Fort-William, 
en Ecosse. C'est la plus estimee. Les points lumi­
neux qu'eHe presente sont plus petits et plus bril­
lants; ils oifrent cette ~articularite qu'ils ne son1 
point formes de parcelles de mica repandues dans 
la pMe, m~is causes par une multitude de petites . 
Centes et de fissures fonctionnant comme . celles de 
l'opale; a cela pres que, n'eIDeurant que Ia surface 
du quartz, elles n'ont qu'une seule reflexion et 
n'oifrent que Ia couteur jaune d'or. 

On a encore donne Ie nom d'aventurine 11 uno 
variete de Celdspath presentant les mAmes carac­
teres exierieurs que Ie quartz aventurine; quelques 
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marehands font parfois passer rune pour l'autre, 
bien que la difference de durete puisse toujours les 
faire distinguer. 

. 
La plupart des aventurines natureUes. leUes que 

celles des environs de Quimper. en Bretagne, et 
surtout celie d'Aragon, en Espagne, ressemblent 
pour la couleur du fond aux plus belles factices; 
mais les parties scintillantes ont bien mains d'cclat. 
Cclles que l'on trouve h Facebay, en Transylvanie, 
sont presque toujours noires, avec des paillettes do­
rees assez brillantes. Il y en a aussi d'un jaune 
clair, et meme de blanches. dont les points ont 
un retIet argentino 

Quoique Ie fond ordinaire de l'aventurine soit Ie 
brun clair ou Ie brun rougea.tre, on en trouve de 
jauna.tre, de grisa.tre, de blanc rougea.tre et de ver­
dfltre ; cetle derniere offre des pOints blancs. 

L'aventurine naiurelle, quel que soil son fond. se 
presente sous deux aspects diil'erents. Ainsi elle est 
pariois demi-transparente et parfois opaque, quoique 
Ie plus souvent. Dans Ie premier cas sa pesan­
teur specifique est de 2,6670, et dans Ie second 
de 2,6426. 

Maintenant, nous devons dire, qu'h notre senti· 
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ment. I'aventurine, ainsi que, l'astArie que nous 
avons d~cri~. ne peu', en tant que pierre naturelle, 
constituer un genre a part. En eJfet. une infinite 
de substances diverses presenteDt Ie c.ractOre spe­
cial qui fait sa denomination, et, comma pour l'aste­
rie, nous croyons que ce ne doit Gtre qU'un com­
plement. 

Ainsi Ie 4anaastro& des anciens, decrit par Jean 
de tatst, pouvait ~tre une sorte d'aventurina. Calle 

pierre, d'un rouge fauve, renfermait dans son inte­
rieur des petits grains brillants, disposes avec quel­
que uniformii6. 

Pline en distinguait de deux sorles. 
Nous avons vu certaines opaiespres6ntant des 

multitudes de pailletles extr~mament divisees et en­
trem~lees de petits grains noirs et blanes, produi:­
sant un peu l'effet de l'aventurine. 

Beaucoup d'agates de differentes natures olfrent 
Ie mGme phenom6ne. 

L'abbe naturaliste Borson avait une calcMoine 
parsemee d'un sable cuivreux dans SOD int6rieur. ' 
M. Bossi a vu un morceau de jaspe totalement aven­
turine et les grains parsem6s semblaient 6b'e plutOt 
m6&aUiquQII que micaces. ~ans l~ ~oyaume ~ (}re-
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.... (.m~r~}, 08 tr()u'l~ Qe ~. Ji~ 
DOmm~ pan&a~ .. e~ .Wi\ 4\veQel OQuleu" \\\f14 
(ijstinetea e& paraem6e ~ peti,- g~. lIl~qu~ 
brillan&s dans Sit mass~ 

~ Pi_oot, e. reiulQtl'e "uvent sur * .-ou. 
des ~oux ~~J. et mioaoes. "m~t Pfe. 

. senter tou. lea ~~ct6r. <I'l'O~ ~t OQQ~U 4'10-
corder • \'aveQ,qrine~ 

l.a BoMwe ~ otl~ "Wi. 
Entin o~ ~r~U parfQis dana lea ~ri,aux de 

roche. tra.nslueides et lIl~me limpic\es uo labia py­
riteux u6s.brillant, m61e avee assez d'ol'dre" 1& 
cristalUsati()B, et la chaux Ouatee qu'on 'rouve 
presque partout, ofre, surtout celie d'Angleterre, 
une espllce de minerai eouleur d'or, 81tr6memeo' 
divis6, r6~du aasea unifQI'IQement datil If)n in­
t6rieur et produisant l'eft'e1 et Ie ehatoiemeot de ce 
que l'on est CQQvenu d'appel6l' aventurine. 

!ipsi done, OQ doit et 011 peut ajouter au nom de . 
cbaque pierre. queUe que lOitsa nature, 10l'$qu'elle 
pftsenta oe fait de points metalliquel diu8mina 
unilOrmeQl8Jlt danl SOD int6rieur, Ie mot J .- aVeD~ 

lUrinee. 
La raret6 et la vogue de ce min6ral problWnati-
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que a certaines6poques, alors qu'on l'employait 
comme ornement dans divers joyaux, donnerent 
l'idee de Ie reproduire, au moins comme on I'enten­
dait, par des moyens fadices. Plusieurs essais plus 
ou moins infructueux furent tentes par des email­
leurs et des Iapidaires. Enfin, Ie docteur Miotti par­
vint a produire \les masses d'aventurine factiee, 
riV'alisant, comme asp~ct, avec ee que la nature pro­
duisait de plus beau; seulement Ia durete etait 
moindre, au moins pour certaines especes. 

Ces magnifiques resultats Ie conduisirent a la 
fortune; mais ses procedes 1'ayant suivi dans Ia 
wmbe, l'emploi de l'aventurine sa restreignit d'a­
bord, par suite du manque de la matiere, et a cause 
des hauts prix de Ia naturelleo. , 
. De nos jours, M. P. BibagJia, un des plus habiles 

industriels de Venise, dans rart qu'illustra notre 
Bernard de Palissy, apres de longs travaux attestant 
sa perseverance, son courage et son aptitude, re­

trouva, en 1827, l'aventurine bien superieure, 
comme arrangement, a ce que produit la nature. Sa 

composition est un verre bruon -jaunAtre, d'une 
bonne conslstance et d'une e~tr~me fusibilit~. II 
donne a l'aoalyse; 
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Silice, 0,652. 
Acide phosphorique, 0,015. 
Deutoxyde de cuivre, 0,030. 
Peroxyde de fer, 0,065. 
Chaux, 0,080. 
Magnesie, 0,045.· 
Sou de, 0,082. 
Polasse, O,02~. 

IH 

Ce qui, comme toutes les analyses chimiques, ne 
nous donne aucunement la nature de la vraie, ni 
les quantites ~~s ingredients employes. 

Les paillettes imitatives presentent la forme d'oc­
laMres reguliers. Elles sont metaIliques et parais­
sent semblables aux minimes particules de cuivre 
iormaut Ie dep~t d'une dissolution de ce metal reduit 
par l'aeide sulfureux ou phosphoreux. Le verre 
qui les contient est, d'apres sa composition, si fusi­
ble, qu'i1 doit se liquefier bien avant les pailleUes. 

La difficulte 11 vaincre consiste donc dans le tour 

dB main qui fait eviter l'agglomeration de la multi­
tude des paillettes sur un seul point et dans leur 
repartition partout egale, aussi bien dans I'interienr 
de la masse qu'D. l'exterieur. 

II. 
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Des blocs bruts de cette aven turine factice ont 
ete admires a I'Exposition universelle de 1855. ainsi 
que la multiplicite des ouvrages de luxe et de g01lt 
auxquels on a fait l'application de celm substance, 
une des plus he~reuses imitations que I'art ait pu 
produire. 

Bien que nous saehions que Venise, en general, 
et M. Bibaglia, en parLiculief. sont seuls en posses­
sion du seCret si curieux de la fabrication de l'a­
venturine amenee au pOint que 1'0n sait, notre 
amour-propre national nous fait un devoir de con­
stater que ce probleme a ate essay6, et .(nous a-t-on 
dit) completemenL resolu par deux de n~s plus 
habiles chimistes, MM. Fremy et CIemandot. 

II paraltrait, d'apres la relation de leurs expe­
riences, qu'en chauffant pendant douze heures un 
melange de 300 parties de verre pile, de 40 parties de 
protoxyde de cuivre et de 80 parties d'oxyde de Cer 
des batiLures, et ensuite soumettant co melange a 
un refroidissement tres-Ient, on obtiendrait de beaux 
6ehantilloos d'aventurine. 

Esperons que quelque lapidaire frall9lis. ioge­
nieux et perseverant, joignant a ces moyens ce tour 
de main dont nous parlions a propos de M. Biba-
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glia, parviendra a doter notre pays de cette pro­
duction pour laquelle nous sommes tributaires dans 
une cartaine proportion, car l'aventurine lactice se 
vend, suivant qu'~lle est bi~Q r4ussie, de 50 a 80 fro 
Ie kilo. 
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Malgre l'incertitude qui a toujours regne et regne 
encore sur la designation exacte de cetta pierre; nous 
allons essayer de la donner. 

Pour nous, Ie beryl personnifie n'est autre que 
l'aigue marine orientale; sa durete, sa grandeur 
bors ligne, sa pesanteur specifique de 3,5489, et 
surtout sa couleur vert bleuAtre, Ie distinguent sum­
samment de l'aigue marine occidentale, n'ayant, 
comme DOllS l'ayons dil, que peu de durete, etant 
Ie plus souvent en petits cristaux, De pesant spe­
cifiquemeDt que 2,7229, et ne possMant que la 
couleur vert d~ mer et sou vent tres-pa.le. 

Le beryl, par une exception rare aux autres 
pierres precieuses, dites - orientales,-ne se trouve 
qu.'aux Indes, et pt\l'fois en Arabie, en cristaux oc-
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taedres, souvent tres-volumineux. Sa dureM surpasse 
cene du grenat. n jouit de la double retraction et 
esteolore par l'oxyde de fer. 

Dans ces derniers temps, cependant, quelques 
morceaux remarquables ont ete trouves a Beresof et 
dans les micaschistes du lac Bolchoi (Russie). 

Le plus bel echantillon que ron connaisse est 
celui qui orne Ie globe surmontant la couronned'An­
gleterre, et que touL Ie monde peut avoir vu a la 
Tour de Londres. n est de forme ovale, tres.limpide, 
4'une magnUique couleur bien caracterisee; il paraiL 
avoirO,055- de long sur 0,01,.0- de large at O~Oao­
d'epaisseur. 

Nous rayerons done de la longue et confuse no­
menclature des beryls les spath- fluor verts, les 
quartz-agate-prase, les morceaux glaeeux d'eme­
raude pfLle, les disthimes, les picnites, les agustites ou 
apatites, les chrysolites, les aigues marines, acei­
dentellement un peu bleufLtres, etc., etc., dont les 
UDS sont composes de chaux flTIatee, phosphatee; 
d'autres, tout simplement quartzeux:; en prismes 
courts, tronques, de toutes couleurs. Entin, ees 
nombreuses varietes de faux 'beryls, qu'un examen 
trop superficiel avait fait ainsi nom mer. 
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BOORT 

Cetle espece particuliere de diamant e$t Ie plu~ 
souven.t a~ fonne parfaitement spherique et sa cris-, 
tailisalioD est wIlement confuse qu'on ue peut I~ 

comparer qu'aux nQluds les plus cQmpliques de 
certains bois. C'ast un enchevlltrement de parties 
moleculaires sans ordre et sans liaison suivie, unies 
seulement par leur extrGme adherence, principe de 

. leur e1C6ssive clure ... Aussi. ceUe espece Joute par-
ticuliere de diamant ne peut-elle subir l'operation 
du clivag~, si precieuse et si fa~ile ~ans les cristau~ 
parfaits a lames superposees. 

Le boon, presque toujours rond, mais presentant 
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parfoia del fOn:nef cris&alIinell. bien que pn6rale-. 
ment mal indiqu6es, est a l'ex~rieur beaucoup plus 
rugueux eocore que oo11&ins diamanta bruta. nest 
Ie plus 80uvenl d'uQ blanc gristire ·OQ nolrl'-'e. et 
n'est pas aUII6i susceptible de diversea couleu.,. que 
Ie diamant a cmtaw..tion accullee ou r6guIi6re. Sa 
peaaDteur spt\cifique eat un 118u plua forte que ~Ue 
du. diamaot ordinaire. dpnt Ie maximuUl est d~ ;S,~. 
CeUe espOOe De doit pas ~tl'4) conlQDdue avec lea 
diamants octaMres a ~a~ courbes et a faces bQm~ 
bees, et qu'on emploie partlcull6rement a couper Ie 
verre. CeuJ.-ci sont 3implement ~ ~ eurvilignell, 
taudis que .. bo.m ellt UQ i~elkicable amq,s de par- . 
ties contoumee3 et' ~1). dml$ tons les liens pO$­

sibles. 
I.e boort D'est et ne peQt etre employe quia Qser 

et polir Ie diamaDt r6gulier. Pour eD obwQir ce~ 

eft'et, on Ie COQeasse et on Ie pulv4fiae dana uQ Qlor­
tier ad, hoo. et sa poussi6re Qlal~ avec de l'bQile et 
etendue sur PDO plateforme eo fer don, remplaeo 
avantageusement 1'tlJri8l8. prodwt dQ frottement de 
deux diamapts. Son pru., un peu variable, suivant 
l'abondance ou Ie besoin~ BSt en moyenne de 16 fro 

Ie carat. Ce'~ ~urie"$f) miDeralisaUoD du parl>one 
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ne peut ~tre prise comme une production amorphe, 
car sa forme, presque constamment spberique. ren 
eloigne considerablement, et Ie boort est (peui-~tre) 
Ie seul exemple a'une deviation aux regles de cris­
tallisation du savant Bauy, en ce sens que Ie boort 
ne contient pas de noyau ou cristal primiUr. 

On sait que, queUes que soient les aberrations de 
forme de certains cristaux. on peut, au moyen du 
clivage. les ramener a une forme pr~cise et deter­
minee; mais. pour Ie boort, cela est impossible, sa 

, contexture entortillee ne permettant jamais de Ie 
rendre regulierement; quels que soient sa grosseur 

'et son poids, qui varient de t grain a 200 et plus, 
on n'en peut ~ien tirer. Des exp6riimces decisives 
ont fait connattre que ses moI6cules constituantes 
sont aussi divergentes dans Ie crnur du cristal qu'a 
sa surface. 

Ce fait elant difficile a constater a cause de l'im-
. possibilite de cliver Ie boort, nous avons pu, cepen­
dant, nous en assurer en en raisant bnUer un mor­
ceau pesan! 25 carats, par un procMe qui nous est 
particulier, 'et qui nous permet de diminuer a vo­
lonte la grosseul' d'un diamant. La combustion eut 
lieu dans les m~mes conditiorls et avec les m~mes 
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1I11€iilOllBeJilf,il qUil (:nIle diaXl1l1Elt ragn&lier, l1e 
morceau de boort ayant ate rMuit par cette opera-

a 15 fl11rats, qui 1'l1fait &lin:Ainu±l 2/5' nur 
toute sa surface, il fut reconnu qu'il avait conserve 

tilrm<> sa ililture qu'il a'ilAL en 
lui aucun indica de cristallisation appreciable, qu'il 
De pas se qu'l1vant e<>Ue r&3lbzc­
lion, et qu'il etait, par consequent, toujours in-

La boort se trouve actueUement dans les mines de 
diauzantn du Breril, d'¥jLz il ert danr une 
?Sc""n.·f-j",,, de 2 10 prili' 10&1 dans Ii'S parties de 
diamants bruts expediees en Europe. On comprend 

gl1i'nde qnn¥±tite cas rriStaUil i'dfractslbes 
diminue singulierement la valeur d'une partie de 

truts iuzssi Irs i'xpli'iteurs 
i1s avec grand soin ou reduisent Ie prix d'achat 

, qUi'i'tite denr Ia 
En somme, ce produit ,informe d'une matiere si 

jurqH'a i'&I&luit an enul 
que nous avons cite, et, cependant, on pretend qu'on 

E;lille Indi's, Si est, ne produlre 
que du diamant peu brillant, la refraction si puis­
sante et si dure du diamant bietA cristaUise n'eta~t 
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due-qu'a l'extrame perfection et flla mgularit%\ de sa 
eR?ilstruution b?meUeire. 

Le boort, bien examine, est senslblement une 
criEStalliESution be cUESboo#3 uvoztliu ou inacbeESee. 
semble que les forces naturelles qui ooocourent it 

graud actu uient lite inESuffiESez:n~s, £lanES C3ES, 
suit pat manbrEe d'6narbiu, soU par maniflue de 
temps. 

ut pfiT3f none resumer, Uf,US 2%f#?yon2R zlue 
boort est l'intermediaire qui separe Ie carbone (1) 
du biament etiftaUifb reb?dillr&:sment car paf~ 

ticipe 11 la fois de ces deux varietes de Ia mams 
probuction mineralt?, d'ebord por se eonEStitutieil 
effontieUument 03t bioil vi?,ibilem0303t eil= 
suite par sa cristalIisation, quoique diffuse. 

&;30US [,03onf3 danf3 les f34f3mptoo renbns dEle 
5ieances de l'Academie des sciences, cette substance 
aiilf3i deil4ommUil: Bowr. n,OlTf3 avm:ne cro Uevoif3 
maintenir notre oi'thograpbe, laquelle, a notre avis, 
renU mieux la prononciation et l'intonf3,tion mot 

d'[,illemf3, attn d'oriuine Uollan= 
daise. 

, (1) Voir I',rdde . C.,lHJnB. 
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UD dernier mot. 
Le boort est designe a l'Ecole des Mines de Paris 

sons Ie nom de - diamant concretiQnne. - Nons 
croyons que cette denomination ne rend pas sufll­
sammeDt Ie veritable caractere. bien que concre­
lionne puisse designer UDe adhesion de parties qui 
devraient Gtre separees. A Dotre sens, it D'Y a pas 
seulement adhesion, il y a contoumement bizarre et 
arbitraire, et comme nOU8 1'avons dit plus baut, 
encbev~trement de parties dans tous les sens possi­
bles sans apparence d'ordre quelconque, et nous 
croyons qu'on devrait dire: Diaman' nove. 
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Variele opaline de la calcMoine. Ce mineral est 
opaque. d'un blanc mat etlaiteux a la surface, d'un 
eclat nacri a l'inlerieur, 16gerement translucide sur 
ses bords amjncis; sa cassure est un peu conchoide 
et tres-lisse. II est plus dur que l'opale' et prend 
assez bien Ie polL Le cacholong est insensible au 
chalumeau, sa pesanteur specifique est de 2,2. Es­
pece de girasol bien plus charge ~'argile ; ceUe cir­
constance l'en fait parfaitement distinguer, en ce 
qu'H happe a la langue. 

Le cacbolong se trouve en masses detach~es dans 
la Bukarie, d'ou lui vient son nom (cach riviere, 
Molong pierre); puis aux lies de Feroe. en Islande, 
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dans les roches de Trapp et dans Ie G~oenland. On 
a aussi trouve des cacholongs a. Champigny, pres 
Paris, dans les cavites d'une breche calcaire, dont 
quelques-uns sont durs et a cassure eclatante, tan­
dis que d'autres sont tendres, legers, happant forte­
meni a la langue et ressemblant a de la craie. Evi· 
demment ceux-ci etaient de nature inferieure au 
non entierement formes. 

Cette pierre, etant generalement compo see de 
I 

couches de durete differente, on en profit~ pour 
faire des camees profondement fouilles, dont Ie re­
lief est plus tendre que Ie fond. 

Un des plus beaux produits se voit a la Biblio­
tbeque Imperiale; il represente Valentin III • 
. Les graveurs italiens, qui excellent dans rart du 

camaieu, en travaiIlent une varicta dite - ruba­
nee, - venant d'Irlande ou de Feroe. Elle est com­
poses de couches de cacholong blanc et opaque, 
atteignant jusqu'a. O,067mm d'epaisseur de calce­
doine souvent coloree en bleuAtre ou verdAtre, ce qui 
fait merveilleusement ressorlir Ie dessin. 

On ne doit pas oonfondre Ie cacholong avec l'agate 
d'un blanc mat, ou la calcedoine, au en fin avec Ie 
jaspe egyptien. Si ron pouvait introduire dans les 
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rou~ tendres de cette pierre quelques eoulftrs 
appropri6el, OIl obtieDd.rait 4e tres-beaox effets, 
eI tlOO M C~ pal que iCe IOit diftiCiIe, .'0 
point ot. .. flit Ia 'dlim.ie. 
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CALctnolNE 

Pierre dure ainai .oDlmee de t:4Zci4oR ou ~halc6-
doiru, en Asia Mineure, ou ron en trouvait en quan­
tile dans lei temps anciens. 
e'. uae varrete de quartz-agate qui est g6nera­

lemeat blanclle, laiteuse et parrots bleu~tre ; tante 
quiaugmente sa valeur. Quand 1. bleu do.miDe. elle 
preDd -Ie 8U1'D0Ul de saphirine, et ootte espece est 
la plus estimee, en raison de sa 1leallU, de sa do­
rete at de sa rarete. 

La c:alcMoine est demi-transparente; quelq1lefoil 
opaque (Nl translucide; sa cassure, quoique con­
ehOide. sa I'8Ilproche de celle esquiUeuse at est tout 
a tait mate, ce qui diatingne ce mirWal de sea .sous­
deriv6s, dift'erenta parlaeoloration, quilont: laeol'-
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naline, la aardoine, la ehrjJaophrase, la plasma, 
l'onya;, le ailea; et· le cacholong. 

La calcMoine commune existe abondammenl en 
masses uniformes ou en couches dans les noyaux 
d'agate; elle est en morceaux arrondis, uniformes, 
stal~tiformes, rhomboldaux primitifs et rarement 
en cristaux cubiques pseudomorphes. Sous caLte 
derniere forme, elle incruste des cristaux de quartz 
rayonnants, des madrepores, des bois et diverses 
aulres substances. 

La calcedoine n'est pas fusible; cependant ella 
blanchit ou diminue de coultur par l'action d'un ca­
lorique approprie et sans degagement d'eau. Sa pe .. 
santeur specifique est de 2,6 ; analysee, e11e donne: 
sHice, 8~; alumine, 16. Parfois on y rencoutre un 
peu moins d'alumine, qui y est remplacoo par de 1& 
chaux. On trouve cette substance minerale en 
France, en Angleterre, en Ecosse, en Irlande, en 
Transylvanie, en Norvege, en Islande, aux lle~ 

Feroe. Celie douee de couleur verte, qui est tres· 
rare, n~ se trouve que dans l'Inde. Comme la gene­
ratite des pierres fines, on divise la calcedoine en 
orientale et en occidentale; celle-ci, moins dure que 
l'autre et IMme que ragate blanche, est d'un blanc 
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de lait, commune et peu estimee. II y a une vari~t6 
remarquable par des raies ou points gris ou rouges 
sur Ie fond blanc laiteux. D'aprbs PUne, les belles 
calcedoines, si estimees des anciens, provenaient 
d'Arrique. On les achetait a Carthage et on les tail­
lait et gravait a Rome. Outre quelques camees an­
tiques que I'on trouve a la Bibliotbeque Imperiale et 
parmi Iesqueis on distingue, entre aulres, la deesse 
Roma, Ie lauresu Dyonisiaque et un jeune guerrier, 
il existe quelques 'coupes et quelques beaux vases 
de ealcedoine, mais ils sont rares. La coupe ronde 
de calcedoine mamelonnee, qu'on voit au Tresor de 
la Couronne de France, et qui offre a sa surface des 
taches rondes purpurines avec des cercles d'un gris 
&rgent~, est tres-curieuse; elle est ~valuee 300 fro 
Nous relaterons encore un buste d'Apollon qui 
existe au tr~sor Odescalchi. Un petit buste d'Au­
guste d'une palme romaine conservee au Vatican. 
Enfin une t~te de Meduse grav~e par Solon. Elle 
est au cabinet Strozzi. La m~me sujet a ete aussi 
trai~ sur cal~doine par Ie graveur Sosocle. Cette 
derniere a des ailes a lat~te. 

En somme, la ~alcMoine, par sa nature m~me, 
est une pierre bien inf~rieure a l'agate, dont elle fait 

Ii 
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partie, Utlsi qu'IUlX au&r8J VariMMl, &outel plus 
pores qu'eUe. 

OIl eo voi~ il eM trai, quelques beault echantil· 
loos daM Ies musees de miD6NIogie et dleI 4ue! .. 
ques am.urs, PUlis ils lOot g,n~' JaftlI, 

Onea cite cepea4aDt d80,1'10" a 0,180 - d'~ 
se.r. Une &II par&iculariU ••. pIp l8IUffl...w.t. 
de ...w1l8l caIc8doiJt,es, ,'.t Joraqu'on en troQ,e 
renfMBtant Doe ptte d' .... Ces ~oi081 ... 
bydres De coollOl'mlteependapt pas tqujours ~ ph6-
~oe ; Ia goutte liquide ft.le pill sp er;'talli~r a 
Ia loDgue, Ie tCWts6ebeJneat eat eomp~ tandi. que 
les goutt.ea d'RU mstutes WI l'ipUrieur de ear ... 
taios cristaux de roche y ~'ent foojour.' lenr 
tluidit.e. 

Caire pq.s6dait uDe calcMoiP8 anbydre de la ca .. 
~it.6 d'Da <W & condra. n rapporte qu'il y a quel­
'que qoaranr. ani, op remit a un jDaWiBf,' i~ieo 
uoe hague A 4imi...- de grandeur. C'etait nne cal­
e6doioe aah,dfe que l'OIlwjar ~ crut pas devoir 
4OOaonter, et. JUllui eo prit, car i. peine Ie oorp8 de 
la hague 6tait-il echau~ que .. pierre Ie brisa 
avec lraatl 40 418 JDillie1I .48 morceauL 

Nou ~ntwli ce j'~ a Wt~ 4'_ria. 
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De nos jonrs, on emploie la calcMoine A la fabri­
cation de divers bijoux. bagues, cachets, boules 
pour bracelets, manches de coupe-papier, ele. 

Tous ces onvrages sont generalement executes 
en Allemagne. 01'1 l'habitnde de ce travail et Ie bas 
prix de la main-d'muvre en font une specialite qui 
de III sa repand partont. 

La denomination de pierre cal~donieuse s'ap­
plique h toute pierre preciense otrrant dans son 
interieur nne teinte laiteuAe; les rubis d'Orient. 
181 saphin, )ea chrysolite8, lea diamanta d'une eau 
"leste son' souven! deprile. a OInle de ce deCaot. 
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Cette pierre tres-rare est, par consequent, peu 
connue; nous avons cependant pu constater sa 
pesanteur specifique, qui est de ~,6180. 

Tout porte Ii croire qU'on en a trouve en Orient, 
puisqu'il en existe d'anciennes gravees. Elle a pu 
~tre co'nfundue parfois avec l'agate-onyx ordinaire, 
mais com me elle est beau coup plus dure et bien 
plus translucide, elle est, de nos jours, facile a re­
connaitre, bien qu'on ait peu d'occasion d'en voir. 

Cependant iI existe une variete inoderne que ron 
trouve en Irlande; malheureusement les couches 
superposees ne sont pas parfaitement horizon tales ; 
les filons sont irreguliers, quoique les uns soient 
d'un blanc presque mat, tenant a des fil~ts plus 
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ecJaires, tandis que les super-ieurs sont d'un azur 
plus ou moins intense. C'est alors qu'il est ur­
gent que rart du Japidaire parvienoe, par intuition, 
iI trouver les couches les plus gran des et les plus 
exactes. 

On voit au cabinet imperial de Vienne (Autriche), 
une calcedonyx representant un jeune heros qui 
s'appuie du bras sur une colonne. Nous citerons 
encore une autre calcedonyx faisant partie de la col~ 
lection Genevosio. Elle represente un guerrier arme 
assis 11 terre; derriere lui est un cadavre. Cette 
gravure est fort bien executee. 

Somme toute, il faut bien declarer que la calce­
donyx ne peut ~tre bien reconnue 11 retat brut ou 
employee, que par Ie Japidaire, qui seul pe'ut con­
stater sa resistance a la meule.; car l'reil Ie plus 
habile, Ie connaisseur Ie plus exerce ne porteront 
jamais qu'un jugement incertain,' tant elle est peu 
ditJerencif~e avec ragate-onyx. 

Et cependant Ie ton apparent de la calcMoin.e; sa 
base premiere, differe beaucoup de ragate, et sans 
radjonction de la partie lIuperieure, qui cODstitue 
l'onyx, un amateur eclaire ne confondra jamais les 
deux bases. 

6. 
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On designe sous les noms de - cam~e dur - les 
pierres fines gravees en relief; - d'intaille, -
celles gravees en creux, et - camee coquille - les 
representations de toutes natures en relief, sur Ia 
chame feuilletee et a. couches superposees de diverses 
couleurs. 

Dans les premiers sont compris les sojets execu­
tes sur onyx, sardoines, sardonyx, agates orientale~, 
d' Allemagne, cachoiongs, cornalines, sardagates, 
cristal de roche, etc. . 

Dans les seconds, executes souveDt sur des 
gemmes transparents, sont compris les armoiries , 
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devises, aUeiories. sentences J leUres pour ca­
chets, etc. 

Qoant au troisi6me genre, il comporte, COIllDW 

lea cameas dans la gravure en relief, depuis Ies 
portraits jusqu'aux sojets Ies plus compliques. 
n existe encore un autre genre de camea, ex6cute 

sur pAte tendre, telle que coraiI, lave, turquoise, 
malachite, verre, etc. Enfln les caIDees faux en.com­
position d'6mail fondu et mouIe, et en stuc et en 
porcelaine. 

Rome est la patrie des graveurs en cam6es durs, 
et e'est de 1& que viennent las produita lea plus arLis­
tiqoes de ce genre d'industrie. Un petit nombre de 
travaiUeurs en 'produisent annuellement pour envi­
ron 2.)0,000 fr., el.portas principalement sur les 
places de Paris, Londres, Vienne, Saint-Peter~bourg 
et New-Yorck. 

Independamment do merite d'execuuon de la 
gravure et de Ia beaule de Ia pierre employee, In 
valeur du camee dur augmente en raison de Ia con­
cordance des diverses parties du dessin avec les dif· 
ferentes couches 00 taches de la pierre. 

Ainsi un camee dUf, qui representerait au natu­
relies cheveux noirs ou blonds, les chairs, les yeux 
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anim~s, les draperies, serait d'un prix tout a fait 
- inestimable. Deja ceux fournissant des t~tcs de 

n6gre, parfaitement noires sur un fond tr6s-blanc, 
sont tres-prises. 

Celles blanches sur fond noir Ie sont moins a 
Cliuse du manque de coloration des figures. 

Parfois l'art et remploi de pierres pr~cieuses mi­
croscopiques viennent compl~ter l'illusion des d~­
tails. 

Les cam~es coquiUes e1 ceux en pierres tendres 
n'onl qu'un prix approximatif a la 'regularit~ et 
iI. la beau~ de l'ex~cution, quoique la dimension y 
entre pour quelque peu. 

La gravure sur chame, bien que g~neralement 
tr6s-plate, peut, suivant certaines ~paisseurs ou 
nuances intermMiaires de la coquille, produire de 
beaux r~sultats. Une fois la premiere couehe enle­
vee, la mati81'e se presente plus fine, Ie plus sou vent 
tres-blanche, mais parfois aussi de couleur chair, ce 
qui est un avantage pour les figures; si ron y de­
couvre une surface jaunAtre ou brunAtre, on y 

grave alors des sujets composes qui permettent 
d'imiter les onyx. Alors c'est iI. rarliste 11 donner tout 
Ie m~rite 11 celte heureuse trouvaille, en menageant 
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et appropriant les endroits 'color6s diversement qui 
doivent donner la vie a son dessin, et son burin 
intelligent, fouillant profondement, peut arrivar a 
dkouvrir et utiliser trois a quatre couches qui, agen­
rees convenablement at d'apres les perip6ties du 
dessin, donnent un-haut prix a ces ouvrages pure­
ment d'art, lorsqua l'artiste est parvenu a relier 
heureusement et a appUquer les dift'erentes couches 
au sujet qu'iI veut representer. 

Le cabinet du duc d'OrIeans poss6dait trois ca­
mees coquille tres-artistement travail\6s. L'un re­
presentait Androcles avec son lion historique, 
l'autre la t~te du roi Porus, en grand relief, et Ie 
troisieme, un combat de guerriers a pied et a che­
val, tres-delicatement ex6cute. Caire possedait une 
t6te de Ture age, tellement frappante par Ie bon em­
ploi des dift'erentes nuances de la coquille, que 
jamais onyx n'aurait pu la rendre ainsi. 

La manie d'antiquites qui a r6gn6 au commence­
ment de ce siecle, a fait monter a de certains prix 
des eamees anciens. Quelques-uns, il est vrai, jus­
Ufiaient cet engouement par la beaute de l'executioD 
et la rarete des pierres, mais quelques-uns aussi, 
ornements de DOS musees, n'ont pour eux que 
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l't1poque de leUr _Uon, 81 ran JDCHIerDe 1. dllw 
passe ~e beaucoup; SalmlOo, Michelini et Butret 
I'ont prouv6. 

Du reste, lee oam6es Anciens, repl'MebtaDt )'I~ 
. tbeose d' Augusle et celle de GermanlO1lI, au cabi .. 

net des Antiques de la BlbliotMque Imp6riale; celie 
d'Auguste du cabinet de VieDne, r88&eI'oilt toujobJ't 
comma de parfaits Iilodilles de l'apog6e de rara an .. 
cien. 

Mals ·en regard. nous diroDS qu'll l'BxposUion 
universella de 1W, on put remarquet Ie magm.. 
fique pendant de con nomme ..... la toilet~ de VO­
nus. - Co caroM 6tait surm.bnte de N6r6ldes et de 
Tritons infinimsnt lilUputians, Boumant dan. del 
conques miotoscopiques et presen&int k la d.se un 
mitoir at des bijoux. on y fit 8u18i del cam. en 
emeraude et une multitude de plerrea grav6u d'uo 
grand merite. 

Lei plerrea dutes gra_ de MM. Darta ot Ro­
bert, lea cam. de M. 'Albit~s ont convaineu lOps 
Ie. connaisseur. que noua poutiona au moins 6galer 
lea anoieos, 
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CARAT 

-. 
lou. De t2'C)Jons PtI 4iroger IM1 ,..Il dI notre 

QUrrtge an rD8UaP' ~ anicJe A 1. p~ , .. 'il doit 
_per, Sa .~cialiU lill-&-via .dis pierres pre­
eielll861lOUI en fait un devoir. 

Le carat, .u 180' indi.en kuara, • un poilb wn. 
,entio •• servant de temps imm~morial & pe..s.er Ie 
diamant, t. perles et les pierres pr~cieuses. n., 
lIubdi'" 1/2, 1/r,. ou grain, 1/8, 1/16, flU, 1/6", 
de.., 

-Ct poids, tout exceptionnel comme la mardla.~ 
dise qril regil, n'a cependant pas la m~me Valoof 

en toutitus. Ainsi en France il ~quivaut a 0,100 1111, 

en An_rreaO,205 ml ; en Autricbe a 0,206.4JmI:; 
en Porlupl et au Bresil a O,iOO~g. Dans ce der~ 
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pays, Ie carat se nomme aussi - quiIate; - on s'y 
sert encore d'un poids nomme -octave, - et qui 
correspond 11 1'1 carats 1/2. 

Dans l'Inde, Ie carat se nomme magnelin et equi­
vaut a 0,398 mg ou '1 grains 1/8; aux mines de RadI­
conda et de Gani, ce poids elait compte pour '1 grains 
ou un carat 3/4; aux royaumes de Golconde et de 
Visapour (Deckan), il repondait a un carat 3/8; a 
Soumelpour et dans Ie Mogol on se servait du -
ratis, - correspondant 11 '1/8 de carat; 11 Madrass, 11 
Goa on se sert du - magneIin, - qui, la, egale un 
carat 1/4. Sur la cOte de CoromandeI, on se sert 
d'un poids nomme - blangal, - qui a Ia valeur 
de 3/8 du carat anglais, soit 0,0'1'1 m" 
a Amboine (Asie), Ie carat equivaut a 0,19'7 
Batavia 0,205 

Borneo 0,205 

Amsterdam 0,205, '1 

:Qerlin 
Brunswick 
Leipzig 
Lisbonne 
Florence 
Alger 

0,205,537 

0,205,53'1 
0,205 
0,205,8 
0,155 

(girMb) 0,i0'7 
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On voit que rien n'est plus arbitraire que ce 
poids, qooillo'il soit de pure convention. Ce terme 
cependant est gene rique poor la designation du dia­
mant eu egard a sa grosseur. Dans.ce commerce, on 
dit, poor designer une partie assortie, do 8. du 16, 
do 100, du 1,000 au carat, suivantla dimension des 
cristaux. 

Le carat, considere comme unite de po ids pour 
celte specialite, malgre les derectuosites que nous 
venons de signaler, est tellement infeode dans les 
habitudes du commerce des pierres precieuses. 
que c'est peuULre la seule marcbandise qui n'ait 
pu ~tre ramenee au syst~me decimal' dans les pays 
ciVilises, malgre Ie grand avantage qu'aurait pre. 
sente. pour Ia justesse do poids. l'extr~me division 
do gramme, son unite parfaite elant partout la 
m~me. 

'i 
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CARBONE 
(Vulgairement CarbOllllte; au Bn!sll, CatboDaclo.) 

Substance minerale decouverte au Bresil, vers 
1842, et que 1'on trouve m~lee aux depOts de dia­
roaDts et dans les alluvions et rivieres qui Ie ra­
celent. 

Cette substance est noire, opaque, d'une structure 
amorphe, d'un aspect inegal et vitreux, quoique sans 
aucune apparence de cristallisation et d'une pesan­
teur specifique de 3,782. Sa plus precieuse qualite, 
qui suffirait seule 11 la distinguer de toute autre es­
pece minerale, est sa prodigieuse durete, qui agale 
absolument celIe du diamant. 

On trouve ce mineral dans les terrains diamanti-
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h, eo mereeau nriables 81l poid. de • a {GOO 
sarata, el,- depuis 18 d6eouverte, it a oopstaRlment 
88m a bruter, taill~r Qt poUr Ie diamant, qu'it u~ 
avec 1a m~me facilit6 que Ie fait l'egTilIB 00 pOudN 

de diamant. 
II sen aussi a oonfeetioBneP des esp6ce8 de bu.ms 

destines 8 &gir vigoureusement sur Its pierl'88 gem ... 
mes, de quelqu8 duret6 qu'ellea lOient. 

On en rencontr. parfois eartain. morceaux a,nt 
un commencement tres.marqu4 de cristallisatiCHl et 
pr6ientant daDS leur forme, do reste 'peu appre. 
eiable, une multitude de petits points blancs lUfIli .. 
Deux, quoique o'ay,nt aucuno espice de vaDapIV 

renee. 
M. Cbabaribert, n6gociant en dia.m&nts, ao Brisil, 

chea qui BOUS a,oo~ vu un fWK'OOIlU de wbone p&t 
SID' plus de 1000 carats, en possidait UB de 6 caratl 
environ, ,resque ~ristallisA; ille prasaDta a l'babit. 
diamantail'8, M. Pbilippe aioB, qui lui en fit un su ... 
perbe diamaot noir, ref]jcbissant parfaitBment la 
lUlIli6r. au poli de ses far.ettas, quoiqu'il filt oom .. 
P*ement ol*lOO at semplaot aveBtutine par l'ax .. 
areme quanti~ de ees points bl&Dts dont Ifops veoons 
I}e parler. 
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Cette pierre, tres-curieuse d'abord par son unite, 
et ensuiLe par sa constitution extraordinaire; nous a 
parCaitement fixe sur Ie rapport intime du diamant 
et du carbone. 

Ce nouveau mineral, denomme a l'Ecole des Mines 
-diamant carbonique, -nous ne savons pourquoi, 
car tous les diamants sont a base de carbone et ce 
qui constiLue ce dernier a; reiat de diamant est seu­
lement la cristallisaLion; etant assez nbondant, se 
vend aux prix de 6 a 7 francs Ie carat. Son emploi 
est d'un bon usage, surtout elant m~te a,vec l'dgrisee, 

dont il adoucit la trop grande vigueur, ce qui nous 
tenterait a croire qu'il est un peu moins dur que Ie 
diamant; cependanl, nous avons vu user parfaite­
ment ce dernier par ses frotLemenls mutuels avec 
Ie carbone; mnis il faut dire aussi que Ie carbone 
s'usait un peu plus vite. Mais, quant a son bon em­
ploi dans la gravure et les ouvrages du Touret sur 
les pierres tIures, it est irrecusable et facilite singu­
lieremcnt ces travaux si dlfficultueux, en raison de 
sa conlexture et de son bas prix relativement aux 
morceaux de diamanl que ron employail autre­
fois, et qu'on avail, souvent beau coup de peine a. 
pre parer convenablement. 
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Cette substance, connue seulement parfaitement 
des mineurs et des diamantaires, paraU ~tre la base 
du diamant avant sa cristallisation, 'c'est-a-dire Ie 
mrbone ayant atleint Ie dernier degre de densite et 
d'incombustibilite, mais n'ayant pu cristalliser, ni se 
debarrasser de sa matiere noire, reste d'impurete 
carbonique. 

nest cependant a remarquer que celte substance 
dift'ere du diamant en ce qu'elle ne peut se divmer 
en lames, ce qui s'expUque par sa constitution non­
cristalline. 

Un morceau de ce carbone, pesant 25 carats, sou­
mis par nous a une temperature de 2765°, a brtlle 
avec fiamme fuligineuse et phosphorescente, mais 
bien moins claire que celle que presente Ie diamant 
dansl'acte de sa combustion. Sa destruction par Ie 
leu Cut plus vive et plus prom pte que celie du dia­
mant, puisqu'il decbut de 10 carats en quelques 
secondes, en laissant un morceau de la m~me forme 
qu'avant l'operation, devenu d'un blanc-gl'is, ayant 
conserve toute sa durele, mais ne presentant aucune 
espece de transparence, malgre la perle de sa cou- ' 
leur noire. 

Cette substance, si remarquable par sa durete ex-
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oepDonnelle. 118 doU rpas 'Ire oonfQndue 1'f8C Ie 
spath adamantin de la Cbiool espeee tree-dure de 
corindon, qui as' loin de presenter lea mamea oarao-
teres et lea m~JBes proprie&es. . 

... '" 't t· 

Digitized by Google 



CHRYSOB~RYL 
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~., <,.. ! 

~-'---.' 
Mineral de couleur-vert d'asperge, cristalliS6 en 

prismes a huit pans termines par des sommets a six 
faces. Parfois eea 8Omm~s sont coupes en facetles, 
ce qui lui donne Ia forme d'un solide a 28 faces. 
Cependant, sa forme primitive est uo prisme a 
quatre faces rectangulaires. 

Le cbrysoberyl est d'uoe durete presque agale a 
celle des corindons; doue d'un eclat tres-vif, il est 
demi-transparent et casaaot; infusible au ehalumBau, 
jOuissant de la double refraction, 'quoique moyell­

Dement, il devieo' electrique par froctemeoL Soo' 
divage eat double et sa pesanteur apeoifique de 3160 
a 3,76. 
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Analyse, il presente : 

Alumine.. • • '71» 
'Silice. . • . • •. 13» 
Glucine. . . • . •. 18 II 

Chaux.. • • . • •• 6)) 

Oxyde de fer. • •. 1 5 

Parfois Ie chrysob6ryl chatoie ou est opalescent. 
On trouve ce mineral dans rtle de Ceylan, ali 

Connecticut, au Bresil et en Sib6rie dans I'Oural. 
Le cbysoberyl du Bresil est forme generalement 

en fragments verts-jaunA.tres trans parents , d'une 
pesanteur speciflque de '3,7337. 

n contient, soumis a deux analyses: 

Premiere. 

Alu,mine.. • .. 78 19 
Glucine. • • •• 17 9. 
Peroxyde de fer. ..7 

Deuxieme. 

7871 
18 06 
3.7 

L'oxygllD6 de l'alumine est triple de celui de la 
glucine. 

Le chrysob6ryl de I'Oural est colore par Ie chrome. 
Son mode de combinaison est analogue a celui du 
spinelle et de la ceylanite. . 
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n contient : 

Alumine .. 
Glucine ..•.•.• 
Protoxyde de fer.. • 

'Oxyde de chrome. . 

7892 
18 02 
3 12 
o 36 

117 

Cuivre et plomb.. • .. 0 29 

Cette substance minerale, peu repandue, en tant 
qu'it l'eta, de belle pierre precieuse, s'emploie ce­
pendant, quoique rarement, dans la joaillerie et la 
bijouterie. 

Quelques-uns 1'0nt confondue avec la cbrysolithe 
orientale et la cymophane. mais ces opinions. un 
peu trop hasardees, ne supportent pas l'examen. 

7. 
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CHRYSOLITHE 

(Dt1 gme chry~o-lithos, pierre d'or). II e~t donc 
e\fident que ere n'est pas la nOtre. -Celie que nous conMissobs SOUS ce nom. est une 
pierre precieuse du troisieme ordre sur laquelle ne 
sont d'accord, ni les mineralogistes, ni leslapidaires, 
confondue qu'elle est sou vent, par les uns et par les 
autres, avec Ie peridot et la eymopbane, dont elle 
di1Jere cependan~ 11 plus d'un titre. 

Etablissons, d'abord, I'aberration de son nom eu 
egard a ses qualites. n est evident que la chrysolithe 
des anciens etait notre topaze jaune d'or, et non 
point la pierre, tantOt jaune-verdMre, tantOt vert­
pomme m~le de jaune, que nous designons sous ce 
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Dom; car PliDe dit que la dlrysolilhe eat plus belle 
que I'or, et que I'on De doit]a monter qu'a jour. 

lIoins dure que toutes lea autres pierres gemmes, 
puisqu'eUe tient Ie dix-neuvimae rang a l'~belle de 
dure&e dont Ie diamant est l'unite sup~me, 1a chry­
soUtbe actuelle sa laisse rayer par Ie quarl.& et sou­
vent par la lime; crista1lisee primitivement en 
prisme droit a base rectangulaire, jouissant a un 
haut degre de 1& refraction double, bien transpa­
rente et presentant. un vif eclat, elle a souvent 618 
employ6e dans les parures au commencement de ce 
siecle. Depuis, Ia mode, cette souveraine si capri­
cleuse, I'a reIegue,e au dernier rang del! pierres pre­
cieuses, ou elle. est, du reste. plac6e naturellement 
par Ia moUesse de sa pAte et l'incertitude de sa 

cooleur. 
D'une pesanteur specifique variant de 2,692 i 

2,'782, elle a donne a l'analyse les resultals suivants, 
assez di1Jerents : 

SHice.. . . 
Klaproth. 

39 
Vauquelin. 

38 
Magnesie. • .. " 4.3,5 50,5 
Oxyde de fer. . • 19 9,5. 

La cassure de la cbrysolithe est concholde; 8011-
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miseau chalumeau avec addition de borax., eUe'se 
fond en un verre d'ua vert pAle. 

Cette substance minerale est souvent distinguu 
par l'adjonction du nom du lieu on on l'a trouvee, 
et parfois aussi par quelques dift'erences de durete 
appreciables a la meule du lapidaire, ou par quel­
ques divergences dans les couleurs. 

La plus estimee est la chrysolithe dite orientalB, 

a tort, qui n'est aut~ que la topue d'Orient, d'un 
beau jaune paille, m~le d'une 16gbre nuance de vert 
pomme. 

CeUe-ci est, du reste, assez dure pour rayer Ie 
cristal de roche; cependant, elle diffbre encore beau­
coup avec la cymophane (nommee aussi, par quel­
ques-uns, chrysolithe orientale) dans la 'composition 
de laqueUe les 38 de magnesie sont remplaces par 71 
d'alumine. On Ia trouve a Ceylan, a-Amarapourah 
(Indo-Chine), dans l'empire des Birmans, et a Chan­
tabury, dans Ie royaume de Siam. 

La chrysolithe du Bresil, dont on rencontre tam 
. de cristaux dans les gites de diamants de celte con­
tree, est d'un vert pomme jaunAtre, mais d'une 
Mnte beaucoup plus claire que Ie peridot, et parfois 
aussi ~'une belle couleur d'or tirant tanl soil peu 
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sur Ie vert; 'sa forme. du reste, emp&be qu'on ne 
Ia, confonde, a l'reil, avec les diamants bruts co­
lores. 

La chrysolitbe de BoMme lui est bien inferieure. 
quoique d'un jaune d'or fonre. mais melange d'une 
teinle verte sale'. Celle de Saxe n'est qu'une variete 
verdltre de la mauvaise topaze de ce pays. II existe 
encore une autre espece. mais beaucoup plus com­
mune, designee so us Ie nom de cbrysolilbe ordi­

~ire ou desjoaillier,. On la trouve en Espagne; 
eUe est cristallisee en prisme bexaMre, dont les 
ar6tes sont abattues, et termine a cbacune de ses 
extremites par un sommet a six faces. Cette variate 
n'est qu'un pbosphate de cbaux, et est encore plus 
tendre que les autres. 

Les terrains voleanises, les laves. les basaltes 
contiennent souvent des grains irreguliers ayant 
tons les earacteres de la chrysolithe; cependant, 
noull croyons que ce ne sont,que des scborls colores. 

L'art du lapidaire donne Ie plus souvent aux cris­
taux de chrysolithe la forme ovale, ornee de faeettes; 
comme la majeure partie des pierres precieuses, on 
1& met parCois aussi en cabocbon; son peu de du­
rete permat de la ~iUer sur la roue de plomb, lege-
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Mment imbibee d'elfleri; 111 plus gtabde difftm1h6 
ellt de lui donner son poli parfait, qu'Oti n'bbUent 
qU'avec peine sur Ia roue de cuine. 

La chrysolithe 6tait estirnoo des anciens. La mine 
~renice en reliut une en present de Philemon, 
lieutenant du roi Ptolem6e. Cleopatre en otfrit une 
l Antoine, et Louis XIII la mit en ,ogue Ii sa cour. 
Parmi eeUes gra\'oos, on cite celIe rep~ntan' 
l'imperatrice Sabine; elle est au cabinet Crispi, a 
Ferrara. 

Les plus extraordinaires, comme execution, re­
\ present Ptolemee-Aul~te, ror d'Egypte et les N(Kies 

de Cupidon. 
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CHRYSOPRASE 

Cette pierre precieuse est une sous~espece de cal­
cedoine assez commune; elle est d'un tres-beau 
Tertde grisl generalement demi·transparente et par­
fois opaque, ayant touteCois peu d'eclat, quoique son 
poli soit asser; vir. Sa cassure est unie, resineus8. 
inclinant sou vent a. Ja cassure esquiUeuse j sa duret6 
est un pen moindre que celle de la calcedoine, at 
une chaleur un peu Corte lui Cait perdre sa couleur. 
qu'elle tien1 de l'olyde de Nickel. 

On ne 1'a tronvee encore qu'a. Kosemo.tz, en Sila­
Bie, dans la montagne de Glasendorf at une variate 
caillouteuse fA Stachlau, pres Cologne. 

Les monta,nee qoi la recelent sont princ.iJ)&ie-
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ment composees de serpentine, de pierre ollaire et 
de talc. 

On la renllontre en petits filons ou lits d'envi­
ron 0,015mm d'epaisseur. interrompus dans les 
veines d'une terre verte qui contient du nickel. 

Sa pesanteur .specifique est de 2,5; analysee, elle 
offre : 

Silice, 96,16 
Chaux, 0,83 
Alumine, 0,08 
Oxyde de fer. 0,08 
Oxyde de Nickel, 1;00 

Cette substance.minerale, contrairementa toutes 
les autres pierres dites - precieuses, - mais seu­
lement en ce sens qu'on les a employees dartS les 
parures, ne se trouve qu'en Europe et presque dans 
un seul pays, la Prosse. Cette pierre est reellement 
une exception; ainsi elle n'est point vitreuse dans 
ses fractures, ce qui ne peut la faire assimiler aux 
quartz byalins, et ne possilde non plus la cassure 
concholde comme les prases et tous les genres 
d'agate. Presentant presque partont des telures en­
tremelees de grains, on ne comprend pas l'union 
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de res parties het6roglmes, et eependant. tout eela Be 

tient tres-bien, supporte la taille et prend un vi! 
]loU dont l'action semble faire un tout de ees ele­
ments divers, au moins a I'reil. 

Le gisement de la cbrysoprase est immMiatement 
sous la terre vegetale, a 20u 3 pieds de pro(ondeur, 
queIquefois dans des fentes de rochers, parfois en 
morceaux amorphes et en plaques inegales d'une 
assez grande dimension. Tras-plIe et un peu poli, 

• 
Ie brut de cette substance minerale est Ie plus sou-
vent en vein~s, attachees ou renfermees dans'une 
espece d'asbestc et uoe terre argi,Ieuse 00 blanche 
ou verte. On Ie rencontre en morceaux durs et com­
pactes, de diverses grandeurs, d'un vert depuis Ie 
pMe jusqu'au vert emeraude, et malheureusemeol 
parsemes de trous spongieux ou ronges, de cavites 
quelquefois prolondes comme celles que l'on trouve 
trop sou vent dans la malachite. 

Cette pierre, assez eo vogue il y a quarante ans, 
n'est plus aulant employee en bijouterie. On 1a tail­
lait ordinairement en cabochon double, avec deux 
rangoos de Caeettes dispos~es autour d'une grande 
table ovale goutte de suif qui formait Ie dessus. Les 
chrysoprases 'plies en cooteor ataient montees a 
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fond et reeevaient nne eouebe de vert de grit {lbnr 
rehausser lepr too. On faisait dell colliel's .. ri'i~res. 
des bracelets, des broehes, des ~piDgles, etc. II serait 
a. desirer que cette pierre revlnt k la mode; eUe sied. 
Ires-bien, surtout aux blondes, et ses parnres sur 
faux font m~me beaucoup d'efl'et . 

• 
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CLIVAGE 
(Du Saxon &1,--, (IfIdre.) 

Nous ne pouvions, dans un trai~ de piorres pre­
cleuses, ometlre de parler de I'art de les divisor, 
art si utile pour leur bon emploi. Nous avons du, 
suivant la regie de notre ouvrage, Ie mettre a SOD 

rang alpbabetique. 
On Domme clivage l'action mecaoique au moyen 

de Jaquelle bn separe les diiJerentes couches ou 
lames, dont l'assemblage plus ou moins serre con­
stitue les cristaux. Cette operation, tres-facile sous 
Ie rapport du travail manuel, exige eependant une 
grande connaissanee de l'accroissement des cristaux 
chez Ie naturaliste, ou une grande habitude chez l' ou­
mer cliveur, vulgairement nomme - fendeur. 
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Pour l'executer on prend une lame d'acier bien 
trempee, a. tranchaot legeremeoL arrondi, que ron 
applique sur l'assemblage a l'eodroit que ron veut 
separer, et, si la lame est bien placee, un legercoup 
sec du marteau suffit pour obtenir Ia disjonctioo. 

On saiL que dans toute masse a structure cristaI­
line, l'arraogement des molecules est tel, qu'on peut 
se figurer cetle masse comme etant formee dans plu­
sieurs sens par une succession de lames planes su­
perposees. 

Ces lames, quelque adherentes qu'elles soient 
entre elles, ne se touchent pourtant point; elles sont 
reellement separees par des fissures planes, fait 
invisible a nos yeux, m~me aides de nos plus puis­
sants instruments, mais qui est incontestablement 
demontre par Ie clivage facile des substances mine­
rales les plus dures. 

Lorsqu'un cristalll'ete divise dans un sens par des 
coupes nettes, on peut toujours continuer a'diviser 
les fragments de ce cristal parallelement aux faces 
que ron a mises a nu, en sorte que Ie cristal enlier, 
malgre l'extr~me adherence de certains fragments, . 
peut ~tre partage en lames d'une tenuite eXLraordi­
naire. 
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Cela explique comment on pa"ient a tailler des 
di!lJllllnts si menus qu'il peut s'en trouver deU0 
miUe dans un carat de poids, et cependant la du­
rete de cette pierre est proverbiale. 

ILesl des substances qui ne peuvent ~tre cliv6es 
bien nettement que dans un seul sens; elIes ne sont 
alors qu'a structure laminaire; d'autres sont sus­
ceptibles de clivage dans plusieurs sens a la fois, 
grace a leur structure polyedrique. Sou vent encore, 
dans certains cristaux, Ie nombre des clivages est 
tel que les fragments·qu'on en detache sont termines 
de toutes parts par des plans. 

Les carbonates, les $utrates, toutes les sullstances 
alcalines et salines se pr~tent' (acilement a l'opera­
lion du clivage, ttnle que nous l'avons decrite, mais 
s'i1 s'agit de substances minerales dures, telIes que 
le diamant, les corindons, etc., on est soovent oblige 
de tracer un sillon dans l'endroit que l'on veut se­
parer, et partois tout autour du cristal. 

On obtient ce sillon dans les pierres dures, soit 
au moyen d'une pOinte de diamant, soit avec une 
lame de carbone, soit en sciant la pierre au moyen 
d'nn fil de fer enduit d'tg'ri8/, (poudre de diamant), 
humecte d'huile. Ce travail, on Ie comprend, de--
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maude bea.acoup de pattence et olle grande prki­
sion. I.e cUvage ne 'pent bien se pratiquer que snr 
les mineraux Cf';"taUisls ; .on pent 8t!88W les autres, 
mais non les sepaler regolierement. 

I.e diamant, eOOlme nous l'a,on8 dU, se elive faci­
lement ; on en obtient de grandes lames 6xceesive-

, ment minces qui, taill~8S, prennent Ie nom de -
rOS88 d' Anver8, - et CliIlamos si minces pourr-aient 
eneore so di viler si lea I'688OUI'C8S de tou t art n 'etaient 
natu1'811ement born6es. 

Dans routes les pierres precieuses dn genre corin­
don, Ie clivage presente sou vent de grandes diftieul­
tes, et lea lames 8~piuees sont P8remeftt d'one net­
tete parfaite; on y remarque plot!,)t la cassure eon­
choide que la division lamelleuse; eiroonstanee 
encore Ii l'apWl que ees pterres sont fonduu, 
COlOme non8 en avons exprime I'opinion dans notre 
avant-propos. 

En general, la fracture varie sulvant 1& texture do 
cristal. DaDS les 8ubstanees minerales compaetes, 
on la voil tantOt unie, conchoida, squUleuse, etc.; 
d'anns lois in6ga1e, haeMe, terreuse, ete. 

I.e clivllge, independamment de son aetion spe­
ciale de divil8l' les miHraux, a ptMtr hut prlnei-
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pa!. dans leur exploitation, de corriger les vices de 
forme resultant d'une agglomeration de matiere 
cristalline plutOt dans un sens que dans un autre, 
ce qui a produit un cristal irregulier. Celte laculte 
est excessivement precieuse pour toutes les pierres 
gemmes et surtoqt pour Ie 6iaIPaQt. qui perd sou­
vent de sa valeur. etant taille. s'il ne possede point 
une forme reguliere. Or, cette pierre, surtout dans 
les gros cristaux, presente parlois d'etranges aber­
rations de cristallisation, qu'un bon cliveur doit 
savoir carriger pour Ie ramen~r a une bonne forme 
en eliminant Ie moins de matiere possible, afin de 
IlOl¥6IYer du Wids, une des plus grands. valeurs 
au diaDl&llt. -
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ou Pierre olIaire. 

La colubrine est un silicate magn6sien, un peu 
gras au toucher, d'une couleur verdAtre, qu'on 
trouve dans quelques contr6es de l' Allemagne. Elle 
est tendre, mais son exposition a un calorique 
approprie lui donne assez de durete pour faire feu 
avec l'acier. D'une pesanteur sp6ciflque de 2,88; a 
cassure feuillet6e, elle est susceptible de clivage, et 
peut, par consequent, 6tre ramen6e a des formes 
precises. On la travaille tres-bien sur Ie tour, et 
quoique peu employ6e en joaillerie, on en fait par· 
fois d'assez jolies breloques, bien 'que ne pouvant 
prendre aucune esp6ce de polio . 
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Celte substance nous paralt avoirbeaucoupd'ana-

gie avec la stealitlCS ou pilCSrre de IRird dlCSS Cei-
Dois~ 

QueUes que soient les 'quaJites de la colubrine 
qui lCSOUlCS rient d'AlIlCSm"gne, alles ne peuvenffi: egaler 
celllCS~ qUlCS nonr tirnns la et son 
dans une foule' d'objels d'art et d'agrement, quoi­
qu'illCS na roieni pas d'une grande valeur, est encore 
HDlCS ,'esS(?ttrce POU( la d?tss<s arti(tiqulCS et KA?:QvridlCSe 
de DOS contrees. 

colubrine de Corse, dont on fait des chande- ' 
del' del' des tdTrals, eslCS" 

est onctueuse au tOl,lcher, a pfLtn mais eHU 
dure, et se polissant difficilement; acquiert, quoique 

UDe tre2?"grantle trr,nsh,ddiU: 10n2?qu'alle 
nsf aminde, ne pee d',~tre trPr­
resistante et de pouvoir supporter Ie travail du tour 
,:70 b?tili'in. 

On trr'tlVe' enc+?,'r ?tHe de eoluda'ine a 
Queiras, pres de Brian'ton; elle cst d'un gris de fer, 
ares·hurn.!';1 ad;~olument ClpaqIle. 

A eli la Ie.!' m~f£,<';s 
quaJites, seulement celle-ci est d'un brun noirAtre 
et a, comme celie de Quairas, la propriete de resister 
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au feu; comme ses varie~ soot en assez gros IDOr­
eeaux, on eo fail des ustensites prop.es au serviee 
de table et parlois a rart ~ulinaire. 

Du restet tout Ie monde peut voir dans la majeure 
pa.tie des cabinets de cUlliosites at cbez les mar,.. 
chands de bric II. brae, des vases, des pots a eau, 
des tasses, ete., de catte matiire, doftt quelques.­
uos soot tres-soignes 8t d'on fini ~rfait. 

II nous est aU88i veBU d.e l'EgyPJe une iDfinit8 
d'objets sculptes et graves sur colubrine, dont Ia 
plupart ont un certain abarme, quoilflle Ie ton mat 
de catte pierre Soit laiB de plaire i. I'mil. 

La wlqbrine, vulgJli.ement.appelea eD Italie,Mente 
(\ pot, est l'objet d'un commerce assez 6qosidtirablB . 
dans cette cootree. 

I.e garde-meuble de Ia CouronQ,e possede ull vase 
de oolubrin6 estim4 tOO fr.; it a O,tiO- de d~ 
metre sur o,~85mm de baut, ainsi qu'une faa .. 

estimee 101r.; 8t une lIou60upe de O,09tlll'i" de dia­
metre, 8Stim~ tOO fro 
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Ce produit du nautile des mers des Indes, tant 
porte aux oreilles de nos grands meres, nous semble 
participer et de la nacre et de la perle; 8a solidite 
8gale celIe de la premiere, et sa forme ovolde, quoi .. 
qu'elle soit due a l'art, tient essentielletnent de la 
sooonde. • 

Toujours formee d'une seule pelUcule n80rOO· et 
souvent parfaitement iriseef d'un ovale presque tou­
jours parfait et pouvant facilement s'apairer, cetle 
variate de la perle fut en grande vogue au commen­
cement de ce siecle. Nous nous rappelons enoore les 
dames de la Halle, portant aux oreilles d'enormes 
coques enchAsseea dans 1'0r au moyen d'UD ftl a 
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rainure nomme -molt6, - et qui avaient presque 
toutes des dimensions fabuleuses •. 

Du reste, ce fut en llalie ou les artistes surent les 
appJiquer a mille objets divers, et que l'emploi en 
fulle plus grand. . 

Il ya quelques ann~s on essaya de les remettre 
a la mode en France; on en monta dans des brocbes 
avec un entourage, soit de marcassiles ou de ver­
meilles, mais ceUe tentative n'eut ni succes ni 
duree. . 

La coque, quoique assez dure; est extr~mement 
fragile, vu son peu d'6paisseur. On y rem6ljie en 
coulant dans ,sa concavit6 du mastic en larmes. 
Celte op6ration reussil parfois bien, quoi'lue avec Ie 
d6savantage de donner un Ion un peu trop jaunAlre 
a la pelliculc qu'elle double. 

Nous De. sachions pas que ce produit soit de nou­
veau employe en parure. 

Le naulile ne paraU pas produire de perles, et ce­
. pendant la matiere de la coque est absolument Ia 
m~me. 

On obUent Ies coques en sciant avec precaution 
les circonvolutions bombees de la coquille nacr6e. 

Ce travail pr6liminaire, executtf en . grande partie 

Digitized by Google 



COQUE. f3? 

a Loodres et anciennement en Hollande, se faisait 
sur une grande tchelle. ce qui faciIila1t les assom­
ments. Parfois lorsqu'on en rencontrait de:Jx abso­
lument de m~me dimension, on les r6unissait, 00 

qui figurall une6norme perle entiere, mais leur 
extr~me fragilit6leur nuisit toujours. 

En somme, si ce n'etait leur grandeur exageree, 
leur fragilit6, double inconvenient, nons verrions 
encore avec plaisir la renaissance de la mode de 
celle substanr.e, dODt lea tons riches et henreux se 
marient agreablement avec roules les carnations. 

8. 
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CORAIL 

(Du gree K.ol'aiUion.) 

Polipier fixe a rameaux, pris longtemps pour un 
arbrisseau marin; d'un beau rouge, soit incaroat, 
soit rose; d'une bonne consistance pierreuse assez 
fine et susceptible de recevoir un beau poli; inal~-

, rable a l'air et compose de carbonate de chaux, de 
matiere animale en assez grande quantile, et d'un 
peu de phosphate de chaux. 

C'est la plus belle. production de la nature sou~­
marine. Ressemblant a un petit arbre depouille de 
ses feuilles, sans autre racine qu'une espece de 
calotte un peu convexe, quis'attache fortement aux 
I'ochers ou autres objets qu'el\e renconlre, et qui ne 
contribue en rien a son accl'oissement, on Ie trouve 
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toDiours renvers~, en opposition aux arbriSseaul. 
terrestres ; du reste, envelop~ d'une es~ de r6-­
sean animal et cartilagineux, d'une contexture usez 
&endre dans la mer, mais durcissant a l'air. 

Le corail proprement dit, quelque apparence 
qU'i! o1Jre, n'est que Ie produit de Ia s~cretion d'un 
polype particulier, dont les teotacules, ressortant 
souvent en forme de Oeurs, ont fait longtemps Msi­
tar sur sa nature vegetale ou animale. 

La patrie du corail, tel que nous venons de Ie 
decrire, est sans contredit l'immense littoral de Ia 
I(editerran~ et principalement nos cOtes d' Afrique; 
car les noms de 'I'tcifs de oorail, donnes par les na­
vigateurs aux endroits tristement oolebres par de 
nombreux naufrages dans toules les mers,.,ne s'ap­
pliquent nullement a la production dont nous par­
Ions. Ces bancs, ainsi faussement designes, sont 
formes de madrepores agglomeres eo masses con­
siilerahles. qui, aidees du temps, produisent insco­
siblemeot ces redoutables eeueils destines a former 
de nouveaux continents. 

I.e corail, dont)8 production assez leo te est en raiSOB 
du plus eu moins de proCondeur de ces «isemell&s. 
se p6cbe abondamment, tantOt par de barclis plon-
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geurs qui vont Ie c~eil1ir a la main, tantOt au moyen 
d'une esp~ce de drague nommee - salabre, - con­
struite en bois et en fer, en forme de croix de Saint­
Andre, a chnque branche de laquelle est attacb~e une 
poche ou filet qui rec;oit Ie corail, arrache par des 
chocs reiteres aux bords et dans les creux de ro­
chers. Ce mode de p&he, pratique s~ns progres de­
puis longtemps, en laisse perdre beaucoup. outre 
qu'il brise les plus beaux morceaux en les accro­
cbant dans les eodroits faibles. Pourquoi n'essaye­
rait-oo pas d'erilployer. pour cette p&he precieuse. 
Ie bateau sous - mario si bien perfectionne par 
MM. Payerne et Lamiral 't 

Cet ingenieux appareil, qui simplifierait et faeili­
terait ee travail penible. permettrait de cueillir Ie 
corail avec choix sans fracture aucune, et emp&he­
rait la devastation de bancs nouvellement formes, 
immense prejudice porte a I'avenir. 

En eft'et, tous les naturalistes et les p~cheurs 

sont d'accord sur I'accroissement et l'acelimatatioQ 
de ces zoophytes producteurs en tout lieu, pourvu 
que ce soil dans les m~mes eaux. et DOUS croyons la 
corailliculture presque aussi facile a pratiquer que 
la pisciculture. 
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En 17~, lord Ellis constata que Ie polype du co­
rail possedait un ovaire rempU de petits mufs plus 
ou moins pr~ts a 6clore. Tous ees muls 6laient 
atlacb6s eosemble par une espooa de cordon, puis 
s'elendirent en perdant Ia forme spb6rique qu'ils 
avaient pour devenir ·semblables a des vers, auxquels 
il poussa a I'instant de petites griffes ou tenlacules, 
qu'ils agiterent de la m~ine mani~re que les polypes 
adulles; Or, it est evident que toute operatioo pra­
'ique basee sur ees obse"atioDs et aidee de calles 
employees en pisciculture, pourrait arriver a d'exeeI­
lenls resullals pour la propagation des poly piers 
corailleurs, 

En mars 1856, M, Foeillon presentait a la Societe 
d'acclimatation un rapporUenJant a I'exploitalion en 
regie des banes anciens et naturels et, de plus, a 
Ia. CTlation de banes artificiels, places dans les con­
ditions les ~llus farorables pour Caire produire e, 
operer une recolte sllre et facile. On sait deja pal' 
des observations; quoique encore incompletes par 
les difficull6s qu'elles ont presentees. qu'k '1' ou 
8 melres de prolondeur. Ie corait nouveau, se d6ve­
loppant rapidement sous l'intluenee des rayons so­
laires, est dans de boones conditions de grosseur, de 
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grandeur et de couleur au lIout de bu.t a bebf allsi 
tandis qu'il faut de treot.e-Ginq a quarante aDS pour 
la pousse de celui situe dans des profondeurs de 80 a 
50 metres et au-des80us, enoore n'est-il Jamais 
aossi beau en oouleur. 

Nos oo18s d'Afrique (Algerie), dans les parages de 
Bone, Oran at surtout de la Calle, se pIiteraient 
facilement a oette exploitation J on poutrait d'all­
leurs faire pr6alahlement des essais sur les tOtes d~Ja. 

corailleuses de Marseille pour avoir moius de diffi· 
cul~. Ces essais, diriges par d'habiles aoolimateurs, 
seraient ~ntes par des pOOheul'l et des plongeurs 
franljllis, dont l'intelligence aurait bien tOt dompt6 la 
concurrence faite par les groslliers moyens des .p~­

cheurs etrangers, qui trouyent cependant eocore Ie 
moyen d'y faire de beaux benefioes. 

L'elevage; l'eotretien at Ie (lueillage de DOS banes 
coraiUeurs naturels et artificiels, outre les &Yantages 
financiers qu'on en retirerait, noml formeraient 
une riche pepiniere d'habiles 811plorateurs de 1& meri 
h~itue8 a se servir du bateau sous-m~inj et qui 
pourraient rendre d'immenses seniees pour la de" . 
. fense des ootes e' Ie sauvetage des naYirea eobou8s1 
eo ~e temps que oette industrie triple retablirait 
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eD llrael8 Ie lBOIlopole du conil, 6lrtloitli, aujolJl'oo 
IlllJui prestlue eulu&ivelB8nt par les Napolitains et 
Iss Maltais, qui en p&8ent pour,.. de 3 million. 
par ... lvsquels leu. rapporfBnt pres de 10 millioo. 
su. les marcbes italieBs, ta qui _ait pa.faitemlilt 
ridiculB si (Ie n~ewt visle Iloor notra 00fIl1IH!1'Ct. 

La oonsolDmaUop dll 60rai!, aa~z reatl'eiote ehez , 
BeUS a 0&lI8l de sa &Ilene, pr8lldrait uo a8croisse­
JIeJlt qui egal8lBit bienMt lOB immense cUbooehe 
al}I lodes at dans IDol lea pays orieolaUI: J car. 
8IIlP1o;6 en papure, liest peut..,~tre la saule piem 
prOOj~s, &pres Ie diamant, cooveDaat a toutes lei 
CllU'R3lions, qQoique pl~s special#:lment aux brunes. 
I,a lPain-dfmu"s pDliF sa taills 8Q perl!3s unies ou 
~ elant H4e8si¥srnent boo march6, eo per. 
IliJtraill'usqe au~ clwes meyennes, aussi d6ai,. 
rtU8BI dB parur,. que callas elefiBes. 

Sous Ie Cons~lat et l'Empire, et m~me ew;ore soos 
It a.taum'iDo, Ie corail d'UD beau rouge, tail16 a 
faceUe.s. Cut BP grande f.leur et etait ,s uuls8time. 
On en fit dM pmjtul'Bs de peigQes, des bracelets, 
Us 'ifJlIes de ceiMurs, des colliers, des bowdea 
d' _110, des t:l'DiI, ete.; puis la nwde en passa et i1 
defipt a vii pri~. DiK a quiDze ans aprea 008Ma,& 
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de Ie faire reprendre, on Ie grava ep camee pour 
bracelets, broches, boucles· d'oreille et 6pingles, qui 
se vendirent assez cber; mais l'imperfection de 
leur travail, d~s Ie commencement de .leur appari­
tion, les fit bien tOt abandonner. Le corail retomba 
bientOt en oubli, et on ne s'en occupa plus que pour 
l'exportatioo. Depuis un an cependant iI semble • 
vouloir rentrer en Caveur; mais Ie god! 6pure de 
nos Parisiennes, ou plutO' la mode, ne l'a adopt6 
que SODS une autre forme et une autre nuance. Au 
lieu du rouge - 6cumtl de sang, - tant recberch6 
jadis, c'est Ie '1'OBB, taill6 en boules unies, ce qui Ie 
fait ressernbler un peu a la perle rose, si rare et sl 
prisoo. Les plus petiLs Itlorceaux de ce corail rose 
sont moni6s, dans ces derniers temps. a des prix 

. fabuleux, et tel ouvrage en corail qui n'eut pa& 

valu 50 fro en 1800, a cause de sa pAteur, vaut main­
. tenan t 500 fr .. 

La substance du corail est d'une duret6 assez 
grande, quoique ne r6sistant pas a Ja lime. II se 
taille et se grave par les m~mes procMes employ6s 
pour les pierres pr6cieuses tendl'es et les coquilles 
(cam6es), tantOt en boules, poires ou lentilles face­
t6es ou unies pour nos pays, et pour I'Qrient Ie plus 
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souvent en demi-:boules unies, nommees - goULles 

de suif; - il entre dansl'ornementation d'une quan­
tile d'objetS divers. tels que : pommes de canne, 
manches de cou1eau, poignees d'epees, de sabres 
asiatiques, de poignards, d'yatagans algeriens', 
crosses de fusils et pistolets turcs et arabes. Les 
musulmans aises et devots n'ontpas d'autl'es subs­
tances pour former les grains de leurs chapelets, 
qu'ils ne quittent jamais, m~me apres leur mort. 

On sculpte aussi les plus gros morceaux de co­
rail en forme d'animaux, de fleun, de main flgu­
rant lejettattore des Napolitains, ou breloques de 
tout genre, etc. 

1 l'une des dernieres expositions des produits de 
l'industrie a Paris, on a pu voir quelques ac;lmirables 
pieces executees en corail, notamment Ie splendide 
jll11 d'echecs estime 10,000 fr., et dont wutes les 
figures representaient l'armee, des croises et celie 
des Sarrasins. Ce magnifique ouvrage est aussi re­
marquable par la dimension des morceaux de co­
rail, qu'n a faUu reunir a grands frBis, que par l'irre­
prochabilite du travail artistique. 

'Les belles brancbes, ou plutOt les beaux arbres 
de corail bien consenes avec 10utes leurs ramifica-

9 
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tions sans a»~qn~ f!'&Clore. possM,ent Q.n i,-aPtl 
_ prix et sont fort recherches pour les cabinetsll'am.a­
taprl!. Si dans leuJ,' plus forte grosS6or ils atteigneDt 
0,«>; centimetres et 0,40 centimetres en bauteur, 
que les brancbes sojent gracieusement dispos6es et 
d'une belle coulaur uniforw.e, la valeur en est facul­
tative, et, par consequent, souvent excessive. Ces 
beaux arbres. d'abord debarrasses de leur ecorce 
membraneuS6, soot polis avec du fil de cbanvre, du 
blanc d'reuf et de remeri tres-fin. 

·QlloiqlJ8 la coDso.mmation du corajI soi~ bien 
diminuee en Fra~, QOS produits SOD~ t.ellol!¥llit 
recberches sur les marches,etrangers, qq.'OJl peij.t 
encore evaluer ~ prils 4e 6 millions Ile frn,Q.c,8 la 
valeur des objets qui y.son~ fabriques annuelle~Q.t. 
Nul doute qp'une 6XplQiw.~~pn toute fra!l~/l.i~ 6t 
bien entendue, edcutee 48 fil)S jours avec raidQ d~ la 
~ienee appliquoo, en faisant baisser Ie prix de la 
matiere pre/lliere, n'augmeote considerable"-6ot et 
la faJ)rjcation et les debouches. 

L'industde dq. corail tend, du reste, a une splen­
dide restauration en Fr!J.!lC6, et l.es deux etablisse­
ments fondes it )Ja~ille par MM. ~arbaroQ.¥' et 
MM. Garapdy e, ftJ.s Q.ous dOJl~!lt ij~u 4'~perer 
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que, tlbmm. dans tout eo qoi tieDt Ill'art uni 11111n­
dustrie, la France aura la suprematie dans 1'em­
ploi du coraU, soit usnel, soit artistique. 

Los charmants patits objets fabriqnes, sculpt6s, 
cisel6s par~. Arsena Gou.din at admis a I'Expo~i­
lion universelle de 18M, en S08t dejll la preu,e. 

Parmi les anciens ooraux graves assez rares, on 
peot titer la tt\t6 du pbilosopbe Chrysippe, sur un 
oorail de grand relief; elle 'tail dans la collection 
d'OrIeans, sous 18 nD 96.&. 

caire parle d'un cam4e meute sur oorail darts 
Ie qua~zi81D8 011 quinzieme swnla; l'8pr6sen .... t U8 

sphinx entoure de trois petits alQOllrs, tres.,.finement 
61etlltes. 

Soumis Ii q~elques eloperienOlS c~imiques, '10 
oorail D9US a present.B las pMnomSD6t! suivants : 

Bouilli dans l'huile'd'olive, il perd sa couleur 
rouge et devient d'un gris jaunfdre nankin qui 
D'est pas sans agrement. En dissolution' dans les 
acides etendus, sa substance calcaire est rongee 
peu a peu sans que sa couleur soit' diminuee; it 
paralt cependant, etant retire, plus pa.Ie, mais c'est 
que sa surface est recouverte par Ie precipite cal­
caire provenant de sa propre substance, et qui 
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adMre assez fonement, quoique quelques lavages 
Ie fassent disparattre. Les alcalls ne lui font perdre 
aucone de ses qualites. Il est donc difficile d'expli­
quer comment, porte longtemps sur Is peau par cer­
taines personnes, on en a vu perdre de sa couleur et 
m~me devenir blanc, a moins d'attribuer catte deterio­
ration a une transpiration d'une nature particuliere. 

On fait un' corail a~ficiel nomme - purpurine. 
C'est une p~te assez ductile, formee de poudre de 
marbre cimentee avec de la colle de poisson et par­
fois une huile tres-siccative. La couleur s'obtient 
au moyen de vermilIon de Chine m~le a un peu de 
minium de bonne qualite. 

Cette imitation du cQrail, toujours plus foncee et 
plus teme que son modele, n'est pas a la hau­
teur des autres imitations d~ pierres precieuses. 
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(Du mot indien iU .. aDd.) 

Tlilesie d'Hauy. Le corindon, considere comme 
aluminate, est la base de toutes les pierres gemmes, 
dures, transparentes, dites - orientales, - et ne 
prend d'autres denominations que dans des circon­
stances de contruction particuliere. 

Nous renvoyons, pour l'historique de chaque va­
ri6t6, au mot qui la concerne speciah~ment. Nous ne 
parlerons ici que du corindonen general. 

On trouve cette substance minerale particuliere­
ment et abondaniment a Matourah, dans l'ile de 
Ceylan, sous presque toutes les formes, mais bien 

• 
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mal indiqu6es, quoique se rapportant Ie plus sou­
vent au prisme hexaMre et a la double pyramide 
hexaMre. 

Cepeodant il est clair, a leur premiere inspection, 
qu'elles ressortent des lois ordiftaires de la cristalli­
sation, obtenue par depOtapres evaporation, ici, et 
on ne peut Ie contredire, 1'aspect de ces pierres de­
note leur formation par la fusion, et c'est, a notre 
sens, la cause de leur extMine dure~. Quant a leurs 
couleurs, elIes . embrassent toutes calles connues, 
avec leurs nuances intermediaires. 

Les monts I1menes, en Siberie, en fournissent 
d'un bleu vif, que ron trouve dans Ie granit. Dans 
l'Inde, Ie corindon hyalin se trouve ell cristaux si 
bien fond us, qu'on a attribue jusqu'a pr~sent leur 
forme roboJe at emoussee 8. leur sejour dans les 
riYieres, au ils Ilutaient ete roules avec les sables 
parmi les anciennes alIuviolls. CeltJi dit ...;...;..adaman­
lin, - et qui n'est autre qu'on spath tres"dur que 
1'0n trouve en Chine, est dissemine au milieu des 
granites et des micaschistes. On trouve ce dernier 
en Europe, dans les Alpes de Saint~Gothbrd. 

Eo Fraace, Ie ruisseau d'Expallly, siconnu par 
les produotions minkales qu'it contient. offre aussi 

• 
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qUelques cristatlt de corlndon hyaHn et surtOut 
opaque. 

Enfin Ie corindon graDtilaire (emeri) de couleur 
rougeAtre, verdatre ou gris bleuAtre, opaque; se 
trouve en Saxe et en Greee. 

Les oorindons, generalement. parlant, sont les 
plus dors de tous les mineraux apres Ie diiimant et 
Ie carbone. Quelques-uns sont composes d'alumine ' 
presque pure, et leur coloration si diverse est du~ 
aux oxydes de fer, de titane, de chrome, ete. Dans 
quelques espeees, nous avons trouve ~'1 parties 
d'oxygene pour 53 d'alnminium. 

Le eorindon de la Chine, Ie PI~!I dur de tous, 
analy~ par Klaptoth, pr6Sente : 

Alumine ..•••... 
Silice. ••• • ••••• 
Oxyde de fer. • .•.• 
Perte .• 

84-
6,5 
7,5 
2 

fOO 

La pesanteur speeiflque du oorindon hyalin va­
rie entre 3,83 at 8j 88, mais des variet6s limpides et 
riches en coulenr atteignent parfois 1;.,30 ; quelques-
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unes possMent la double retraction. Du reste, 
tOutes sont infusibles et presentent ce caractere que, 
d'une transparence absolue et d'une couleur accu­
see, elles constituent les pierres precieuses et 
primnent alors des noms dive~, tandis que leur de­
nomination speciale de corindons, pour ~tre ..egu­
liere, n'a lieu que quand ils sont tres-durs, tres-
sombres ou tres-opaques. • 

Dans ces conditions 00 les trouve a Madras, em­
p~tes dans du granit;· a Carnale, Us sont gris, ver­
dMres et engages dans L'indianite; en .Piemont on 
en trouve des roses et des bleus, qui, pulverises, 
constituent Ie meilleur emeri. 
. Les corindons se taillent el se polissent par les 

, procedes ordinaires des lapidaires, au moyen de leur 
vari6ta dite granulaire (emeri), sur des plates-formes 
ou roues en cuivr~. C'est UDe erreur, repandue 
m~me parmi les savants, qu'on ne peut tailler les 
gemmes du genre corindon qu'au moyen de la 
poudre de diamant i et dernierement, dans une 
CQmmunication a I'Academie des sciences, relative­
menl a une production artificielle de pretendus dia­
mants, on annonc;ait avoir constat6 leur nature en 
tant que dureta, parce qu'ils aValent pu polir des 

.. 
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rubis. Nous Ie r6petons, afin qu'on Ie sache bien: 
it n'y a aucune comparaison a etablir entre la 
durct6 du corindon et celle du diamant; Ia dift'6-
renee est trop graride, et pour tailler Ie premier, de 
quelque nature qu'il soil, il n'est nullement besoin, 
obligatoirement, de IIi poussiere du sflcond. Nous 
savons, par exp6rienoo personnelle, qu'un corindon 
(saphir ou rubis) fait une triste figure sur Ia meule 
dp diamantaire, et pour Ies tailler' et les polir, la 
meilleure qualite d'emeri suffit . 
. La taille des coriodons hyalins, ainsi qu'on Ie 

verra a leur article special, est generalement en 
brillaot, it degres, it facettes ou parfois en cabochon, 
surtout ootte derniere pour les contrees orien­
tales. 

Dans oos dernieres annees, MM. Ebelmen et Gau­
din sont parvenus a produire des petits cristaux 
approchant pour la durete du genre corindon, en 
combinant ensemble des parties egales d'alun potas­
sique et de sulfate de potasse. C'est un magnifique 
resultat, comme operation chimique; malheureu­
sement', l'exiguUe des cristaux produits jusqu'a 
present ne permet d'en tirer aucun parti. Nous 
croyons oopendant qu'en poursuivant les essais de 

9. 
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ces deu:ll. 6minent& savants, la question arrivera if. 

une bonne solution sous Ie rapport u90el. . 

On cite dans l'ioventaire des pieri'eries de la 000-

ronne de France de 1791, un oorindon de forme 
0'81e allonge, il pase i9 carats ~/j6, et est estime 
6,000 francs. 

Ce haut P!ix lui est alloue a cause d'une singola­
ritll rare qu'U presente. C'est celle d'~tre bleu sa­
phir aUI. deux boots, tandis que Ie milieu est jaull8 
topaze. Cette pierre est done evidemment tres-cu­
rieuse. Bile fait partie maintenant des pierreries de 
III collection de mineraux au Jardin des Plantas de 
Paris. 
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La cornaline est une espece de calcMoine tres­
reconnaissable a sa pa.te fine et a sa couleur sou­
vent d'un rouge eclatant. D'un aspect corne ou 
ressemblant a la corne, elle est coloree par l'oxyde 
de fer, plus une substance organique que Ie feu 
revivifie ou detruit, suivant son intensite. Ses cou­
leurs, dont celie rouge de sang est Ia plus estimee, 
varient du rouge de chair au blanc rougeMre et au 
blanc de Jail. 

La cornaline est demi-transparente, avec beau­
coup d'ecIat; sa cassure est parfaitement conchoide, 
et sa pesanteur specifique est de 2,6137 a. 2,6301. 
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Analysee elle donne : 
Sili~....... ~ 

Alumine. • . . . 3,5 
Oxyde de fer. . . . •• 0,75 

Et dans ~rtains cas : 
Matiere colorante. . .• 1 

Celle pierre est, comme la generalite des auires 
substances minerales precieuses, parlagee en OJ'ien­
tale, ou de vieil18 roche, et eo occidentale. 

Le cornaline orientale est forl dure, riche en cou­
leur, claire ,et egalement transparenle; elle prend 
un poli t~es-vif. Cetle variete hors ligne, arrivee a 
l'etat parfait, approche parfois du grenat pour la 
couleur el la traDsparen~; il est vrai que dans ~t 
elat de beaute elle est tres-rare et ne se trouve qu'en 
Perse. 

Quelques qualites un peu inferieures viennent de 
Surate, dans l'Inde, OU on les trouve dans Ie lit des 
torrents. Les Indiens les rendent plus parfaites en 
couleur en les exposant a une chaleur convenable 
dans des creusets de terre ou de fer. Leur prix, 
eta~t brutes, varie de 6 a 10 francs Ie kilo. 

La comatine occidentale est teodre et d'un rouge 
jaunc1tre clair, peu brillant. 
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Parmi les blanches, il en existe dont la pAte est 
fine, mais la nuance bIeuAlre qui les domine 
presque toujours les rend plus opaques et les fait 
parattre laiteuses. Une. variate dite - panachee­
ou stygmite est d'un rouge tres-jaunAtre ou d'uo 
jaone tres-rougeAtre, barioJee de lignes blanches 
onglees, rouges ou noires. Parfois cette espece est 
pale, blancha.tre et com me mchetee de sang. La 

oornaline dite - herborisee - est remarquable 
par des ramifications d'un touge vif sur un fond 
lres·:blanc. 

Les anciens, particulierement les Romains, ti­
raient leurs cornalines des Indes, de la Perse, de Ia 
Lydie, de Ceylan, de l'Arabie, des ties de Paros et 
d'Assos. La gravure, dans laquelle its excellaient, 
donnait parfois un prix inoui a ces pierres, dont de 
men curieux specimens existent a la Bibliotheque 
Imperiale, oil ron remarque entre autres Ie cachet 
de Micbel-Ange, estima 50,000 francs, et attribu6 
a Marie de Pescia, d'apres l'original de Pyrgot6Ies; 
Ie buste d'Ulysse; Bercule tuant .DiomMe; Jupi­
ter, Mars et Mercure, etc. Et au garde-meuble de la 
Couronne de France, deux coupes rondes de O,~lmm 
de diametre sur 0,69-de bauteur, estimees 1,000 f. ; 
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un vase rond de 0,120- de haut sur 0,OO3mm de 
diametre, 6value 3,600 f... Nous terminerons en 
(litant Ie magnifique soarabee en cornaline du cabi­
net du roi de Prusse. II represente les cinq bero~ 
de Thebes. Cast un chef-d'oouvre de l'art etrusque. 

La c.omaline est une des pierres les plus em­
ployees en intailles; outre des figures et autres 
sujets, on y grave eI) creux des cachets, des armoi­
ries, des noms, des devises, etc., la finesse de sa pAte 
permettant a l'artiste de reproduire les details les 
plus minutieux. 

Certains agents chimiques. aides du oalorique. 
ont quelque action sur cette pierre. 

Si ron enduit une cornaline tendre d'une pAote de 
carbonate de soude et qu'on l'expose a une chaleur 
appropriee, il se forme a sa surface un silicate aussi 
dur que la pierre. 

Si main tenant on la recouvre d'un cement conte­
nant du fer, elle se decolore dans tous les points 
qui en sont couverts; de sorte qu'en variant ces 
couches de cement, on arrive a former des dessins 
qui peuvent paraitre naturels, quoique produits 
par }'art. 

Les cornalines communes sont encore employees 
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a fsire des bagues chevalieres, des anneaux faeetes, 
el menus objets dont Ie bas prix etonne, eu egard 
a la durete de la matiere. 

On en fait aussi des boules unies pour chapelets, 
bracelets, colliers, croix. puis des creuts, agnus. 
Dei, des ancres, etc. Certaines contrees de l' AUe­
magne nous inondent de cas produits, dont la main­
d'oouvre et surtout Ie b9D marcM sont les seuls 
merites. 
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( Cri.tallograpbie. 

Toutes les pierres preGieuses affectant plus ou 
moins diverses formes cristallines, nous avons do, 
sans pretendre traiter tout ce qui a rapport a ceUe 
science, donner au moins quelques explications 
d'une utilite generale en tant qu'elles se rapportent 
. a notre sujet. 

Les cri6taux sont des corps naturels affectant des 
formes plus ou moins regulieres, quoique presque 
constantes dans la plupart des especes. 

Ces formes. en ce qui regarde les principales 
pierres precieuses, sont les 8uivantes, que nous don­
nons succinctement d~ns l'ordre d'appreciation de 
couleurs de notre avant-propos : 
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roldal et tous les derives. 

16t 

Rub-is d'G"rien&. - RhmIRbo?"de URR peu aigu ou 
hexz:,Mre ;yegulier. 

Rubis 'pinette. - OctaMre regulier et varietes. 
Saphir. - Rhomboide modide huit fois. 
E'f/l{t,;yaud;y~ -l'risme h;y;yagf!nal snuveut mrldifie, 
Topaze. - OctaMre rectangulaireq - prisme 16-

traMre. 
Rlmmbf!ide obtus~ 

Gr;Yil{"t. - DodecaMre rhomboIdaL 
Btryl. - Prisme hexagonal modifie. 
AigZ{;y-ffllR/rin'L - l'risilie II'<)mdLidal obliliue~ 

Ptritl{)t. P;yi;;mo droit a brre rectanlle. 
Chrysolithe. - ParallelipipMe rectangulaire. 
Ch'riigOP'¥'l'~'e. Eo filoo;;. 

perr preg cornilie 10 ChilSO~ 
lithe, etc. 

Toul': les ElriSlr1¥lX Of!iSt{3£1t 1'el{31 h"'~,r~"T\!!"q'nt 

t£13Dsbseide 0li[tqU3 its lieu rent lir~esenter toute3 
les couleurs connues. 

La plupart des solilies qui £3f!mp03ent .Ia crclite 
m'1JI"l~'m de la terre rencontE'ent fetet c:d3tal" 
liD. Les grandes masses de granit, quoique parais-
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sant d'une strusture amorphe at 8&Di formes r8JU­

lieres, n'en sont pas moins oonstruites par une 
. . 

agglomeration fllsionnee de cristauI de quartz, de 
feldspath, de mica, etc. Entin, de nos jours, on a 
etendu l'acception du mot - oristal - il tout Bolide 
regulier ou if"l'dgulier, mais symetrique, prM.uit 

par la nature ou par les procddts chimiques. 

On distingue assez facil~ment, avec un peu 
d'etude, d'ou proviennent les aberrations de forme 
des cri~taux, et la pens6e seule suffit quelquefois a 
les ramener a la forme principale ou primitive, sans 
avoir recours au cti'IJage; on a donc dO. Dommer. 
- cristallographie - la science que nous ne raisons 
qu'cffleurer, et qui a pour objet la science des cris­
taux et de~ relations de forme qui existent entre eux. 

Les parties exterieures des cristaux consistent en 
faces, bords ou ar8tes ~t angles. Les faces sont les 
plans de diverses formes qui terminent Ie crista!: 
tres-petits, ils se nomment facettes. Les ar~tes SODt 
les lignes droites qui s'interposent entre chaque 
face a la jonction de deux d'entre elles. Enfin Ie 
plus ou moins d'inclinaison de deux faces rappro­
chees forme l'angle. 

Les formesdescl'is,taux, quelque deviationqu'elles 
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prWnteait tie rapportent toujoUFS a certaines bases 
principales que nous allons dt\nommer. 

En premier lieu vient Ie cube ou h"aear8. C'est 
un soli de termine par six faces carrees et egales. 

L'eetaedre est un solide a huil faces triangulaires. 
La dotUoaeare en presente douze. Le telraUre, que 
1'0n peut reoonnaitre oomme la moitie de l·octaedre. 
ofJre quatre faces triangulaires, et onfin l'ie08a~are, 
qui presente vingt faces, at dont la surface est oom­
postie de viDgt triangles 6quilateraux. 

Les mineraull qui se ,rapprochent Ie plus de cas 
formes sont Ie sel oommun, Ie fer sulfure jaune, les 
cristaux de plomb, Ie spath vitreux, etc. I.e diamant, 
les rubis spinella at balais derivent aussi du systeme 
cubique; mais souvent Ie grand nombre de leurs 
facettes leur donnent une forme spberotdale. 

Puis vienne,nt d'autres systemes presentant d'au­
tres formes derivees elles-memes d'autres bases. 

Ainsi Ie systeme du rhombo'ide a, pour formes 
secondaires, Ie prisme regulier 11 six pans et Ie do­
d6caedre 11 faces triangulaires. Le carbonate de 
chaux, la pierre calcaire, Ie cristal de roche, l'eme­
raude, Ie grenat, la leucite, etc., appartiennent a 
ce genre de cristaux. 

Digitized by Google 



1M CRISTAL. 

Le sys~me du prisme droit II. base carree passe 
facilemant a l'octaedre II. base carr~ par une t~nca­
ture sur les ar~tes des bases. On sait que Ie prisme 
est un polyMre termine en haut et en bas par deux 
lignes egales et paralleles, et lateralement par au­
tant de parallelogrammes que chacune de cas fi:­
gures a de cOtes. L'oxyde d'etain, Ie jargon, etc., 
font partie' de ca systeme. Le sys~me du prisme 
droit a base rectangle (angles droits) a pour formes 
r6sultantes: l'octaMre a base rectangle, fourni par 
Ie prisme fondamentallorsqu'il est tronque sur les 
bords de ses bases; Ie prisme droit a base rhombe, 
et 1'0ctaMre a base rhombe. Les cristaux de 10-
paze, de soufre, etc., offrent 1oujo,urs cas formes 
plus 00 moins modifi~s. Viennent enfin Ie prisme 
oblique' a base rectangle, suquel apparliennent Ie 
gypse, Ie pyroxene, ~e feldspath, l'amphibole, etc., 
et Ie prisme oblique a base de paraUtlogramme 

irrtgulier. 

On a voulu poser en principe que, lorsqu'une 
substance minerale possMe une des formes d'un 
des systemes que nous venons d'exposer, elle ne 
lIeut jamais aft'ecter aucune de celles des autres : 
c'etait une erreur.· 
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Ainsi que nous avons pu et pourrons l'exposer 
dans Ie cours de notre ouvrage, les cristaux sont 
tan tot reguliers, mais Ie plus souvent alleres, et de 
teUe maniere, que I'etude en devient tres-difficile et 
parfois illusoire; ces alterations proviennent soit de 
I'accroissement bors ligne de r.ertaines parties, soit 
de l'arrondissement des faces et des ar~tes, par Ie 
fait de ·Ia cristallisallon apres fusion ou par Ie roule­
ment dans Ies fleuves qui les charrient des lieux de . 
leurs gisements aux lieux et alluvions dans lesquels 
on les trouve. Dans tous les cas, ils sont formes 
par la reunion et I'agregation inti me des molecules 
qui les composent et qui, divisees 11 l'infini,aiJectent 
toujours la m~me forme. II devrait done y avoir au­
tant de differentes especes de cristaux qu'il y a de 
substances affeotant une forme reguli6re et ayant -
rec;u des cristallograpbes un nom quelconque base 
sur la mesure et l'obse"ation. Malbeureusement 
cela n'est pas, non par la faute des savants qui s'en 
sont occu~s, mais simplement parce que cela ne 
pent ~tre. 

En eft'et"la nature, dans toutes ses productions, 
bien qu'elle emploie les m~mes principes, n'agit pas 
constamment avec les ~mes fOrces physiques sur 
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tous las peiB&6 de sa creation, et la p1'8U~8 en est que 
sur notre 'globe ~I n'y a rien d'absolument SeD!" 

blable; et si cette verite avail besoin de preuve, 
c'est dans I'etude des mineraux qu'oo 18 tl'ouveraiL 
Et,d'ailleurs, qui de nous peut repondre de I'entiilre 
purete d'un cristal quelconque? 8t lorsqu'il est 'ac­
quis a la science que Ie plus mioima atome d'uoe 
substance etrangere et invisible suffit pour changer 
les lois de la cristailisation, comment aser pr8tendre 
a la certitude? 

Done, vu cette impossibilit4, DOUS demandons de 
queUe utilite et quel service peltt rendrs l'etude de 
catte scienooau praticien; car entin, elle JledetermiD8 
que bien peu de chose quand il s'agit de cristauJ[ 
bluts bien formes, puisque pluiieors substances 
trils-opposlies ont la mAme forme; presque rien, 
quand les cristaux sont detormes pal' Ia fusion jD .. 

nee ou pal' las frottements l'eitllres dans leurs eoUf,o. 
ses jusqu'au}[ alluvioos, et Pien ... aDsolument rian. 
quand ils om passe, pill' Is uiain de l'ouvrier I 

Et encore, lorsque l'on voit Ie diamant a1fesl.el' 8J 
l'e'~tip presqu.e toutes lea formes possiblBs; ainsi­
que heauooup d'autres gammas I peut-on se senir 
de ceU8 Pl'9ppW si variahle potlrasaeoir IupBllR* 
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SOft jugement 7 jYidemment, nOD I et si dans Ie 
eours de nottle livre nous ayons nnda compte des 
formes specialement atfectees a cbaque pierre pre­
cieuse, ce n'a ete que pour rendre intelligible a nos 
leeleun les ouvrages anciens, et parfois aussi les 
guider approI.imativement quand une pierre fine, 
par eltraordinaire, a une forme bien accusee. 

Le premier naturaliste qui parait avoir attache de 
l'importance a l'etude et a la forme des cristaux 8t 
des substaIlC6s minerakls est Linne; car les andens 
regardaieot cas productions, it. l'exception du cristal 
de roche qui, lui. &. un8 forme constante, COmme d8B 

je~ de la f6l.dure, at ils n'avaient peut-8tre pas 
tout a fait tort. 

Ell 1772 paFurent les premieres recbercbes a ce 
sujst; elles etaient dues a Rome de l'Isle. Toutefois 
HauJ seul peut pretendre a la gloire d'avoir fait de 

1a cristallograpbie une science peut-~tre serieuse 
dana quelques points, mais a coup silr bien hy­
pothetique daJls d'autres. 

Nous lui rendrons cependant justi0e; nul plus qUI 
lui n'etait capable de faire pIjvaloir ce sJ&tbme s'il 
ellt ete possible, 8t d'llillaurs sea flravaux n'oni p. 
ete taus infrucweux. 
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II decouvrit la loi de symttN a laqueUe sont 
subordonnoos. P9urleur interieur, toutes les formes 
cristallines: il avait reconnu a Paris, en 1'18t, 
presque en m~Dle temps que Bergmann a BerliD, 
qu'un certain nombre de mineraux ont la propri~te 
de se separer suivant Ie sens de leurs lames par 
cette operation que nous nommons clivage, et cette 
decouverte est devenue Ia .principale et peut~tre la 
seule base de la mineralogie geometrique. ' 

Maintenant, sOil etait necessaire que nous fussions 
sou tenus dans notre opinion sur la nature des cris­
taux et' sur leur construction peu arbitraire, la 
science moderne n~us viendrait en aide. 

En eft'et, on voit M., Weiss apporter ~e principe de 
I'hemie~rie (du grec ht",i, demi, et tdra base), c'est­
a-dire l'exception a cette loi de symetrie beaucoup 
trop etendue par Hauy, exception qu'on observe 
dans certains cristaux, quand les modifications D'Y 
portent que sur la moitia des parties semblables. II 
est vrai que pour M. Delafosse, Ia dyssymetrie des 
cristaux hemiedres n'est qu'apparente, attendu que 
ce n'est pas la similitude geometrique qu'it faut COD­
siderer, mais leur similitude physique. 

M. Pasteur a demontre que certains corps font 
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eprouver une deviation au plan de la lumiere pola­
moo, et ce fait, annonoo, en 1852, en attribue la cause 
a l'htimiedrie. 

Entin, M. Mistcherlich a pu formuler sa belle 
Thiorie dB L'iIomorphisme, deja entrevue par notre 
savant Gay-Lussac, basile sur ce que des corps dif­
ferents presentent la propriete de cristalliser sous la 
meme forme geometrique . 

• 

to 

• 
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(Oxyde de silicium hydrate). On designe sous ce 
nom Ie quartz "hyalin blanc transparent, cristallise 
en prisme hexaMre regulier (a six cO~s egaux, ter­
mines a leurs"deux extremites par une pyramide 
hexagonale). 

Cette forme unique ne se rencontre a retat par­
fait que dans les cristaux isotes et detaches de leur 
gangue. 

La plupart ne montren!, etant groupes, que la 
pyramide superieure, sans rien laisser voir du 
prisme; d'autres semblent n'~lre composes que 
de deux pyramides opposees base a base; certains 
n'ont que Ie prisme et la pyramide hexagone, sans 
que rien indique la pyramide inferieure, souvent 
enfouie dans la gangue, presque toujours en masse 
ineol'me. 
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Ce min6fal, &S881 dur pour rayergerlaines 8saW, 

fait feu au briquet, est d'une pesanteur speolJique 
de i,65lt8, e1 compose de silice et d' oxygene par moi­
lili. Analyse, il donne: 

Silice. . ... 
Alumlne •. 
Chaux •••.• 

93 
6 
1 

100 
On Ie trQuve presque partout dans les mon­

ta8nes, groUes et cavernes humides. Outre rUe 
de Ceylan, Haiti: la Floride, Quito, les Indes, la 
Hongrie, la Sardaigne', les Alpes, etc, oU ron 
en rencontre souven! t ses principaux lieux de 
gisement at ceUK on on Ie trouve en plus gros blocs 
sont : Madagascar et Ie Bresil. La Suisse en reeele 
aossi, surtout Ie mont Saint-Gothard. Enfin on en 
trouve en Dauphine, et dernierement encore deux 
,nouveaux gttes ont ete decouverts a Sai'nt-t~ienne­
la-Varenne. II paratt tres-pur. Les lieux les plus 
61eves sont ceUI on il est Ie plus beau, et bien que 
de notables echantillons aient ete trouvcs en plaine, . 
il est certain que 00 n'ctait pas Ie lieu de leur for­
mation; ils y avaien! ete appones pa~ les eaux. 
Les cailloux 'roules du Rhin, de ~6doc, d'Alen-
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con, etc., n'ayant plus de forme cristalline, quoique 
de cristal tres-pur, confirinent ce fait. 

Le cris!..,l de roche resiste bien au feu et a tous 
las acides ; il possede la double refraciion et peut se 
cliver. 

QueUe que soit la purete de ce mineral, les lames 
qui Ie composent ne sont pas entierement homo­
genes, et pl'esentent parfois d'assez grandes dUle-

. rences de durete; diverses experiences 1'0nt prouve. 
Mais quant aux formes dont nous avons parle, elles 
sont identiques, et les cristaux microscopiques en­
fouis dans les geodes sont aussi bien caracterises 
que les quiUes de cristal pesant 5,000 kilogrammes. 

Le travail du cristal de roche formait autrefois , 
une industrie grande et eminemment artistique, 
et tous les objets produits dans des conditions de 
grandeur et d'execution hors ligne atteignaient, 
et atteignent encore de nos jours, les plus hauts 
prix. 

On en jugera par Ie tableau suivant, resume suc­
cinct de l'inventaire des objets d'art de la Couronne 
de France fait en 1791. Ce tableau, unique pour les 

. objets en cristalde roche, en m~ntionne pour un mil­
lion, ainsi reparti : 
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1~=~~C"'7~"~"''=-'' ===~=~@ 

IE%"~Li1Aj 
OBSERVATWiiU. 

I fr I 
Vases ..•.••.• 154,1401Un de 0·,1120 de haut, estim«l I 60,080 fro 

46 Coupes •••.••. 172,1I00,Depuis 15,000fl'. Jusqu't\ 600Cr. 
o Aigtiieres. •.• 251,UO Dont uneseule estlmtle 110,000 Cr. 
6 Urnes •.•...•. 164,100 IUne representant I'ivrease de NO«!, 

estimee 100,000 fro 
5 Chandeliers... 27,900 Deux semblablesestim«les8,OOOrr. 
2 Flacons 6.9OO!Un seul estime 2,000 f:r. 
9 Calices. '2'2. :rCH? i &1n seul estime 6,000 

~ ~~7:te:r :r,H~~IB~~~~v~~~i~e~~i~~~:ri:r. 
6 St.~uett:r:r, 4:t.H:rib I I:ront deux bustes de 

6 Cuvette!+ 
3 8enitie:r .. l. 
3 Cotrrl*'. 

2 Tasses ....••. 
Plateaux ..••. 

2 Jattcs •...•..• 
2 
1 TAte de Mort •. 
1 Ostensoirs •.•. 
1 C~rare ..•..•• 

1 Cassolettr. 

1 Thei~re, 
1 Globe 
1 Chariot 
1 Seau •• 

i BoMme. 
f>7.f£fifi I YJont une seulll estim03® 

,Un seul estime 10,004i If. 
®,7®® i Un avec colonne~ toffiiif, 

20.000 fro 
6,900 Une t\ deux anses, prises sur piece. 

21,000 Un seul estime 15,000 fro 
2Q,000 Une de 0",225 de diaIDetre 

0",112 de hauteur. . 
3,000 Admirablement sculptee. 

600 0",350 de hauteur. 
3,000 0",250 

diametrc. 
;'iClCl Cl',095 de hauteur, 

pan·. 
f. ii}Cl U\"ccl'Oignell egalem 

5ClCl i}·.,060 de diametrc. 
5. ClCl5 En crhtal neigeu X. 
1,11m {grn6 de tritons, de U~"l"'''' 

de grill'ons. 
1 Boule. ...•... 10,000 Elle a 0",165 de diametre. 

TOTAL •••• 996,990 

to. 
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On distingue encore une masse d'armes, present 
de Tipoo"Saib a l'infortune Louis XVI, U1\ coffre 
carre forme de six plaques gravees, estime &.,000 fr., 
et la galere, dont Ie fond est une cuvette de O,335mm 

de long, estimee 2&',000 fi.; Ie tout en cristal de 
roche. 

Tous les anciens ouvrages en cristal de roche sont 
marques d'un cachet artistique indefinissable. at 
qui rappelle les beaux siecles d' Athanes et de Rome. 

Dans cette ville supr~me, les vases de cette sub­
stance atteignaient des prix fabuleux; Neron, Ie 
grand et impitoyable .destructeut, en brisa un ma­
gnifique sur lequelon avait grave les sujets les plus 
6mouvants de t'lliade. 

Bien que les Gracs, les Romains et les Italiens, au 
moyen ~ge, preferassent comme MUS les cristaux 
unis en ce qui tient aux objets d'art, il est reste 
quelques beaux sujets graves sur cette substance ; 
parmi, on cite comme un chef-d'OOllvre de l'art Ie 
grand buste de Venus, surnommee par les Grecs:' 
Apostrophie ou Venus celeste. Enrichi d'eIegantes 
draperies, cet admirable morceau atait d'nne dimen­
sion de 0,115mm de hauteur. II fait partie du trasor 
du duc Odescalchi. 
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~is n~e intaille de Castel Bolognese, represen-
1&nl Titus, d'apres Ie £lessin de Michel-Ange. Elle 
estaQ 1Dusee Leoni Strozzi. Enfin un cristal antique 
guillocM. representant les augures de l'empereur 
Commode ~u nouvel an, grave par Dominique de 
Rossi. 

Cette longue nomenclature d'objets d'art voit sa 
valeur ~ugmenter d'autant plus que cetle matiere, "u 
la d,ifficulte du travail, n'est plus guere employee. 

La decouverte du strass, du flint-glass, du crown-
. glass, du cristal f~ctice, en un mot de tous les 

verres silico-alcalins ou a base de plomb. a presque 
aneanti cette industrie ou pluMt cet art; la beaute 
de nos cristaux factices et la facilite de les travailler 
l'emportant de beaucoup sur Ie cristal naturel. Mal­
gre eela, certains lapidaires Ie taillent enCore pour 
~tre employe sous diverses formes dans les arts de 
luxe. 

Taille en brillant, on avait essaye, vu sa durete 
bien supe~ieure au strass, de s'en servir pour imiter 
Ie diamant, mais on n'avait pas songe que, q~el­
que poli qu'il plit recevoir, quelque nombre de 
faeettes qu'on y mtt, il n'atteindrait jamais l'eclat 
adamantin et en resterait m~me fort loin. En effet, 
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Ie pouvoir refringent du diamant est de 1,396, celui 
du cristal de roche, O,65~, et, par suite,Ia puissance . 
refractive du premier est de 30, quand celie du se­
cond n'est que 10 1,12; aussi dut-on y renoncer. 

Le cristal de roche vaut, suivant ses dimensions 
et sa purete, d~ 2 a 60 fro Ie kilogram me. L'art et 
I'industrie, unissant leurs efforts, sont parvenus a 
l'imiter de maniere a tromper Ie plus grand con­
naisseur; la lime et la meule seules font racon­
nattre la difference. 

Les verres silico-aleatins de Nery, de Merret, de 
Hunckel, a base de soude ou de potasse, les cristaux 
splendides de Baccarat et autres remplacent depuis 
longtemps Ie cristal de roche; ces progres sont sensi­
bles, et, no us pouvons Ie dire, ont surpasse la nature. 

To.ut a ete obtenu, blancheur, purete, brillant; la 
durete seule n'a pu encore ~tre atteinte; et cepen­
dant nos cristaux a base de potasse et de plomb 
arrivent a une grande densite • 
. On obtient. un beau cristal factice en fondant 

ensemble les quantites suivantes d'ingrMients : 
Sable blanc purifie •. . . .. 300 parties. 
Minium bonne qualite. . 200 
Carbonate de potasse sec. • •• 95 iI. 100 
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Oz:z met moiz:z±:; de IliltaSSillill illillD hitNer et havaZ:ZLillillge 
en ete, a cause de 13 difference de. tirage des four-_ 
nean:±:;_ 

La pesanteur specifique de ce produit de rart est 
de a il dCrnne l'an::ldse 

Lilice. O,5lh] 

Oxyde de plomb. 0,325 
Pntassc ..• 
Chaux. • • • • • • •.. 0,026 

On sait que la beaule du cristal est en raison de 
l'ex1?-]me des KKllitieree ... ~,"--.. J~~--

Nous en parlons, du reste, a l'article - Strass. 

lizedt UU 



CYMOPHANE 
(Du gree K.amaphBDos, lumiere pOllante.) 

Pi~rre precieuse de ooulaur jaune, verdAtre, 
demi-transparente, cassante, a cassure ~nchoide, 
rayant Ie quartz, possedant la double refraction, 
infusible, electrique par frottement. 

C'est Ie chrysoberyl de Verner, la chrysoprase de 
Lametherie et la chrysolithe orientale de certains la­
pidaires. 

On trouve ce mineral enclave dans une gangue 
composee de feldspath blanc, de quartz gris et de 
grenats emargines. Celte substance 'est assez rare, 
mais elle n'a pas une grande valeur, quoique assez 
rema'rquable par une' singularite speciale: cette 
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pierre. lail1e8 et polis, oft're dans son in16rieur des 
reflets laiteux et bleuAtres, 8amblant suivre le8 di­
vers mouvements qu'on lui imprime, d'on lui vient 
SOil nom, doone par Haiiy. 

f.e Bresil. l'Ue de Ceylan, Ie ConnootioQt aux Ktals. 
lJnis et NortSGhink en SibBrie on ont seuls foumi 
jusqu'a present. 

La. cymophane du Bresil est formee seneraleDlent 
en fragmems d'une pesanteur speoi8que de 3.7337. 

Analysoo elte donne : 

Alumitle ...•• 
Glucine ..... 
P~roxyde de fer. 

0,78tO 
0,1'J9&' 
0,0&.&.'1 

Dans cette combinaison, l'oxygime de l'alumine 
est triple de celui de la glucine. 

Celle de Ceylan. qui est de couleur paille, chargee 
d'une Iegere teinte de vert pomme, contieni : 

Alumine.. . . • . ,. 0,8.00 
GlqciQe. . . . . . •. 0,1900 

C'esl sans doute l'absence de l'oxyde de fer qui 
cause sa difterenee se c(}loration.· Cette variete 
n'est qu'un peD moins dure que l'aigue-marine. 

Quant aux quaUtes exterieures, tenes que la 
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transparence, l'eclat, l'heureux melange des cou­
leurs,Ia cymophane du Bresil remporte de beaucoup 
sur celIe des Etats-Unis, dont Ie lissu est aussi moins 
serre, et la pesanteur specifique un peu moilldre. 

La cymophanedel'Oural est coloree par Ie chrOme; 
son mode de combinaison est analogue a celui du 
spinelle et de la ceylanite. 

Analysee elle donne : 
Alumine .•.• 0,7892 
Glucine. . • • • • . 0,1802 
Oxyde de chron;te. •• 0,0036 
Cuivre et plomb.. .• 0,0029 

Dans l'analyse par Klaproth, la glucine est rem­
placae par la silice, mais c'est probablement par 
erreur. 

La cymophan~, rarement cristallisee en forme 
reguliere, se trouve Ie plus souvent en petites masses 
arrondies, d'un vert d'asperge, urant au gris jau~ 
natre et souvent au gris verd4.tre; ellas sont a peu 
pres de Ia grosseur d'uD pois dans les terrains d'al­
luvion. 

Quant a celIe en grains cristallises, elle est beau­
coup plus rare'llt se rencontre dans certaines roches 
granitoides. 
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En g~n6ral, la cymopbane, quoique ayant des 
nuances fort peu agreables en elle-m~me, parvient 
cependant a plaire lorsqu'elle est bien reiev6e par 
cette esp~ de globe lumineux, d'un blanc violac6 
ou bleuA.tre qui paratt ftotter dans sa cristallisation. 

Bien que nomm~ ~rysoberyl par Verner, ce mine­
ral n'a aucun rapport avec celui d6crit par PUne, 
lequel etait probablement une variate de beryl d'un 
jaune verdA-tre. . 

Ayant ete appeIe a examiner une assez forte par­
tie de cymopbanes venant du Bresil, nous avons pu 
constater diiJerentes formes, quoique pouvant toutes 
se ramener a un prisme droit, ayant pour bases 
deux rectangles. 

Nous en avons trouve : 
to En prisme bexaMre presque r6gulier; 
20 Le m~me prisme avec six facettes dispos6es en 

anneau autour de cbaque base; 
ao Le pracMent augmente de quatre faceltes ver­

licales; 
40 Un prisme a buit faces laterales avec des som­

mets qui ont vingt faces pour les deux; 
So :It la cymopbane roul6e et inappreciable. 
Taill~ par les procMes ordinaires, la cymopbane 

tt 
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s'emploie corqme les autrel pierres pP6Gieqsea. eo 
hagues, boutOns d'oreilla, ~piQgles, bracelets, etc. 

Las cabinets de lIin4ralQgie de Paris, aiDsi que 
certains amateurs, en possMen' plusieur$ beaux 
4chaotillons II. retat brut at taille. 
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Cette pierre, tres-employee en Italie, on elle paratt 
assez commune, est pr6cis6mant la smaragdite cou­
leur vert d'herbe, avec des refla's chatoyants gris 
de perle. 

Taillee en cabochon, elle otTre souvent beaucoup 
d'agrement, mais son plus grand emploi est dans 
sa division en tablettes ou plaques, servant a faire 
des coft'rets, des G1b~tiere~ et 4es bagues connnes 
sous Ie nom de - bagqes de. 'l)e'rt de Carse. 

Ce.lte substance minerale est translucide, assez 
dqfe, q1,lo~q"e ~ssante, et d'un~ pesanteur specifi­
qu.e ~e ~ ~ 3,~~ Fondue au chalumeau. elle ~en~ 
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un globule d.email gris-verdltre. C'est un silicate 
alumineux colore par de l'oxyde de chrome. 

La diaUage doit son nom a cette particularite , 
qu'elle possMe deux clivages dont l'eclat dift'ere, ce 
qui emp~che de la confondre avec l'emeraude et 
ramphibole. 

On en trouve en Suisse. en Piemont et surtout eo 
Corse, oil. comme nous ravons dil, on l'emploie 
beaucoup. Mais elle est'de peu d'usage a Paris. 

Analysee, caUe pierre presente : 

Silice. • . • . . • • • .. 51 
Ch~L....... U 
Alumine.. • . . • . • • U 
Magnesie. . . • . • . • 6 
Oxyde de chrome. . • • 7,5 
Oxyde de fer. .• . . 5,5 
Oxyde de cuivre. . 1,5 
Eo eau. • . . • • . . . ....5 

II faut que catte pierre soil rarement belle, et 
qu'H soU difficile d'en trouver de choix, car Caire 
dit que la ville de Turin en est pavee! J'y ai trouve 
moi-m~me, dit-il, une de ces pierres .. Elle est opa­
que. Les taches qu'on y admire ont la tiche couleur 
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de l'6meraude de I'ancien monde, ou, si ron veut, Ie 
beau vert de la feuille de pampre ; cas taches, va­
ri6es dans leurs formes, sont tres-s(}uvent comme 
un petit pois, parfois grosses comme une Ceve; elles 
sont enveloppoos d'une matiere friable; par contre, 
les parties vertes qui se montrent fibreuses sont 
fort dures. 

Ceci nous explique que la diallage est une pro­
duction assez rare, iocrustOO dans une gangue tres­
commune, et dont les morceaux que l'on emploie ne 
soot que des extraits choisis. 

Telle serait une admirable plaque possMee par Ie 
docteur Bonvoisin-

CeUe diaUage offre quatre couleurs parfaiternent 
distinctes et diss6minees sans ordre. On y remarque 
un tres-beau vert, du blanc, du bleu-violet fonce et 
du rougea.tre. Cette pierre, paraissant ~tre remplie 
de petites flliures dans son intarieur, atait assez 
dure pour faire feu avec racier. Son poli 6tait vir et 
sec, et, par consequent, propre a entrer dans un 
ouvrage de bijouterie quelconque, comme beaucoup 
que nous avons vu figurer dans des ouvrages de 
rapport. 
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Parmi les plus belles productions du genre mi­
neral on a, des les temps les plus recutes, place Ie 
diamant au premier rang. Nous allons decrire suc­
cinctement une faibte partie de ses qualites, les­
queUes justifieront, aux yeux des leeteurs les plus 
prevenus, la haute estime dont il jouit it si juste 
titre. 

Nous citerons d'abord son eclat, qui n'est egaie 
par celui d'aucune autre pierre precieuse, et telle­
ment distinct, qu'it a falli! creer un mot pour Ie 
designer; cellii d't!clat adama1ttin. Rien dans ioutes 
les productions de la terre, naturelles ou artificielles, 
ne peut rendre cette espece de sens intime du dia-
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mant, si ee n'est t cependant, l'aspeet adouci de 
racier polio Cet eclat, tout naturel, est tres-facilement 
appreciable; car, si I'on incline pen a peu vers 1& 
lumi~re un diamant taille, en regardant une de ses 
facettes, jusqu'a ce qn'eUe ait atteint, a l'egard de 
I'reil, Ie terme de la plus grande reflexiont eUe prend 
un eclat qui il bien certainement une grande analo­
gie avee celui que nobs venons de citer. 

Vient ensuite sa grande rarete, bie .. constatee j 

puisqu'il ne se trouve qu'en quelques endroits pri­
vilegies de la terre, Iilais toujours assocte aU:l metaux 
las plus precieux, aux miMraux les plus estlmes, et 
Ie plus sou vent dans des conditions tres-d6favora" 
bles sous Ie rapport de la blancheur et de 1a purete 
de la crislallisatien, ce qui cdntl'ibue II l'ehausS8l' 
extraordinairement Ie prix de teux qui possMent 
ces avantages. 

Si I'on consider~ maintenant til petltesse ordinaire 
de ses cristaux, il semble que la nature, avare de sa 
prooieuse matillre ou fatiguee de sa laborieuse fdr­
mation, 8'epuise en vain a en produire dEl volu­
mineux. 

Mais ce qui lui assurera toujours Ie rang supMme, 
c'es' son excessi'V8 durete, qui lui permet de domp-
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ter tous les autres cristaux et de ne pouvoir ~tre 

use que par lui-mame. Ainsi, les corps les plus 
durs, les mineraux les plus denses, les rocs les plus 
retractaires, racier Ie mieux trempe, tout subit la 
puissance du diamant. 

On comprendra alors que toutes cas eminentes 
qualites reunies sur cet18 production du regne mi­
neral, deja si riche, en aient fait la splendide per­
sonnifieation , et qu'en tous temps. en tous lieux , 
sur la surface du monde ancien et moderne, il ait 
constamment trouve place dans les parores des hu­
mains, com me Ie type et l'apanage des plus hautes 
fortunes; qu'on s'en soit servi comme Ie plus bel 
ornement des emblemes du pouvoir, et que sa place 
soit marquee, entre toutes, dans les musees et ca­
binets de mineralogie, comme susceptible, plus 
qu'aucune autre variete des trois regnes, de fixer 
l'attention et les etudes des artistes, des sayants eL 
des industriels. 

Le diamant, du mot adamas. indomptable, est 
une substance minerale cristallisee en octaedre et 
dodeeaedre et en presque tout les derives de ces 
deux formes. On en trouve marne de forme cubique, 
rhomboidale et marne d'enlierement spMriques, 
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que n008 avoDS d6crits au mot Boort, et que les 
mineralogistes nomment-diamant concretionne.­
NODS avons dit que cetle dernil~re forme, non·sus­
ceptible de clivage, ne pouvait jamais se ramener 
II. aucon cristal primitif. Les diamants octaMres 
(. pointes) ont excessivement rarement cette forme 
pure; nous en avons cependant vu dans des par­
ties indiennes, la plupart sont aUonges dans un 
sens ou dans on autre, et la science les nomme alors 
- diamants hexaoctaMres, - ceux de forme cha­
peau (3 angles) tres-plats - diamants hexatelrae· 
dres, ceux de forme cubique plats - diamants he­
miedres mac1es. 

Le diamant, ainsi que nous raYOnS dU, est Ie plus 
dur de tous les corps connus; il raye et siHonne 
tres-profondement tous les autres mineraux; un 
seul l'egale pour ceUe qualite physique, c'est Ie 
carbonado des Bresiliens (1). 

La surface du diamant brut est souven! inegale 
et parfois raboteuse; ses faces naturelles, couvertes 
de stries bien accusees, ont leurs plans un peu con· 
vexes, et eUes sont generalement voilees d'une es­
pece de depoli qui semble indiquer l'action chimique 

(1) Vorez Ie mot Carbone. 
H. 
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at ign~e de sa formation. Les diamants bruts, tilde-. 
pendammeht des couleurs, des accidents d'exploita­
tion ou de cristaUisation, se pr~sentent genetalement 
sous deux aspects difJerel1ts. Les uns jouissent d'nn 
poll tres-vif, les autres sont mats J sans que, dans 
les uns ou dans les autres, cette disposition puisse 
faire sOrement prejuger de l'interieur. Nous devons 
cependant dire, qu'a co111enr egale, les poliS renden! 
plus de diamants iocolores que ceux qui sont ternes 
et sombres. 

La cassure du diamant est regu1i6re et s'obtient 
par quatre clivagea- principaux; eHe ne peut avoir 
lieu que dans Ie sens de ses lames, qui, separees f 

ont toules la forme oclaedrique; ses fragments, 
obtenus par clivages secondaires, sont Ie plus sou­
vent tetraedriques (ce quiexplique la forme des roses 
dUes-chapeau -) ; Us conservent leur prodigieuse 
durete, m~me etant rednits en poussiere. II peut 
paraltre extraordinaire qu'on pUis,se pulv6riser ainsi 
Ie diamant, mais on sait que la durete dans un corps 
n'exige pas que ses fragments soient Ilussi bien unis 
que ses dernietes molecules. 

Ce mineral est ~Iectrique et phosphorescent. It 
acquiert la premiere propriete par Ie frottemeni, 
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mais 11 ne III conserve que quinze a lingt minutes. 
EUe se developpe principalement par les faces pa­

ralll!les aux lames qui forment ses cristaux • tandis 
que la phosphorescence. au contraire, ne se produit 
que par les faces naturelles ou factices qui sont for­
mees par les bords r~unis de ces lames. Cela expli­
que la grande difference de jeu ou de rMraction de 
lumiere entre les diamants bruts et ceux taill~s, 

abstraction faite de la propriete de cette op~ration ; 
car il est facile. pour I' observateur, de remarquer dans 
Ie parallelisme des facettes d'une pierre taiUoo, qu'il 
est merveilleusement combin~ avec les rayons lumi­
neux, et cela. joint a la puissante retraction natu­
turelle du diamant, produit cet eclat extraordinaire 
et unique, connu sous Ie nom d'telat adamantin. 
On remarque bien sensiblement que les diamants 
bruts rugueux sont plus phosphorescents que ceUI 
qui sont polis; ce fait demontre encore Ie pouvoiI' 
et l'influence des pointes sur ]a phosphorescence 
par insolation: nous Ie disons, quoique ceci rentre 
entierement dans Ie domaine de la physique. 

La propriete phosphorescente du diamant est telle, 
qu'elle se produit, non-seulement, quand il est frappe 
par la lumiere directement, mais encore quand il ne 
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la r~it qu'a. travers des vitres, des rideaux et m~me 
diverses enveloppes. Ce mineral s'imbibe tellement 
de lumiere, qu'it devient lumineux par insolation a. 
travers une peau de mouton chamoisee et m~me une 
planche de tilleul de plus de O,200mm d'epaisseur. 

Enveloppe dans plusieurs doubles de papier de 
couleurs diverses, il a fallu, pour que Ie diamant ne 
devtnt pas phosphorescent: 

Papiers noirs, bruns ou violet fonce, 2 doubl. 
bleu et vert, 3 
jaune ou rouge. 
blanc. 

4. 
5a6 -

Ces experiences reiterees par nous plusieurs fois, 
nous ont toujours donne :des resultats semblables. 

La pesanteur specifique du diamant varie entre 
3,4.4.4. et 3,550, ainsi qu'on p~ut Ie voir : 

Diamant d'Orient 

Diamantdu Bresnl 

couleur orange, 3,550' 
rose, 3,531 
bleu, 3,525 
vert, 3,524 
blanc, 3,521 

jaune, 

blanc, 

moyenne 
3,516 
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Ainsi pes6 hydrostatiquement, il perd les 2/5" de 
son poids : c'est son seul point de ressemblance avec 
la topaze blanche du Br6sil, sauf la couleur. Ces 
ditT6rences dans les poids sp6cifiques des diamants 
sons les m~mes formes, sont causees par ses divers • 
degr6s de coloration, tous dus tl des oxydes metal­
liques plus pesants que la matiere cristalline qui les 
renferme. Quant tl celle existante entre Ie diamant 
d'Orient et celui du Bresil, c'est que la pAte de ce 
dernier, iJ. couleur egale, est toujours moins pure , 
m!\me dans sa plus grande Iimpidite, que celie du 
diamant d'Orient. 

Une des plus precieuses qualites du diamant, est 
1'6nergie de son pouvoir refringent; compare a celui 
de l'eau pri8 pour 0,785, il est egal tl1,396, tandis 
que celni du rubis n'arrive qu'a 0,739, 'eL celui du 
cristal de roche tl 0,654.. Et comme puissance re­
fractive, celie du diamant comparee av~c des sub­
stances la possedant iJ. un haul degre, presente des 
differences enormes .• Car, mesuree avec des prismes 
dont l'angle etait de 20°, celles du diamant noir et 
blanc arriverent tl 32 et tl 30, tandis que celie du 
saphir d'Orient ne fut que de 14. 1/2 et un morceau 
de superbe flint-glass ne presenta que 111/4. I 
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ta retraction dt1 diatrtllnt est siRlple dans les crls­
taux entiers, mais, arri yeS ii un graM etat de di vlsio jj. 
its presenteDt, dans les lallies minces, la double 
r~rl'action, quoique itnparfaite; it semble que les 
pllrticules- du diamant ont Me agreg~es les unes aux 
autres. par l'action de forces irregulieres. Ainsi. 
no us avons vu une lentille plano-convexe de dia­
metre d'environ un fort millimetre. destinee a un 
microscope, et dont on ne put sa servir parce qu'elle 
donnait des images doubles. Cette lantille en dia­
mant, bien examinee au microscope et eclairee dans 
une chambre obscure' par un faisceau etroit de 
rayons de lumiere, parut couverte d'une multitude 
de lignes paralleles, dont les unes retlechissaient 
mieux la lumiere que les autres et, par consequent, 
possedaient des pouvoirs de reflexioIi et de refrac­
tion differents, comme si, a l'epoque de la cristalli­
salion du mineral. les diverses couches dont it est 
compose, eussent etc soumises a des pressions difJe­
rentes ou deposees sous l'infiuence de forces attrac­
lives d'une intensite variable. 

Maintenant, it est certain pour nous que Ie dia­
mant lentiUe etait un diamant curviligne que 1'on 
avait use en dessous. aussi mince que possible, sans 
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toucher aucunement 11 sa convexit6 naturelle, car 
on sait que tout rart du diamantaire ne pourrait 
arriver 11 cet etJet tout naturel, et c'est stlrement Ie 
desaccord entre la direction des lames droites du 
dessous (factices) avec les lames courbes du dessus 
(naturelles) , qui a cause Ie derangement de 111 re­
flexion appliquee a l'optique, bien que nous sacbions 
certainement que, m~Ille dans les tristaut bied 
conform~s, les lames sont loin d'~tre parfaitement 
unies et paralleles. . 

Enfin, Ie diamant If. encore un caraetere tres-bien 
defini : c'est lit. maniere dont la lumiere est polarisee 
a sa surface. L'angle de polarisation, extr~mement 
faible relativement aux substances minerales qui 
lui presentent quelques points de ressemblance, 
ntest que de 22", tandis qutH est de 310 dans la to­
paze et de 350 dans Ie strass. 

Les diamants les plus purs sont entierement 
b1ancs; mais dans la plupart des mines de l'Inde et 
plus particulierement au Bresil, its ne se trouvent 
guere ainsi que dans la proportion d'nn quart; un 
autre quart arrive avec une certaine teinte qui con­
stitus ce que l'on appelle - la seconde eau - et qui 
est deja. bien moinsestimee, et Ie reste a souvent 
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les couleurs les plus diverses, les plus melangees et 
les plus foncees. Toulefois, ces couleurs, 'quoique 
affectant celIes des pierres gemmes, ne risquent 
jamais de Ie faire confondre avec elIes, grace a l'e­
clat qui lui est particulier. 

Cas couleurs ou nuances sont generalement re­
parties dans toutesles molecules deJa cristallisalion, 
et parfois elles n'en prennent qu'une partie; plus 
rarement encore, elIes n'occupent que l'intervalle 
des lames qui forment la structure du diamant, et 
entin, il arrive aussi que ceUe coloration n'est qu'a. 
l'enveloppe ou croftle spatheuse des diamants rou­
les. Cependant, la majorite de ces principes colo­
rants sont dus a. des oxydes ou des vapeurs plus ou 
moins metalliques qui, lors de la formation du.dia­
mant, se sont interposes entre les molecules de ses 
lames. 

Dans la plupart, les particules metalliques sont 
appreciables avec un fort microscope, et dans cer­
tains, visibles a. l'reil nu. Nous y avons constate des 
paillettes d'or. Nous pouvons, au moyen d'ingre­
diens particuliers et tres-energiques, aides d'un 
calorique approprie, enlever au diamant brut ces 
diverses couleurs lorsqu'elles ne sont qu'exterieures 
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at les diminuer d'une maniere tres-sensible lors­
qu'ellas n'existent qu'entre les lames, ou n'attei­
gnent que les premieres couches. Les verts de toutes 
nuances, les rouges limpides, les jaunes et ceux 
colores ou contenant de l'or 11 retat d'oxyde ou me­
tallique, ne nous ont jamais resisle et sont toujours 
sortis de nos oreusets parfailement blancs. Par con­
tre, les jaunes fonces mats, les bruns et les 
noinltres, n'eprollvent que tres-peu d'amelioration, 
malgre la puissance de nos agents chimiques et la 
dilatation extr~me qu'eprouve Ie diamant par l'ar­
deur du feu auquel nous l'exposons. Disons, en 
passant , que nous sommes Ie seul qui, jusqu'a ce 
jour, ait oblenu de pareils resultats don! nous fe­

rons plus loin connaitre l'importance. 
Les diamants colores, etant tailles, conserven! 

neanmoins Ie plus Houvent leur transparence at leur 
Iimpidire; certains, ceux d'un beau jaune, ont quel­
quefois plus d'eclat que les blancs parfaits, surtout 
ala lumiere; mais il en est aussi dont la trop grande 
quantile de parties colorantes obscurcit la diapha­
neile; et, dans ce cas, ils sont ternes, louches et 
parfois atteignent 11 l'opacite. 

On peut diviser ainsi leurs nuances ou couleurs 
diverses : 
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1°lncolore, Hmpide, blanc relletsd'aeier poll (adamantin) ; 
2° blanc de nelge (grande 1" ead); 

3° blanc (Ire eau) ; 

4° Colore, blanc nuanc:6 jauDe, rouae, bleu 

(1'· seconde eau); 

5° blanc teint6, jaune ou vert (2e eau) ; 

6° blanc grisMre,laun. ou verd. (3· eal\) ; 

7° jadne orange ou serin (falltatsle); 

8° traDBlucide, jaune topaze dl1 Brisll (id) ; 

0° vert fonc6 oujaune t!pais; 

ISo rouge de brlque mate; 
UO rouge ponceau id.; 

12° - presque opaque, bleu saie ; 

13° vert boutellle fonc6; 

14° brun ou noirAtre; 

15° opaque, noir "de jais (carbonado). 

Ne sont pas comprises dans ce tableau totites tes 
nuances intermMiaires qui, variant ill'infini. jJten­
nent leur rang. 

Independamment des couleurs, les diamants ont 
encore trop souvent d'autres decauts qU'OD DonUila : 
fYl'apawu, glaces, gi'Ores, etc., provenani, les 
premiers, de particules inetalliques, parfois asse~ 
fortes, disseminees ou isotees dan~ la cristallisatibn ; 
les autres, d'une solution de continliite d'one ou lIe 
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pltlsieurs 
Centes SUrV<5<5mlJ<5f3 

lea formen t, OU 
l'extraction. 

defauts par Ie 
permet p;:!rties par trop del'<?z~tu<?m:,;j<?~ 

d'un diamant l,rut, operation I du reste, Ii hiquelle 
toutes les formes possibles du diamant 8e pr~tent, 
excepte pourtant Ie boort (1). 

Le diamant a seul la propriete de couper Ie verre, 
m~me assuu 
11 ses faces ".,,,,,,,,""V, 

On choisH pour cet usage 
brutes oil t2st neltement nr"",,',,,"' 

ce sont Ie plus sou\'ent Pe petits octaMrezzpm'Z, 
moins par nne pOinte. Les ai-etes courbes et les faces 
bombees qui s'y re'unissent, penetrent comme UD 

coin et font eclater Ie verre, tandis que les autres 
corps les plus durs rayent bien Ie verre, mais ne Ie 
coupent Pfzf, est naturellu 
l'art du 
ner ce pouzzoir 

pourrait arriver 
possede que dons 

primitif, et de certaines 
forme, de structure et de cristallisation. 

(1) "oyez Ie mot Boorl. 
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Borneo en fouroit beaueoup, la forme exigee s'y 
reneontrant souvent jointe a l'extr~me durete de la 
pAte. 

Tous les savants qui se sont occupes du diamant 
s'accordent a reconnaltre qu'il est forme de carbone 
pur: il faut cependant ajouter qu'il contient une 
certaine portion d'oxyg~net en rapport avec l'inten­
site de sa coloration; sans cela, il seraH impossible 
d'expliquer sa combustion en vaisseaux clos, et 
pourquoi les diamants colores sont plus combusti­
bles que les blanes parfaits. D'ailleurs, dans celte 
operation, illaisse Ie plus sou vent un residu spon­
gieux d'une teinte jaune-rougeMre, incombustible. 
due aux oxydes colorants, s'elevant a une partie sur 
2,000 et m~me sur 500. Ce residu s'est troUl'e ~tre 
tan tOt en parcelles jaune paille cristallines, et tan­
tOt en fragments incolores egalement cristallins. 
Etait-ce metallique, etait-ce terreux? C'est ce que 
I'on ne sait pas encore, mais dans les deux cas, la 
presence de l'oxygene etait forcee. 

Ces faits et nombre d'autres que nous exposerons 
en leur lieu I ont ete eonstates par nous dans ulle 
longue serie d'experiences faites sur plus de 8,000 
carats de diamants bruts, representes par 18 a 
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iO,OOO eristaux, lors ,de nos travaux de decolora­
tion des diamants bruts. 

Les anciens et les modernes ont cru jusqu'a nos 
jours, les premiers, que Ie diamant n'tHait pas m~me 
attaque par Ie feu; les autres, qu'il fallait une 
enorme puissance de calorique pour Ie faire bnl­
ler, et de nos jours on croit encore qu'aucun agent 
chimique n'a de pouvoir sur Ie diamant : iI appar­
nait a. notre epoque de refuter ces erreurs. Le dia­
mant est tres-facilement attaquable et rMuctible 
par certains ingredients, nous pouvons Ie ronger et 
Ie rMuire sans Ie faire en flammer, et, s'il s'agit de 
Ie bnller, c'est encore plus facile. 

Nos experiences si decisives et si souvent repeiees 
nous ont convaincu que l'inflammation du diamant 
a lieu spontanement entre 2,750 et 2,8000 far'., et 
qu'une fois allume, sa destruction est tres-prompte, 
et que sa vive combustion, qui est en raison de sa 
coloration, dure dans la proportion de sa gros­
seur. 

Le diamant, quand H est pres de bnller, n'est 
aucunemer.t Ouide; il est plein, solide, touJours 
dense; ses molecules constituantes sont seulement 
diJaiOOs par la force du calorique. Dana eet etat, iI 
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est CQIJmle boq~80\ltle ~t paraU MaqCQ"p plqJ gros 
qu'il n'est reellement; soudaill il s'~~amgl~ par­
tout a la fois; la flamm.~ l'enveloppe en entler d'une 
aureole vive Ilt blancbe; l'etinceUe electriqui a son 
maximum, peu, a peine donner une idee de sa vive 
clarte, et puis il bro.le a la malliere do liege, c'esl-
4~dire que la Qamme n'est qu'exterleure, mais em­
brassant toute son etend\l6, de ~ort6 qU'OQ l\ournnt 
Ie reduire a. s~ plus siqlple ex.pressioQ sans 'lu'i! 
perdit rien de sa forme primitive. Les moindres 
accidepts de cristalJisation, les cav~tes, les deviations 
de forme, les stries, etc., toul est scrupuleusement 
conserve. Noul avons souleut cons tate, ~n bro.lant 
Ie diamant a r!lir libre. que ~a flamme prenait plus 
de vivacile et !l'extens\~~ eq de certains m~~ents, 
sans que .-ien paro.t devoir produire cet etTet, notre 
C8tlorique restant statioQnaire pendant cetle opera­
tion. NOlls avo~s 40. cOQsiderer cet eilet cOlOme 
pr~duit par I'oxygene que renferlD~" a notre sens, 
Ie diamant et dont la brusque sortie augmente 1'in­
tensile de 111, flamme. Aussi sQlD~~s-nous ~onvai~cu 
~ien fermement que Ie diam.ant devfa.\t ~tre consi­
dere e~ nomme cbi¢'luement - protozyas de car­
bone. 
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.piso~s Ull Qlot, eQ passant, des div~rses opinio~s 
sur Ie diamant. 

Les plus anciens mineralogistes avaient place ie 
~i~mllp.t a la ~te des pierres precieuses, non -seuie­
ment pr.ur sa superiorite sur elles, ma~s ellcore 
parce qu'ils croyaient sa nature identique avec les 
leurs. Certains lui attribuaient ll1~me diverses ver­
tus et proprietes extraordinaires, et il passait chez 
eux pour tellement inalterable, qu'ils en avaient fait 
l'embleme des arr~ts du Destin (A ~rx.EL«' - indoqtp­
table). 

Pline dit: que Ie diamant est d'une durete 
uniqlle, vraiment extraordinaire; que ce corps na­
turel triomphe des Ilft'orts du feu, au point de n'~tre 
pas m~me ecbauft'e par cet element, et qu'il peut se 
reproduire luj·m~me. 

CrOl~stedt soup<.;onne que Ie diamant doit, eu 
igard a son excessive durete, plutOt ~tre considere 
comme forme par qes principes particuliers que 
range parmi les gemmiferes ou quartzeux ... 

De Born, Pott, Scopoli, Cartheuser, Wollers­
dorf, etc., n'y voient qu'une terre par exceUen~. 

Bergmann est incertain si \e diamant n'a p~s "OUI' 
~ par~iculiere une terre d\ifl3re~~ ou sqFef~~ure 
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auxautres •.• ille croit d'abord.volatil, mais plus tard, 
mieux avis6, ille classe parmi les combustibles. •• 

Linn6 croit aussi a. cette diff6rence ••. 
Buffon dit: Le di!\mant peut ~tre regardA comme 

une stillation de matiere ignescente produite par les 

eaux. 
Daubenton en fait la premiere classe de sa nomen­

clature •.. 
RomA de l'Isle en fait autant ... 
Guyton-Morveau croit pouvoir conjecturer que Ie 

diamant n'est v6ritablement qu'une eau pure, c'est­
a-dire s6paree de tous les corps 6trangers qu'eHe 
tient en dissolution, et priv6e de cette portion m~me 
du principe inOammabie qui Ia rend Ouide a. un 
degr6 de chaleur capable de la dissoudre ... 

Baume dit : J'avais pens6 que Ie diamant, a. cause 
de sa belle tranparcnce ct de sa grande duret6, etait 
la substance terreuse la plus pure; mais it est evi­
dent que Ie diamant est une substance particuliere, 
ayant des proprietes communes aux pierres, aux 
malieres combustibles, et a certaines malieres m6-
talliques. Le diamant n'cst peut-~tre qu'une matiere 
phlogistique dans un 6tat particulier •.. 

Macquer (qui se reCuta aprea, il est vrai), dit : La 
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diamant est absolument apyre, c'est-a-dire incapable 
de recevoir Ia moindre alleration par Ie feu Ie plus 
violent .•• 

Valmont-Bomare s'exprime ainsi : Le diamant 
sans couleur, bien examine, n'est peut-~tre qu'un 
cristal de roche tres-pur, qui, pendant sa cristallisa­
tion qui s'est operee avec lenteur, a acquis une 
figure reguliere, une pesanteur specifique conside­
rable, en un mot une belle eau ou transparence ... 

De nos jours Brewster croit que Ie diamant est 
d'origine vegetale ... 

Arago crut que c'etait du carbone hydrogene ... 
Davy Ie croit (comme nous) du carbone oxygene ... 
Que d'opinions diverses I et qui a raison 7 
Quoi qu'it en soU, Boece de Boot fut Ie premier 

qui, en 1609, soupc;onna que ce precieux mineral 
pourrait n8 pas ~tre une pierre gemme, mais bien 
un corps inflammable. 

II est certain, aussi, qu'en 1673 Boyle parvint a 
Ie bn\Ier. 

Mais en 1704, Newton, mesurant Ia force rMrin­
gente du diamant et trouvant qu'elle est plus grande 
que ne Ie comporte sa densite, Ie pla~a instantane­
ment dans la classe des - combustibleS. 

i2 
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Malgre la conftance que Ie temoignage de ee 
grand genie devait inspirer aux savants, malgre les 
belles experiences executees par les celebres Ave­
rani et Targioni de l' Academie Del Limento, sous 
les yeux de Cosme III, grand duc de Toscane, et 
apres sous l'empereur Francois lor, on continua a 
regarder Ie diamant comme un gemme bien supe­
rieur aux autres, comme une espece de crista! de 
roche plus pure, plus diaphane et plus dure, et rien 
lle fut bien decide a cet egard, jusqu'aux belles et 
savantes experiences du celebre et infortUl~e Lavoi .. 
sier, qQi mirenl au Jour la veritable nature du dia­
mant, au moins en ce qui concerne sa constitu~n 
carboni que. 

Depuis, d'autres pre.uves n'ont pas. Ulanque. En 
l'an VIII (1800), Clouet, Welter et Hacbette ont 
traite au feu de forge environ, soixante parties de 
fer avec une de diamant, et ils ont obtenu un cuM 
d'acier parfaitement bomogene dans ~a cassure. 

L'experienc& fut taite a l'ecole Polytechniqu8; Ie 
~iam!lont qUi servit pesaU 0,907m-(., l/ft 1/81/32 ca­
rats faible). Le carbone 6tal\t Ie principe radical de 
racier fondu, il ne res~ aucu~ doute sur la nature 
du diaman~ 
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Depuis de nombreux essais ont 6~ reproduits, lit 

tous oot constat6 que Ie diamant se r6s01valt en gat 

carbooique, et de nos jours, avec la moindre pile on 
arrive a sa combustion, et bien lui en prend d'~tre 
aussi cher pour sa conservation, Ie plus humble 
physicien voudrait se passer cette fantaisie. 

La premiere patrie du diamant fut, sans contra­
dit, les deux provinces de Visapour et de Golconde, 
aux grandes In des. 

On decouvrit les premieres mines ou plut~t clip6ts 
a Visapour en Hoo, et ceux de Golconde en 1662. 
lais la premiere extraction de ces dep~ts diamanti­
fcres doit remonter beaucoup plus haut, puisqu'il 
est incontestable que Ie diamant etait connu des 
Grees et des Romains. Quoi qu'il en soit, c'est de IlL 
que nous sont venusles plus beaux diamants con­
DUS, mais, soit epuisement, soit plut6t cessation 
d'exploitation, c'est du Bresil qu'arrive maintenant 
tout ce qui entre dans Ie domaine public. Ajoutons, 
cependant, qu'independamment de ces deux con­
trees, il existe d'autres lieux qui en recelent quoique 
moins abondamment. Ainsi Borneo en fournit envI­
ron 2,000 carats par an; on en trouve a Sumatra, h 
rUe de Celebes, lUX mines d'or d' Antioqull1, dans 
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la Colombie, II. Carthagene, en Siberie, Ii Constan­
tine et dans les lavages d'or de ]a Californie. 

En Asie, c'est principalement dans les provinces 
que nous avons citees que les terrains etaient Ie 
plus abondants en diamants. On citait parmi les en­
droits les mieux lournis Mannemurg et Muddemurg, 
oil 1'0n tro.uvait les plus gros. 

A Latarwar, i1s etaienf en general tres-plats, et 
formaient des pierres dites - etendues; - a Ma­
lacca, Us aft'ectaient la forme cubique ; enfin les 
ordinaires et les plus petits gisaient dans les terrains 
d'alluvions et les montagnes de Bisnagar, Gani, Ga­
zerpeltee ; dans les sables de la riviere de Gouel 
(Bengale), a Pegu, Ramiah, Raolconda, Visapour, 
Parteal, Boudelcound et Ramulconeta. 

Toutes ces mines, situees dans la presqu'Ue de 
l'Inde en de~a. du Gange, se trouvaient, en general, 
Uaes et adjacentes a. la chaine des Ghattes, immense 
barriere granitique s'etendant du Bengale au cap 
Comorin. 

Les depOts les plus riches et les plus celebres, 
dans Ie siecle dernier, etaient ceux de Parteal, si­
tues au pied de cette chatne de montagnes Ii envi­
ron ving' milles de Golconde. C'est de leur sein que 
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ron a tire las plus beaux diamants qui existent, 00-

tounent eelui qui appartient a. Ia France et qui est 
si connu sous Ie nom de - Regent. 

Comme on Ie voit, les principaux gttes se trou­
vaient dans les provinces du Bengale et du Dekan ; 
cependant la presque totatite des mines, deroiere­
meot exploitees, etaient siluess dans cette derniere 
localite. 

La mine de Gaoi ou Coulour, propriete du roi de 
Golconda, fut une des plus reoommees a cause des 
gros diamaots qu'on y a trouves ; les ordinaires s'y 
trouvaieot peser jusqu'a 10 carats, et souvent ils 
atteigoaient 4.0 carats; mais leur valeur diminua 
vite par suite de leur coloration et de leur peu de 
neUete. 

Le roi de Visapour possedaitla mine de Raolconda, 
qui se trouve a environ Solieues de sa capita Ie. Elle 
fut decouverte par un paysan qui, creusaot la terre, 
y trouva un diamant octaMre du poids de 20 ca­
rats I 

Les diamants de cette mine se tl'Ouvaient dans les 
fissures de rochers que ron faisait eelater en y intro­
duisant de forts leviers en fer. Ces efforts, souvent 
mal diriges. ~tonnaient les diamantll, c'est-a-dire les 

f2. 
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faisaient tendredans leur interieur, lequel, en oulre, 
ofi'rait aussi des points rouges ou noirs qui en dimi­
nuaient beaucoup la valeur. 

La rivier~ de Gouet, qui prend naissance dans les 
hautes montagnes du sud. entratnait et charriait. 
dans sa course, jusqu'au Gange, de nombreux dia· 
mants octaMres. 

Mais de tous les tleuves de l'Inde, c'est Ie Krich­
nab qui etait Ie plus riche en diamants; il prend sa· 
source dans les Ghattes occidentales. Pannah, ville 
hindoue, dans Ie district de Boudeloollnd, four· 
nissait a elle seule 2,000 carats de diamants par an. 

Banganapilly, petite ville forte de l'Indonstan, 
possedait, dans 86S environs des dep~ts egalement 
assez riches. II y avait aussi des diamants au MogoI, 
et dans d'autres con trees voisines, car aux environs 
de Bisnagar, existait une petite ville nommee Outore, 
pres de laqueUe ses habitants exploitaient des dep6ts 
diamantiferes. C'est tout aupres qu'etait situe Ie 
fameux - Currura, - jadis si celebre par 868 

riches mines. 
On recueille encore de temps a autre dans Ie 

tleuve Mahynady (neuva Mamas des anciens) des 
diamants de premj~re qualite et de diverses gros-
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seurs. En 1818. on y trouvs un diamant tres-~tetldu 
qui tot ,endu brut 11 Calcutta 17,500 tr. 

Tous les diamants qui se trouvaient en abondance 
sur tous las points asiatiques que DOUS avons cites 
etaient envoyes bruts en Europe. seulement les 
plus beaux etaient tailles dans la fortetesl!e de Gol­
conde; c'est de lk qu'on les repandait dans Ie com­
merce sous Ie nom de diamants de Golconde. quoiqlle 
cette ville et mrune 8815 environs ne contienncnt pas 
de mines. 

Ce haut commerce est. du reste, encore aujour­
d'hui. quoique nous De recevions plus guere de dia­
mants de ces contrees, une des sp&:iaUtes de l'Inde, et 
c'est a Benares. province du BengaIe, que se tient 
Ie principal marche pour las dialilants de l'Inde. II 
se fait aussi de grandes speculations sur cette pierre 
precieuse dans la ville de Bowanipour, de la mArne 
province. tous les ans, du 7 au 17 avril. 

En Oceanie , sur les territoires des villes de Pon­
tianak et de Beojermassin, situees dans la partie 
sud-est de l'ile de Borneo et 'dans les monts cristal­
lins au nord de cette tIe. se trouvent d'assez riches 
mines de diamants, surtout en qualite. Les plus 
fameuses sont situees aux enTiro"s de Llildak. UM 
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des principales villes de BorD~o. On y trouve les dia­
mants quelquefois dans les crevasses des rochers. 
d'autres lois dans Ie sable des rivieres et assez sou­
vent dans une sorte de terre jaunA.lre, graveleuse, 
m~Iee de cailloux de diverses grosseurs. C'est une 
sorte de poudingues desagglutines. On en retire les 
diamants au moyen d~ lavages reiter~s. lis sont ge­
neralement dans de belles et bonnes conditions; ce­
pendant les plus gros ne depassent guere 33 carats. 
Les plus petits sont vendus a Pontbianak, et les 
gros sont envoyes a Batavia, d'ou ils passenL en 
Hollande direct-ement, surtout a. Amsterdam. 

Les Dayas ou indigenes de Landak exploitent cas 
mines avec babilete, et leurs produits sont tailles et 
polis par les Bouguis' etablis dans ceUe tie. 

II y a aussi d'babiles diamantaires dans la ville de 
Benjermassin. On cite encore dans cette contree, 
Matrado et la riviere de Snccadan, qui sont assez 
riches.en diamants. Dans cette derniere, on trouve 
de belles p'ierres de 3 a 4 carats. On y a aussi reno 
contre un' diamanL octaMre.de 25 carats 1/2. I.e 
commerce y est interdit. A Borneo, les depOts de 
diamants sont du cOte occidental des monts Ratous, 
mais un peu plus au nord. 
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On J tmuve un lit epais d'argile rouge et un banc 
de gravier quartzeux. melange de diorite et de sye­
nite; plus rarement encore on rencontre une marne 
renfermant des coquilles recentes. Dans ce dep~t 
sont dissemines les diamants, quelque(ois accompa­
gnes de sable ferrifere magnetique, de lamelles d'OI' 
et de platine et de petits fragments de fer natif. Le 
plus sllr indice de la presence des diamants se 
trouve dans la rencontre de petits morceaux de 
quartz noir, de pyrites et de platine que las indi­
genes nomment - batou-timahan. 

A Martapsera, ancienne residence des sultans, les 
habitants exploitent presque tous les mines de dia­
mants du voisinage. Ici, Ie terrain on se trouvent les 
diamants se reconnatt Ii une superficie couverte de 
cailloux blancs et transparents evidemment quart­
zeux; la terre est blancMtre et I'eau qui y sejourne 
prend une teinte verdMre sur ses bords. CeUe terre, 
qui contient aussi de 1'0r vierge, est peu favorable a 
la vegetation. Ces dep~ts, dont nous avons dit la pro­
duction annuelle, n'ont encore envoye parmi, qu'un 
diamant de 36 carats; il est vrai que les Bouguis, 
qui en font une des branches les plus lucratives de 
leur commerce, emp~hent par tous les moyens 
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possibles les Borop~ns d'arriver sur ces marches. 
Cependant quelques negociants cbinois et hollan­
dais etablis 8. Benjermassin y ont fait de grandes 
fortunes. 

Vers l'annee 1~O, on a decouvert dans Ie district 
de Doladoulo, a Sumatra, des terrains diamanti­
feres paraissant assez abondants. 

L'Ue de Celebes, dans la Malaisie; en conUent 
aussi. 

On en trouve quelque peu a Java dans des alln­
vions au pied des montagnes Bleues. Les mines d'or 
d' Antioquia et de Guaimoco, ainsi que celles de 
Carthagene dans la Colombie, contiennent Bussi de 
petits diamants. Il s'en trouve egalement, dit-on, 
en Cbine, mais Ie peu de relations qu'a la France avec 
Ie Celeste Empire nous emp~cbe d'~tte fixes, d'une 
maniere cermine, si les diamants que I'on voit dans 
les tresors de I'Empereur et chez les particuliers sont 
trou,es dans Ie pays; mais tout porte a. croire qu'i1s 
les tirent des Indes ou du Turquestan, bien qU'on 
nous ait ass~re que Ie tleuve Jaune en charrie, et 
que les Chinois Ie taillent au moyen de l'men! 
Certes, nous sommes fixes sur l'inalterabie patience 
des artistes ebinois, mais oeci depauerait les bor-
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nOI. Xn tous eas, si Ie diamant existe en Cbine, 11 
y en a pen, on it est pen estim4, car les parures et , 
les marques de distinction du ooleste Empereur, des 
princes et des mandarins, ne oomportent que des 
perles, des lnbis et del sapbil'8. 

Les sables auriferes de la Jlline d'Adolpb, 8n Si­
b6rie, sont semblables a ceux qui counent des ea­
paces immenses au Br~iI, dont nous parlerooi bien­
tilt. Ausai y a-Hn troov6, de 1830 a 1833, environ 
50 diamanta, dOnt un d'ono grosseur usez oonsi­
d6rabl8, at les autres de un jusqu'a trois grain. 
(1/4 it. 3p. carat). lla sont cristallis6s en oetaedre .t 
dodkaMrea comme parton&' 

C'est dans Ie gouvarnement de Perm, sur la oote 
occidentale des monls Ourals et anx bords du Bis­
&ersk. petit amuent de la Kama, que eette d6eou­
verte. qui renverse bien des systilmes sur la forma­
tion du diamant. et qui est au moins tres-extraor­
dinaire, a tHe faile. La depOt d'alluvion de l'Oural, 
oil se sont trouves ees diamanta, e8t forme oomme 
au Bresil d'nne oouehe d'argile ferrugineuse, m~Iee 
de sablo d'un ronge fonce. Elle oontient beauooup 
de cristan de quartz at d'oxyde de fer, mais ell 

outre: des 'prases, de la calOOdoine, du fer oligiate, 
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de la dolomie noire. du schisle talcquetix; c'est en­
fin Ie gtle de l'or, du platine et du diamant. Au-des­
sous on trouve des couches iormees d'nn sable cal­
caire noirAlre t qui provient de la destructIon de 
couches dolomitiques. Certes, nous admettons catte 
decouverte de diama.ts en Siberie; mais comme l' ex­
ploitation n'a pas cesse de puis t833, nons compre­
nons peu qu'on n'en ait ' pas retrouve d'autres et que 
Ie gUe se soit si vite epuise, ce que nous regrettons. 

En 1840, M. Hericart de Thury annonf;& a l' Aca­
demie des sciences qU'on avait trouve des diamants 
dans la riviere du Goumel, province de Constantine, 
metes aux paillettes d'or que charrie celte rivi6re. 
Un de ces diamants, pesant 3 carats, a ete acquis 
par 1'ecole des Mines de Paris; un deuxieme du 
poids de 5 grains (11/ft. carat), par Ie musee:d'His­
toire naturelle, et Ie troisieme par M. Ie marquis de 
Drae. Depuis, no us ne sachions pas qu'on en ait 
retrouve, ce qui devait etre probable, PUne ayant 
signaIe ce gisement. 

II est done constant que les terrains auriferes sont 
ceux ou ron trouve plus particulierement Ie diamant, 
mele avec des cristaux de topazes, de peridots, de 
chrysolithes, etc. 
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On en rencontre plos encore dans des terres d'al­
luvion, renfermant des debris d'oxyde de fer et de 
jaspe; dans la roche quartzo-ferrugineose nommee 
sid6rocriste; cependant la veritable gangue du 
diamant, quoique encore peu connue paralt ~tre Ie 
gres rouge solide (f). 

II est a remarquer que toos les terrains de trans­
port et d'allovion contenant des diamants, aux 
lodes, au Bresil, eo Oe6anie et eo Siberie. bien 
que situ6s sous des latitudes bien ditr6rentes at par· 
rois bien opposees, presentent, dans la reunion et 
l'agglom6ration de leurs masses, les m~mes came­
teres physiques et la reunion des m~mes consti­
tuanls. 

Ces terrains sont composes de quartz amorphes, 
brises en fragments, et m~)6s de beaucoop de sable; 
iI s'y rencontre, outre des cristaux, de l'or en grains, 
en paillettes. parfois du platine, du fer oligiste oxy­
dule. Dans ces d6p61S, les diamants paraissent tou­
jours recouverts d'une cradte, leur aspect est gris 
et lerne, la lumibre peut a peine p6netrer leur masse 
cristalUne. Enftn, leurs ar~tes et leurs angles sont 
moins 6margin6s que chez ceux qu'on trouve dans 

(I) Itaeolllmite et srS psammlte. 

t3 
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les terrains mouvants des rivieres, lesquels sorteDt 
g6nel'81emellt arrondi$ at polis. 

Ce. fu' ver& I'an 17i9 que BefQw4 de Fooseca .. 
Lobo deoouvrit au Bresil, daD' la proviQc:e de ~ti­

nas-GerMs ("liMB gtnera~), district Ile 1/\ Serra· 
do-Frio (la Montagne froide), Q'~~ riches tel'· 
raiDS diamanUf~s. ay~nt une 6\endue ~e selze 
lieues de longueur du nQJ:4- au ~ud e~ d,uroe 1m iar­
geur de r., i. l'ouest, 

La Serra-do-Frio consiste en moo\a.gnes fr()ides. 
lipr6$, dont 1'61ev8tioo est considerable, et qui pre­
senlent partout l'aspect Ie plus sinistre. Le pays est 
dec:ouvert, $a surfac:e. oomposee de gravier ~t de ga­
lets de quartz. est partout entieremeot depourvue 
de bois at UlGme d'berbe. 

Le pO~llt central des mines est la pelite vHle de 
Tejuco (Dijl.man~ioa), silues a 13r.Ueues d~Rio-de­
Janeiro et a 2r..o lieues de Bahia. Elle est la resi­
dence de l'intenaant general des mines dediaPlants, 
et contient plus de 6,000 habitants, tous employes 
ala dure exploitation des mines. CeUe seule indus­
trie enLrelient dans Tejuco un mouvement conside­
rable. On en jugera en songeant que la Uline Ja 
plus estimee des environs, et qU'OD appelle la Man-
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danga, oooupe a elle seule t,j()() esclaves negrea, 
sans compter les employ~ et une multitude de co­
loris libres. Parmi cette derniere population, les dia­
mants circulent comme numeraire. 

L'exploitation des mines et des lavagea est faite 
tantO' par de grandes compagnies, soutenues d'enor­
DIes capitaux et possedant de Dombreux eaclaves, et 
aussi par des coloos libres isoles. Ces derniers sont 
presque 10ujQurs d'uoe indolence proverbiale, ener­
v~ qu'Us soot encore pill lea ioOuences et les 
cbaudes ardeul'S du clima'; ils ne vont a la recherche 
du diamant que lorsque les besoins de leurs familles 
les y forcepL 

Quand la Caim fait lJentir son aiguillon irli.istible, 
Ie colon libre se decide a .e lever de sa DaUe ou de 
son hamac; il prend sa. sebille, va if, la riviera et, 
apJ'es quelque.lavages, si la fortuDe Ie favorise et 
qu'H ait trouve trois a quatre diamant.~, illes vend 
a des COlQmer~nts Ilomades a l'atlul, puis il va de 
nouveau jouir de son far nifne, jusqu'a l'arrivee de 
nouveaux .besowlJ. 

AUI premiers tePlPS de la d6couverte des mines 
et gltet de dilUllaDts, la production· tut ex'~roe. 
l.es vOlageurs rapporteDt que la quanUt.e de dia-
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mants envoyes du Bresil en Europe, pendant Ie.; 
vingt premieres ar;lDees d'exploitation, arrivaall 
chift're fabuleux de 3,000,000 de carats! (Eoviron 
15 kilog.) 

En eft'et, eette quantile est enonne, mais elle lut 
possible, car alors les mines etaient dans wute leUl' 
riche abondanee; Ie temps, eet inepuisable produc· 
teur, avait repandu sur cas dep6ts sa fecondit6 de 
plusieurs milliers de siecles, et venait entin seule· 
ment d'ouvrir ses tresors aux humains, a peine re­
venus du ~ve de 1a decouverte de Christophe Co-
10mb, ce sublime inventeur ! 

Les produils de cas dep6ts, d'abord si abondants, 
diminuerent sensiblement; car de 1801 a 1806, en 
cioq ans, les poids des diamants bruts envoyes il 
Rio-de·Janeiro, pour ~tre verses au tresor, ne Cut qUd 
de 115,675 carats, en moyenne 23,135 carats par 
annee; disons aussi qU'on ne compte pas dans ce 
faible rendement presque la mGme quantile detour· 
nee par les esclaves ou troUV8e par les colons libres. 
De 1807 a 1817 Ie produit en moyenne ne depassa 
pas 18,000 carats par annee. Tous ces diamant:i 
bruts etaient· alors envoyes a Ia maison Hopp et 
Compagnie, d' Amsterdam, qui les payaU en moyennd 
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.\5 fr. Ie carat et les revendait, tailles, 159 a 197 fr. 
L'exploitation alia ainsi jusqu'en 1839, que l'on de­
oouvrit les diamants en place sur Ie territoire de 
Minas-Gerails, et dans Ie littoral de Bahia et envi· 
rons, d'ou nous sont venues depuis presque toutes 
les parties de bruts. 

A celie epoque, on trouva les diamants dans une 
montagne composee de couches assez puissantes de 
grils, qui reposent sur un terrain de transition. Plus 
de 2,000 personnes se mirent a la Coisa exploiter ceLIe 
montagne, mais elles ne tardilrent pas a ~tre arr';· 
lees par les eooulements plus au mains considerables 
causes par Ie peu d'ordre et d'ensemble des tra­
vaUI. 

Dans cas mines, en general, on concasse la roche 
pour y rechercher et en extraire -les diamants. On a 
remarque que .ceux trouves dans Ie grils psammite 
sont tres-reguliilrement cristallises, tandis que ceux 
rencontres dans I'itacolumite sont a angles emous­
ses ou arrondis. La localite oil les diamants se 
trouvent dans celte derniilre gangue, est siluee sur 
la rive gauche du Corsego des Rois, sur la Serra de 
Grammagoa, qUi est a quaranta-deux lieues portu­
gaisea de Tejuco. On y a exploit6 les diamantstres-
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avantageusement pendant plusieurs ann6es ; actuel­
lement les travaux ont ees~6,. parce que Ie restant 
des roches diamantif6res presente trop de dUfteul­
tes pour son exploitation, qui est bien plus produc­
tive dans les nouveaux gisements deoouvel'ts. 

Independamment du district dont ~juco est Ie 
chef-lieu et des autres lieus. que nous aVObs cites, on 
trouve encore des diamants dans Ie Tibbigi, qui ar­
rose la plaine de COrritiva, PMS Saint-Paul; dans 
les plaines de Cubaya ; dans la pro\flnee de Goynz, 
oil i1s sont gros, mais d'une eau impure; dans la 
riviere d'Andaya, dans celie de Malboverde, etc., etc. 
Pour l'exploltation des terrains d'aUution et Ie sable 
de ces rivieres, on a recours aux lavages reit6res. 
Le volume des diamants reUres des d6p~ts monta­
gneux, d'alluvion ou de riYiares, 'fane a rinftni; iI 

y en a de si petits, que iOO de 111. m~me pesee 
atteignent iI. peine au carat I Les plus ordinaires son& 
de un grain a 3 carats, puis de .. k to carats ils de­
viennent bien plus rares, ainsi de suite et toujours 
en raison de la progression du poids. II est extraor~ 
dinaire m~me que, daDS Ie couraDt d'une an nee, on 
en trouye 2 ou 3 de 17 il 20 carats, at it faut parfois 
~ux aDS avant que tous les lavages at tous 1M d~-
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pOls reunis en presentent Un de 80 carats, et qui 
n'est pas toujours beau. 

Les parties de diamaDts recueillies au Bresil et 
antres UeUlt, etant composoos par des cristaux de 
diverses provenances, ne peuveilt ~tre et ne sont 
jamais Ie moins du moMe uniformes; eUes pre­
sentent toujours l'aspect Ie plus het~rog~ne sous les 
rapports de conlenr, de gI'Ossenr, de forme et de 
limpidite. D'aillenrs, quand il n'en est pas ainsi, et 
c'est rare, les detenteors les arrangeDt expres, de 
maniere a tout acouler, le~ bons, mais sortout ceux 
qu'its presument mauvais; It en resulte une certaine 
incertitude pour la s'O.rete de ce commerce. et dont 
nous parleroDs plus loin. 

La majeure partie des pl'Qduits diamantif~res du 
Bresil estenvoJoe a Paris et a Londres; Ie prodnit 

. moyen aetool, tant offioiw que par.la contrebande, 
qui est tresioftctive, peut ~lre 6\lalu6 de 100 il 
120,000 carats, at represente UDe valeur de 10 a 
12,000,000 de fr., qui, exploites, c'est-a-dire tallies, 
arriveDt Ii produire 20 a 25,000,000 de fr.,8uivant 
leurs qualites. On voit qu'une large part est laissse 
aux evetitullUte& de l'exploitation, et pourtanton B'Y 
gagne pas 1oUjOUr8, tant U faut peu se fier 1I:1'appa-
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rence du diamant dll Bresil qui, il faut bien Ie dire, 
cst loin de celui de l'Inde et m~me de Borneo. Le 
chifrre annuel de l'exploitation des depOts all Bresil 
cst un peu augmente en ce moment (1858). les mi­
neurs ayant deja, depuis quelques annees. de 
nouveaux gisements assez abondants. La decouverte 
des latJ6. du Serras de Bahia date de 1~ •. eea ter­
rains presentent une analogie frappante avec ceux 
de la province de Tejuco. Quelques fouilles que ron 
fit donnerent du diamant tellement en abondance. 
qne vingt mille tmes vinrent bienlOt s'etablir sur 
ees terrains qui s'etendaient sur une longueur de 
trente lieues. 

Les villes improvisees on s'en fait Ie commerce 
sont : Sainte-Isabelle (Ie commerce). Andrai, a sept 
lieues de celle-ci; Linsol, quinze Iieues plus loin. et 
Pedra-Cravade, situee a neuf lieues de Linsol. Toute 

. eelle etendue est designee sous Ie nom de - La 
Chapade. - Ces nouveaux gites presentent des.dia­
mants semblables en quaJite a ceux dits de Bahia 
(Sincura) , mais sont inferieurs it ceux dits de Rio 
(Serras). La connaissance des lieux de gisements a 
une certaine importance, car, sous un m&ne aspect, 
les exploiteurs ont deja pu s'apereevoir, par les fen-
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dements, que Ie diamant de Sainte-Isabelle est inf~· 
rieur a celui d'Andrai, tandis que celui de Linso( 
est de la plus belle sau. 

A Pedra Cravade, il est petit, mais blanc. La prix 
du diamant brut, acbeM sur place, varie suivant 
r~loignement des localit~s; ainsi a Pedra Cravade, 
it est 25 % moins cher qu'a Bahia; les difficultes 
de voyages et de transports font ainsi augmeulel' 
celte valeur, m~me d'un endroit a un autre, quoique 
dans Ie m~me pays. 

Une des singulariUs du commerce de diamants 
est de n'avoir pu ~tre soumis au regime d~cima( 
pour l'appreciation de son poids. On Ie pese au 
moyen du carat, poids conventionnel, tout a fait ar­
bitraire, De se ressemblant en valeur presque nulle 
part. et cependanl, it faut bien Ie dire, presque Ie 
seul possible, tant it est inf~od~ dans les babitudes 
de ce baut commerce (1). Ce n'est pall, au reste, Ie 
seul fait etrange que nous aurons a signaler dans 
Ie cours de cet article. 

Les plus gros diamants a l'etat brut se nommaienl 

jadis parangons, et prennent, ainsi que les aulres, 

suivant leur degre de blancheur et d'eelat, -les titres 

(1) Voir Ie mot eM.t. 
t3. 
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de premim ... .econde BtlII, etc. Lea duets 
octaMres natu:'els sont appel6s pointe& oaives et 
plus souvent quatre pointes. 

Ceut cristallis6s en dodecaedres a faces COD vexes : 
diamants bruts ing~nus ou 48 faces. Ceux a lames 
curvilignes et de forme presque toujours spMrique, 
diamants de nature ou bOO7'I. et enfin les tres-petits, 
diamants grains de sel ou menu. Tous ces diamants, 
de quelques contrees qu'ils viennent, se ressemblent 
tous; leurs caracteres physiques sont les m~mes, et 
cependant it existe pour chaque gisement un aspect 
particnlier et propre k cllaque sorte qui permat de 

dire a certains n6gociants. grands connaisseors: 
Cette partie 'lent des Indes, oell~ci de Rio, celle-Ia 
de Bahia; eette autre de Bomeo. etc. llais rien tie 
peut faire comprendre ni d~finir ce fait, p"roduit 
par un sens tout a fait intime. Nous devons cepen· 
danL dire qu'on reconnait encore plus facHement 
l'ancien diamant de l'Inde. d6signe sous Ie nom de 
fJieiU(H'oche .. il possMe un eclat et une puret6 
d'eau auxquels atteignenl rarement las diamants du 
Bresil. 

L'appreciation du dialll.aat brut clem.ode beaucoup 
de connaissances theoriques. mais encore plus de 
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pratiques. On doit surtout s'attacber h verifier ta 
net&ete des pierres, car Ie moindre defaot dans un 
cristal, m~e tres-blane, lui Ole ,con8icierablemeDt 
de valeur, at sou'ent eDcore des d6fauts impercep­
tibles, dans un diamant iL l'6tat brut, prennent dea 
proportions coloBsales quand ils sont r6percu~B par 
les 6&. facelles de 1& laille. 

n faut aussi examiner les formes avec soin pour 
en supputer Ie d6cbet a Ia taille, et d~terminer, en 
quelque sorte par intuition, Ie diamant qui sert 
sans couleur, sous quelque aspect qu'il se preBente. • 
Puis bien v~rifter tous les cristaux, car 8Ou,enl 08 

y glisse, surtout dans Ie menu, des jargons, des 
cbl'ysolitbes, et des spinelles octaMres blancs, jau­
nAtres at verdAtres. 

Pour l'apprecialion des gros diamants brots, it 
faut agir avec beaucoup de precaution et faire une 
large part aux eventualites, au cas oli 1a pierre n'at- \ 
teindrait pas :e degre de beauLe presume; car noos 
avons vu des diamants bruts, pl'esentant l'aspect Ie 
plus blanc et Ie plus cristallin, sortir jaunes a la 
taille, pourtant bien survemee, et s'il s'agit d'une 
pierre d'un fort poids, et par consequent de haut 
prix, coflsiderer qu'un leger defaut, inappreciable 
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dans un petit diamant, pent lui 6ter beaucoup de 
valeur, surtout si Ie travail de Ia taiBe De peut Ie 
laire disparaltre, ou au moins Ie dissimuler; et pour 
lea diamanls hors ligne, c'est·k-dire atleignant ou 
depassant 100 carats, bien songer que Ie placement 
en elant difticile et limite aux maisons princieres, 
l'inte~t des capitaux longtemps engages peut rendre 
I'operation onereuse au lieu de fructueuse. Quant 
aux pierres depuis Ie menu, comprenant quelque­
fois 200 cristaux au carat, jusqu'au 2 carats, la 
tlehe n'est pas plus difficile, mais elle eat plus faU-• 
pole et plus minutieuse par la quantile de cristaux 
k examiner. S'il s'agit d'en fixer la valeur au point 
de vue du produit, on doit d'abord, au moyen de 
passoires ad hoc, les partager par grosseurs, eosuile 
d6falquer tous les criataux trop defectueux, leis que 
ceux en morceaux, klales, forlement colores, laches, 
givreux, glaceux, Ie boort, ceux qui ne peuvent 
s'employer qu'en lames minces, et qui forcent au 
clivage, etc. En un mot, en Caire une classification 
soignee et raison nee, et, apres les avoir parlages par 
parties, assigner a chacune S8 valeur k produire, 
prendre la moyenne et etablir un prix du tout, en 
diminuant de 10 a 15 0/0, pour parer aux perles 
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d'appreciation. nauUant principaiement de la cou­
leur du diamant apres la tallle. On comprend ce 
que eet important commerce otrre de perilleux. sur­
tout si ron songe que, parmi tous ceux qui s'oe­
cupent du diamant, m6me avec une ex~rience de 
quarante ans d'exercice, aucut. ne peut assurer pOIli­

titlemen' que tel cristal brut. ayant telle apparence, 
de,iendra ou non un beau diama .. t; ils ne possecient 
a eet egard que des donnees superficielles et exces­
sivemeot variables. qui les trompent parfois cruel­
lement. Ceci explique Ie haut prix du beau dia­
manto 

Heureusement que, de nos jours, la chimie. qui a 
deja rendu tant de senices aux arts. au commerce 
et a l'industrie, s'est occupee avec ardeur et perse­
,erance de cette question, et l'a resolue avec bon­
heur. 

L'auteur de cet ouvrage. par un procede qui lui 
est particulier, mais qu'it ne peut encore rendre pu­
blic. est parvenu, au moyen d'agents chimiques 
d'une immense energie, aides d'un calorique appro­
prie, a. donner au diamant brut, dans quelque 
eategorie de couleur qu'it se troule, absolumeot 
I'aspect qu'il aura apres la taille, ce qui evite tous 
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les m6coblptes que nOU8 a,ons signales, lesquels, 
s'lls ne sont pas toujouts nne eause de perte, dimi­
nuent an mOiDs singuli6rement le8 bene~ atteb~ 
dus. 

Dison8 que les ftais de cette operation s"l~vent a 
&; 0/6, y eompris forc6menlle dechet resultant de la 
diminution du potds que possMait la mati~re eoto. 
rante exterieure, el qui, enlevee, met k nu Ie dia­
mant; ruats malgm ce 16gfr ineon,6fti6nt, larg~ .. 
ment eompens~ p81' ses r6snlcats, ilest facile de se 
I·endre compte du merite et de l'utiti~ de cette de.. 
couverte, puisque, grace 8. elle, l'exploitateur ne 
livre a l'ouvrier qtle 1es diamanfB dont it est alors 
I11r de tirer un bon parti, 1andis que eeult d6elares, 
par celle operation prooiable,totalementetBiWemene 
dCfectueux , sont livres au cUveut pour ~tre fendus 

• en lames minces et former des roses, l'experience 
ayant consta~ que III coloration alait bien attenuee, 
et m~me disparaissait au moyen de la division. 

Les agents ehimiques, dont la puissance applica­
tive est demontree cbaque jour par de nouveaux 
progr~, ont done enlin fait subir aossi leur in­
fluence au diamant, repute inattaquable depuissa 
dk,ollverte.Malheurensemeot; lOUte id66, t60te de-
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couverta nouvelle est fatalement 'ouoo" sa oai!lsaoM 
ilIa reprobation g~n6rale, et ce n'e.~t pas un mince 
obstacle au progr~s seientifique et industriel ; aussi 
avons-nous rencontre peu de sympathies. 

MIlIgr6 que noos soyons pr~ts toos les jours .. 
prouver de "isu la v6rite et les a,,,a,ntag88 de la d6-
coloration pr6aIable, surtout pour les pierres a par­
tir d'un carat et au·dessus, on n'a que peu ou poiot 
essay6 de notre proeMe, d'une infaillibilit6 bien 
prouv6e par nos travaux sur plus de huit mills 
carats de diamants bruts ; aUssi, nous ne compren­
drons jamais quiun exploltateur risque 11 perdre 
t70 francs sur une pierre brute de deux carats, seu­
lement, eJ;l la taisant tailler aveuglement, quand 
pour 8 francs, il peut 8'I1remmt s'6pargner cetle 
perte. C'est ~videmment termer les yeux h la lomiilre, 
mais comme il faut touJoors qu'elle se fasse, nous 
sommes certains qu'on reviendra sur nos travaux, 
mal appreci6s et surtout toal eompris. 

It est difficile, pour ne pas dire impossible, de 
fixer la valeur constanle, m~me approximative, du 
diamant bnit, son prl~ variant excesslvement 8ui­
vant sa grosseur, sa quali~ et aossi son abondanee 
00 sa raret6. Ainsi, Ie pri~ du diamant brut est aug-

, 
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meni6 depuis dix ans dans one proportion de 6.0 a 
so 0/0, et les raisons en sont faclles II decluire. Mal­
gre que la d600uverte de nouveaux gites ait ra­
vive la production, la diminution des esclaves au 
Bresil a double Ie prix d'exploitation, et l'emploi du 
diamant en parure etant devenu presque gener.al par 
suite de l'aisance relative d'un plus grand nombre 
de oonsommateurs, il est a presumer que, loin de 
diminuer de valeur,Ie diamant tendra sans cesse a 
augmenter, quand meme on decouvrirait de nou­
veaux depOts abondants, lesquels seront loujours peu 
exploit6s faute de bras, surtout a bon marche. 

Cependant, au moment 01'1 nous ecrivons (1858) les 
parties de bruts, dans des conditions ordinaires, 
soutiennent les prix de 100 a ~30 fro Ie carat, ce 
qui est assurement fort cher et laisse peu d'espoir, 
quant a present, a la speculation, Ie diamant taille 
ne suivant pas tout II fail la meme proportion, eu 
egard aux chances de l'exploitation. 

Le commerce du diamant, abstraction faite des 
usages commerciaux qui toillrent que ron vende Ie 
plus cher possible, se fait avec probite, mais.aussi 
avec toute la rigidite possible. Lorsqu'il s'agit d'une 
partie queloonque, faible ou tres-oonsiderable meme, 
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les propositions sont g~D~ralement faUes par des 
courtiers et Ie plus souvent par des courti~res, les 
lemmes, on ne poumit dire pourquoi, paraissant 
avoir plus d'aptitude ou plut4t plus de reussile 
pour ce commerce, car, en definitive, elles ne sont 
qu'intermediaires. L'acheteur ayant soigneusement 
examin~ les pierres, en fait ce qu'on appeUe ",ne 
o/fre, apres quoi it cach~te Ie papier qui les con­
tient. et si I'on aceepte Ie prix qu'it a offert, it ne 
les prend qu'apres s'~tre assure que son cachet est 
intact. De ceUe mani~re, l'on eat certain que Ia par­
tie n'a pu ~tre montr6e a. d'autres. et que lea pierres 
qui la composent n'ont pu ~tre changees. 

Ces precautions sont prises d'abord pour Ia ftd6-
lile de la transaction. ensuite, parce qU'uue partie 
de diamants ou m~me une seule pierre de grande 
valeur peut perdre be&ucoup de son prix si elle etait 
promente, c'est-a.-dire presentee partout. 

Les parties de deux, trois ou quatre mille carats 
envoyees du Bresil ou autres Iieux, contenant par­
fois quelques pierres des poids exceptionneis de 12 a 
20 carats, it arrive que ces fortes pierres. si elles 
sont belles. procurent un benefice enorme au de­
tenteur; aussi Jes parties qu'on nomme 'Dilrgu, 
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c'est-i-dire ntayant pas ~tA foutttoos n1 tl'tAe!\, soilt­
eUes fort recherchees. n arrh'e m~me sou\,ant qu'uD 
acheteur, pr6venu en temps utile de l'artivee d'une 
forte partie, va trouver Ie n6goclant a. qui elle est 
adressee, et lui offre ~ % de hen6ftce !mr ]1'1 partie 
qutU \'11. reoo\loir, a. condition qu'elle lUi sera livroo 
avant son ouverture. on 1e 'Voit, las commerljllnts en 
diamants laissent beaucoup au hasaro dans leurs 
transactions, et cependant catle maniere d'operer 
peut quelquefois seNtt l'aeheteur, car une partie de 
bruts peut offrir Ie meme aspect et pr6senterpl'esque 
la m~me valeUr, bien que rob en aurait retire une 
pierre de 20 carats, qui, 8 elle seule, peut dOnilQr 
un Mneftce de plusieota miIliers de francs. 

Les m~mes precautions oilt lieu indistinctement, 
solt qu'll s'agisse de diamant btut ou tail1~; seule­
ment, pour C8 del'ilier, on ne l'acbete jamais sans 
I'avoir, au contraires bien examine en dessus et en 
dessous. 

Pour en determiner la valeur, on doit tenir 
compte d'abord si la pierre est bien proportion nee 
sous Ie rapport de son epaisseur, c'est-h-dire si 
son poids ne de passe pas son apparence.Ainsi la 
pierre est fl.f)ftntageu3B lorsql,'elle o'atteint point 
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Ie poids que son aspect annonce, pourvu toutefois 
que ses parties soient bien en harmonie, car si elle 
est trop plate et trop ~tendue pour son poids, l'eiret 
contraire se produit, elle diminue de valenr. 11 reste 
ensuite a determiner son degre de blancheur et sur­
tout d'eclat, qualites qui ne sont pas toujours reu­
nies; ainsi, il y a beaucoup de brlllants d'une 
tres-grande blancheur, ~s qui ont fort peu die­
clat. 

On doit ensuJte examiner s'il ne s'y trouve pas 
des points, glace, ou gifJres; 8i la taille est correcte, 
si Ie diamant est atteint partont, si Ie feuilletis 
(hords de la pierre) est bien tranchant, si la cula8se 
est paranele au milleu de la table, 8i la forme est 
parfaite, etc. Pour Ies brillants, cette derni~re est 
g~neralement carree arrondie. Nous avons cepen­
dant vu de tres-beaux bril1ants, tam~s nouvellement, 
entierement ronds; mais ceUe forme, quoique fai­
sant bien jouer Ie diamant, lui donne un miroite­
ment moins pr~fMable, a notre sens, que la gravite 
s6vere de la forme carree arrondie. Quant aux 
roses, les plus belles, au contraire, sont parfaitement 
rondes,les poi res, quoique moins estimoos, font par­
rois tres-bien, et pour les petites, c'est geo~ralernent 
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la Corme triangle emousse, qu'on appeUe chapeau, 

qui domine. 
En resume, un beau diamant doit ressembler if. 

une goutte d'eau de roche parfaitement claire et 
I impide, ~tre de forme reguliere, queUe qu'elle soit, 
et n'avoir aucon deCaut, ni interieur, ni exterieur. 

Les diamants d'une couleur quelconque bien ao­
cusee etant consideres comme pierres eXlraordi­
naires, sont tres-rech'erches des amateurs et arri­
vent if. de passer Ie prix du diamant blanc parfait; 
mais une fois la couleur admise dans Ie diamant if. 
reI at de purete absolue, it est constantqne son prix 
decroltra en raison de son pen d'intensite. Quant 
a ceux qui sont bruns ou sombres, leur valeur est 
nulle, its ne sont bons qu'il fendre ou a piler. 

II resulte de tout ce que nous venons de dire, que 
Ie prix du diamant est en raison de sa perfection 
absolue; qu'it est impossible, ainsi que nos prMe­
cesseurs ont voulu Ie Caire, de Ie fixer, m~me ap­
proximativement, car, entre une pierre parfaile du 
poids de 15 carats et une du m~me poids, mais avec 
des defauts, it peul y avoir jusqu'il 25,000 fl', de 
difference. 

II est aussi difficile d'elablir Ie prix constant du 
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diamarit tai1I~ que du diamant brut et par ]es m~mes 
conshJerations ; seulement, nous pouvons dire qu'en 
ce moment (1858). ]e beau diamant tailJe, d'un carat, 
est au cours de 300 a 320 fr., mais on ne doit pas 
perdre de vue que ]a valeur augmente consid~rable­
men' en raison du poids : ainsi, 15 carats de dia­
mants an carat cbaque, arriveraient a environ 
&',500 fr., et un seul diamant de 15 carats, dans de 
bonnes conditions, vandrait de 50 a 60,000 Ir. 

Ceci bien ~tab1i et d'apr~ de vives instances qui 
nons on' ~ faites. nous allons donner Ie prix 
moyen du diamant de bonne qualit~, re]ativemenl iI. 
son poids et a ses diverses formes. 

I.e diamant d'un carat vaut.. . . . . . . .. " 300 fro 

id. 3 grain8.... . . . . .• •...... 240 fr. Ie carat. 

Id. 2 gl ains.. • • . . . . • . . . . . . ... 210 

Id. 1 graill. ................. 180 
id. 

id. 

Id. 

Itt. 

itt. 

recGup6, 8 au carat. " 180 

id. 16 Id...... 190 

non recoup6, 8 id...... 140 

Id. 16 Id..... 150 

id. 20 id..... 160 

ROSES DE BOLLANDB. 

Uue roee de un carat vauL............. 200 
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Lea roees de 3 arUna..... ............ \70 fro le carat. 
id. 2 Id ...... .............. 160 

id. 1 id.................... 140 

Lell'OlleS de a au carat. ........ ...... 160 

Itt. t6 Id.................. 165 

Id. 50 i4...... .. .. .. . . .. .. 180 

itt. lOO id.............. .... 200 

Pui, de 200 a 500 au carat, elles sont vendues 
l'une dall3l'autre. par parti6$ de 2,500, a raison de 
1 fro 20 Co piece. 

Le mille au aarat vaut environ GO e. pi6ce. 

ROSES D'ANVERS. 

Les grandest bien taillees, valent 100 fro Ie carat. 
et iI. partir de 2 grains. elles se vendent par parties 
melees. de 60 a 80 fro Ie carat. 

Nous allons maintenant pr~senter l'bistorique des 
diamants c6lebres; nous ne sommes malbeureuse­
ment pas aUllsi sOr d'etre dans Ie vrai constammenl. 
comme dans tout ce qu'on vient de lire, mals. au 
moins. nous avons puise aux sources les plus pures. 
Le plus beau diamant du monde est, sans contredit, 
Ie ruGENT; aussi commencerons-Dous par lui. 

Cette magnifique pierre a eta troUV8e dans les 
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depOts de Parteal, a 45 Ueues au sud de Golconae. 
Du poids enorme de .. 10 carats. ce dillmant a ete 
reduit par la ~lle. qu'on mit alors dflUX ans a ac­
complir, a 136 carats 1&./16. II est de forme presque 
carrae arropdie, taille et reCQupe en dessus at en 
dessous; sa forme est donc la plu$ belle possible. 
Quant a son eau, QUe est d'une bOQoe puret6; son 
oolat est vrajment a~maQUQ, et c'es4 sinon Ie plus 
gros, du moins, Ie plus parfait du monde" par Ia 
reunion de toutes cas qualites. 

Ce diamant Cut ;whele :par Ie grand-pere de sir 
Williams PUt, lors de son iejQUr i/. Madras comma 
gouverneurdu fort Saint-Georges. 111e paya brut 
312.500 fr.; Qn depePSI\ pour Ie ~iUer 125,000 fr.; 
Ies IQOrceaux elMuea par le. oUvage lurent encore 
esUPleS 75 a 100,000 fl'. La d\lc d'Orle~ns, regent 
de France pend30t Ill. PliQOri~ de touis xv , en 11t 
l'acquisition, en 17t'4. pour l~somQle de3,375,OOOf., 
dont la derpiare fraclioQ P9ur frats de negociiltiops, 
La commission de joailliers.expel'ts assemblee en 
1791. et composee de MM. Thierry, Cree)" ChristiQ, 
DioD, Louy, Meniare, LandgratJ at De)a"~, co der­
nier rapporteur, en fixa la. valeur a 12,000,000 f .... 
estimation aujourd'hui conlell~e ; mais pOUS. revien-
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drons sur 00 sujeL Tout le monde a pu admirer 
celle magniflque pierre parmi les parures de la cou­
ronne a I'Exposition universelle de 1855, et contem­
pier sa rare et unique beau~. 

On a pretendu que son premier acquereur l'avait 
fait violemment extraire de la jambe d'un esclave 
qui l'y, avaU cache dans une plaie profonde faite 
expres ; mais la grosseur de cette pierre, atant brute, 
exclut cetle donnee et doit la faire considerer comme 
apocryphe. 

II paratt plus certain que M. Pitt l'acheta, en 1701, 
du fameux J'amchund, Ie plus fort marchand de 
diamants de l'Inde. 

Le second diamant celebre de France fut Ie Sancy ; 
calte pierre. remarquable par unetaille speciale ima­
ginee par Louis de Berqueen pour conserver son 
poids, tient son nom de Nicolas Harlay de Sancy. 
un de ses possesseurs. II pese 33 carats 12/16, est 
d'une &res-belle eau, d'une forme un peu poire t 

epaisse, surchargee de faeettes avec deux tables peu 
elendues; it a ate estime un million dans l'inven .. 

, taire de 1791. 
Les peregrinations de ee diamant sont des plus 

etonnantes; on Ie voit d'abord briller au casque de 
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Charles Ie Temeraire, dernier due de Bourgogne, 
qui Ie perdit a la bataille de Granson. Trouve par 
un Suisse, il est vendu 2 Cr. a un pr~tre, qui Ie re­
venu 3 fr.; alors on Ie perd de vue, mais on Ie 
reLrouve, en 1589, au Dombre des pierreries d'An· 
taine, roi de Portugal, qui Ie donna en gage a de 
Sancy, tresorier du roi de France, lequel finit par 
l'acquerir pour la somme de 100,000 livres tournois. 
Ce diamant resta longtemps dans celte CamiUe, a qui 
Henri III l'emprunta, afin qu'it servlt de gage aux 
Suisses, dont il Toulait lever un corps. Mais ce roi 
De put pr06ter de ee service, car Ie domestique qui 
fut charge de lui porter Ie diamant disparut, et un 
long temps s'ecoula avant qu'on pllt savoir ce qui 
lui etait arrive. Enfin, on apprit qu'il avait ete as­
sassine par des voleurs. II paraU que ee fidele et 
courageux serviteur, se voyant sur Ie point de perir, 
avait avale Ie diamant dont il etait porteur, avant 
de rendre Ie dernier soupir, sans doute pour Ie sous­
traire a Ja cupidit6 des assassins; car l'autorit6 
ayant fini par decouvrir Ie lieu ou it avait ete en­
terre, on l'exhuma, et, rayant ouvert, on trouva Ie 
diamant dans son estomac. Plus tard, Ie baron de 
Sancyen disposa eil faveur de Jacques II, lorsqu'il 

u 

Digitized by Google 



2-42 lH~MANT. 

etaiti Samt-G.ef1Jlaio; te roi duhu Ie yeodit it 

Louis XlV pour 625,000 fr.; jl fit, depuis, partie des 
diamants de lit- couronne de France. 

Ce diamant tut un de ceux qiji disparl,tfoot lors 
du vol des .diamantsen 1792, et qu'on De put re~ 
trouver, ainsique Ie beA).U dia~~t bleu de 67.carats, 

. car 00 ne les v()it p.1ys figurer d~s les inventajres 
suivants; seulem.ent, ()Jl assure .qu'jI Cut vendu, en 
1835., P.'" UP. age.ntd,e la iamjl1e aloee de ~ur,boo, 
au grand veneur de l'empereur de Russie, pour la 

somme de 500,000 roubles argent,. J)epuis.ce temp!!, 
U est aux J]l8ioS de la princesse Payl DeJl;ljdoJ1'. 

Sous la den.omination 4P Di.q..,"!-ants de u" 00",­

ro~n~, Ia Frap~ It- Wujour., poss~de at posj)e4e eD­
core, mal~re ).es cb~ogemeJ;l~s de r.egoe et le$ ~Ilria­
t,iQos du go~t et de ~ mode, un ~resor er~u~ pres 
de 21 millions. Ie B,egen.t compris, il ~st vr~. 
D'ap~es Ie r.emarquable rappor~ fait par M. D~lattre. 
eJ;l ~791, ~ l'A~~I»,b~ee na.tion~e, Ia quantile,de 
diq.maots coo!ltalee par l'inveotai~e de 177&. monlai~ 
a 7,~82; it en fut vendu a diver~ fois, dep'~is, la 
qJ]antite de U7i; mai\! les acbats faits pour COffi­

ph~ter la garniture ,~ »Out008 de l'epee du roi 
01,l!S ;JYI, pn P,9r.tt~o.t.le .D9~JJre a.9,54.7. Jijput,w,w 
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toutefOlS que. malgre ce nOOlbre super~'i.tt, la valelit 
n'en fut pas moins diminuee de pres de 128,000 fr., 
tant par les epurations de pierres mafivaises et mal 
evaluees, que par ie retrait de tout I'attieie 24, es.;. 
time -'5,000 fr., et emlJloye dans une parure patti.;. 
culiere de la reine. Mais disons aossi que les laiUes 
nouvelles donnees a la majeure partie des diamants 
compentrerent eti qllelque sorfe ce «MOcit, p\ot6t ap­
parent que reet. 

II existait, en outre, 506 perles, 230 rubis, tSt; 
sapbirs, 100 emeraodes, 71 topazes, 3 amethys(es 
orientales, 8 grenats syriens et 8 )Yierres de ditI6-
renles qualites, sans aotre designaUon. La valeur 
des pierreries et bijoox lot ainsi frx6e : 

Diamanta •••••••••.• 
Perles .••••••.•••... 

Pierre. de couleul' ... 

Parures mOD~ ••••• 

Bijollll ••.•.•.•...••. 

16,730,3031 U' ld \ 

006,700 .. " i 
360,604 » .. ·29,066,487· 11' 1d 

5,834,490 » » \ 

5,144',300 I) » 

Dont nous donnons uo' tableau appr<1Ximatif de 

repartition, mais tres-redoit, ce que 1'0n compren­
lira facilement si 1'on songe que 1'inventaire detaille 
comprend et forme 2 vol. in·So. Notre but, en don-
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nant ee tableau, oil nous avons relate les quantites, 
les poids, et l'estimation des pierres, est de fami­
Hariser Ie lecteur avec les prix compares aux poids 
respectifs, ce qui pourra, jusqu'lI. un eertain point, 
Ie guider un peu mieux que les tables anciennes, 
iDintelligibles et inapplicables, m~me pour DOUS. 

En t~te se trouve DaturellemeDt Ie Regent dont 
l'estimation, quoique juste, est cependant hors ligne 
et De pourrait servir de precedent ni de base pour 
une autre pierre du m~me poids. Ce qui fait la va­
leur du Regent ne glt pas seulement dans son poids, 
mais bien en ce qu'il est l'unique parmi toules les 
pierres princi~res, reunissant les plus rares qualites 
des gros diamants, c'est-a-dire: blancheur, eclat et 
surtout beaute de forme. 11 en est, eertes, de plus 
volumineux, mais s'll fallait les ramener lI. la purete 
de forme du Regent aucun n'atteindrait son poids. 

D'ailleurs, toutes les pierres extraordinaires res­
sortent evidemment des esp~ces de r~gles d'estima­
lioD du diamllnt; nous disons - especes - car 
rien D'est moiDs juste que ces faux enseignements 
dus a Tavernier et lI. Jeffries et depuis copies par 
tous les 6crivains. 
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,; POIOS TOTAL £VAlUATION 

~ z: en en OBSERVATIONS. 
-< 
" CAltATS. FRANCS. 
0 

1 136 14/16 12,000,000 
1 67 ~/ 16 3,000,000 
1 33 12 /16 1,000,000 
1 31 12 /16 300,lIOO 
1 28 6/16 250,000 
1 26 12/16 150,000 
1 24 13/16 200,000 forme p 
1 21 2/16 250,000 Miroir du 
1 20 14/16 65,000 A la Couronne. 
1 20 12/16 48.000 ide 
a 55 12/16 180,000 18 carots environ chaque. 
3 51 3/16 :1.18,000 17 ide 
1 16 " 50,000 dixillme Mazlirin. 
3 43 14 /16 205,000 14 carats environ chaque. 
2 27 2i16 95,000 13 1/2 ide 
4 45 1.2 /16 50,000 11 id. 
4 41 4/1.6 94,000 10 ide 
6 56 1 /16 130,000 9 ide 

35 249 3/16 472,000 7 {d. 
17 90 1 /16 164,000 5 id. 
21 92 6/1.6 113,400 4 1/2 ide 
29 98 14/1.6 92,5110 31/2 ide 
88 207 14/16 98,050 2 1/8 ide 
94 149 4/16 60,800 1 1/2 ide 
13 13 8/16 2,160 1 id. 
37 27 12 /16 5,027 3 grains environ chaque. 

433 229 " 39,737 2 ide 
679 79 14/16 13,277 1 1/2 ide 
229 16 14/16 2,560 1/16 ide 

Demi-brUlants. 

2 14 2/16 14,000 7 carats environ cnaque. 
1 6 12 /16 8,000 
2 8 5 /16 10,000 4 id. 
4 13 3 /16 14,500 3 1 /4 icl. 
1 , 2 6 /16 1,200 

U. 

.... 2 II-12.-i" &l;!~ 'c 
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42 1!1/f6 
4 4116 

17 14116 
2 Hl/56 

11 56 
1 1li/16 

:J3 12/16 
67 !ii{6' 1 

50 iflfl6 

50,00ll 
1,200 

14,400 
2,00ij 
4,9011 

400 
3,375 
6,72iS 
8,10iS 

OBSERVATIONs. 1 
i 21 

I 31/2 id. 

2 id. 
15/16 id. 

3 au carat. 
, 5 ;dii 
I Lot compfii~ 

1 

Brllloletteli. 
42 if5f'¥6 I iOO,OOd Ensel iiiie'. II 

)) » 
» 

» 

BriUaDd; deml.brnlaD~ et ro"eI •• o' POidll.1 

: /f~~:~~:~ I II 
12,000 I • 

,,25,000 . II 
! ,i364,0!! i dants parUii3ijj~ if 

mii/fHifiqUi qE?:ti HOUS n'nYOD5 

que grouper ains}, fut malheureosement votee ell 
N OUi liiisseiflH'l ici Ie spjK'i~ 

tuel rCdacteur de la Gazette des Tribunau:lI : 

L'invfHnEsire diaHiEsnts dEs eourclrmll. 

en 1791, aox termej d'on decret .Ie l'Assemlilee 



UU.ANT.' 

eOD"stit08'Dle, v6Daff a peine d'ttre terrrrm, an mei. 
d'aoo.l t7ti, lors de la derni6re exposition publiqu6 
qui avait lieu Ie premier mardi de ebaque mois, 
depuis 1& Quasimodo jusqu'a la Saint-Marlin. Aprea 
lea journees sanglantes du to 800.t et du 2 septem­
bre, 00 riche depOt fut natureUement ferme au pu­
blic, et la Commune de Paris, comme representant 
Ie domaine de I'Etal, milles scelles sur les armoires 
dans lesqueUes elaient deposes la couronne, Ie scep­
tre, la main de justice et Jes autres ornements du 
sael'e,la chapelle d'or, Ie-gofie a Louis :XIII par Ie 
cardinal de RiebeUeu, avec 10ates BeS pi600s enri· 
chies de diamants et de ,ubis, et la fameuse nef 
d'or pesanl 106 mares, plus une qllall'tite prodigie\lSfJ 
de vases d'agate, d'amethyste, de cristal de rocbe, etc. 
Dans Ia matinee du 17 seplembre, Sergent et lea­
deux autres commissairds de In Commune s'aperc;u­
rent que, pendant la nuit, des voleurs s'6taient in­
troduits en escaladant la colonnade du rote de ta 
place Louis XV et l'une des fen~Lres donnant snr 
cette place. Ayant ainsi peoetre dans les vastas salle. 
du Garde-Meuble oJ its avaient brise les scetles sans 
forcer les serrures, enleve les tresors inestimables 
que contenaient les armoires; e1 disparu sans laisser 
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d'aob'es traces de leor passage. Plosieors individus 
furent arr~tes, mais relAcbes apres de longues pro­
cedures. Une lettre anonyme, Bdress6e a la Com­
mune, annon~ qo'une partie des objets voles etait 
enfouie dans un fosse de l'all6e des Veuves, aux 
Champs - Elysees; Sergent se transporta aussitOt, 
avec ses collegues, a l'endroit, qui avail ete fort 
exactement indique. On y trouva, entre autres objets, 
Ie fameux diamant Ie Rtgent, el la fameuse coupe 
d'agate-onyx, connoe sous Ie nom de Calice de "abbe 

Suger, et qui fut ensuite placee dans Ie cabinet des 
Antiqoes de la BibJiotbeque nalionale. -

• Tootes les recherches faites a celle epoqoeou 
posterieurement n'ont po faire juger si ce vol eut 
on but politique, ou bien s'il faot l'attriboer tout 
simplement a une speculation faite par des malfai­
teurs vulgaires dans un moment on la police de 
sOrete etait toot a fait desorganisee. Les ons disaien t 
qoe Ie produit de ces richesses etait destine a stipen­
dier l'armee des emigres; d'autres, au contraire. pre­
tendaient que Pethion et Manuel s'en etaient servis 
pour obtenir l'evacuation de la Champagne, en Ii­
vrantle tout au roi de Prusse. Entin, on aUajusqu'il 
pretendre que les gardiens du dep~l l'avaient viole 
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eux-mMiest et Sergent, dont nous venons de parler, 
fut surnomm~ AgatB, a cause de la maniere myste­
rieuse dont it avait retrouve la coupe agate-onyx. 
Aucune de ces conjectures, plus ou moins absurdest 
n'a jamais re/tu la moindre sanction juridique_ 

)) Voici tou&efois un fait dont fai ete t6moin, avec 
loutes les personnes qui assistaient a la s6ance de 
Ia cour criminelle sp6ciale de Paris, lors de la mise 
en jugement, dan.,!lle courant de I'annee t80~, du 
nomme Bourgeois et d'autres individus t accus6s 
d'avoir labrique de faux billets de la Banque de 
France. Un des accuses, qui avail servi autrefois 
dans les Pandours, et qui deguisait son veritable 
nom sous celui de Baba, avail d'abord nie tout les 
faits mis a sa cbarge. II fit, aux debats, des aveux 
complets, et expliqua les proc6des in~nieux em­
ployes par les faussaires • 

• Ce n'est pas, a-t-il ajoute, la premiere fois que 
mes aveux ont ete utiles a la soci6t6, et, si I'on me 
condamne, j'implorerai la misericorde de l'Empe­
reur. Sans moi, Napoleon ne serait pas sur Ie trOne; 
c'est a moi seul qu'est d6 Ie socces de la campagne 
de Marengo. J'etais un des voleurs du Garde-Keu­
ble i j'avais aide mes oomplices a enlerrer dansl'all6e 
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des Yeules ". Ittgn et cfaotres ebjlns I'fDMlais­
sables, dont la pGss8Ssion lea IIOnrit trabie. Sur la 
promesse que feD me ttt de rna grA1Je, promesse qui 
tut exactemeft't teoue', je rev61ai la eaeketle. Ltl JU. 

961/,' e1t (at tir~" et Vou! n'ignorez pas, messieurs 
de)a eour, qne ce magnifique diam&M tut engage 
par Ie prellfier toftISUl entre' lelt nraiti IkI gOU'ter­
nement bame, pout 58 procuret' les londs dont il 
avail Ie bes6in Ie' pkts urgent aprirs Ie 18 bromaire. 

» Les ooupab1e9 lutent c8Ildlmtnes anx lers, 
Bourgeois at Baba, IRllieu d'6tre eenduitlJ au bagneT 

tureat raleDOs a Bi'*re, oft its Rl()lfI'orent~ J'ignerfi 
si Baua dODna i'autNili rensei!nemeD'ts' ilIa suit& de 

l'aneedote que je vJeJ1l8 de I'2pfibrter, at qu'on peut 
lire auss; daDS 1& IOflmQ,J d~ PM'I8, de 1'6poque~ » 

lWuS n'avons rien a &jouler II eette el1rieffSe nar­
ration, sinon que l'empereuT 1I1I.poloon I-I jaltHtX: 

d'avoir k)ut C& jJDi poutaU ooDUibuer ala sloire de 
la France~ fit reobereher et racheter par toute 1'Eu­
l'Ope Ulut Ice que ron put retrouver des dialB8Dltel 
objets tI'art disparus, et qu'Olt y fel1sS'it aelIemell"i 
!fu'eD' 18iO uo anvei. iJiveotairlt pte88DS8il le W-, 
bleau stl-hut f que DOUS croY8D$' Moir Matr _ 
6~ttltt80 .. 
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DESIGNA.TIO~ t= ~ ';%i::l 
S 

< '" 
.... 

:>; '" ~~ P.OIDR. ~ 'rOTAUX. 0: 
nES OBJETS. r;1 '" 

0" :a .. :>; .. 
'>"1 .. .. > A .~ - ear . .......... fro e. , fro e. 

{ brillanls .. 5.206 1872 " /32 ~ U.686.5o.t 85 } 
Couronoe .••••••. roses. . •. 146 • 28/32 219 00 14.702,788 83 

saphirs ... 59 t20 • 16.065 00 
Glai,e.. .. • .. . .... roses . .. J~~ 3,~ 8 /32 261.365 99 
Aulre glai,e •••.• , brill,nls .. 13~ 24 /32 71 .539 30 
ipee. ••• •. •... brillauls. 1.576 330 24/32 2-'1.874 73 
AIgrette et bandeau brill_ols .. 21'1 au 25/32 273.119 37 
Coulre-epaulelte .. brillan·s .. 127 102 28 1~2 191.834 06 I briU.llts .. 197 61 632 30.~05.oo } 
Agr31e de manleau. opale •. . • 1 · 37.500 00 SUOS 00 

Boucles de soulier; 
et jarretieres ... . brill_nls .. 120 103 12/32 56.877 50 

Boulon de cbapeau brillants . • ~1 29 22/32 2.\0.700 00 
Rosettesde chapeau 

brill_DIs .. 83 10/3il et de souliers . .. 27 89.100 00 
Ploque du SI-Esprit. brill.nls .. 443 194 10(32 325.956 23 
Plaque de Ja Legion I brill,nts .. :193 82 pm ~.325 95 

d'bonueur. .. roses'. '" 20 • 4/32 4000 } 44 .678 75 
emil de la Legi01l1 brillallis .. 305 43 B / ~2 to.081 00 

d'bonneur.. .. ... r.olles .. 15 • '2/ .2 no 60 
P b' 1 { rubis ..• 399 410 17/ 32 211 .3:Jti 68 t 
.rure. ru IS e b'lI nt 6.042- '193 loi /3~ 181,925 41, 393.758 59 
brilla.ls.. .. .. .. r~~e: • . ~ .. 327 · 496 50 . 

If Pamre. brillanls lit jPril\an'J; .. a.8~7 M\I p /32 t~9. 991 ,00 t 
.aphirs. • . .... saphirs : . 67 768 8/ 32 1 3.86500 283.816 09

1 
Parure, tur'lIlOilies f brill~,\! . . 3. ~o-2- 4jI" / 32 ~7.920 631 130.82063 

ot brillallls. . . .• I rquDls,s 215 · 42.900 00 

PUllre de perles . • { perle~ . .. 2.101 59 1~ P /32 1. 64.123 00 I 1.105.163 00 
roses .. . . 320 , 64000 

Collier... .. .. . . .. • hrill~nls .. 26 106 12/32 133.900 00 1"'" ................ .. .. b,''' •• " .. 9 .175 10;13 4 {32 I 191.475 62 
Peigne. ... . . • . . . . brillanls .. 250 92 ~ / 32 I 47.451 87 
Bouts de ceiolure . brilr, nls .. "80 49 <8 /32 I 8.352 50 

37 .393 t3.968 tl /32 i 18.922.718 f \0'1 
-; 
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I.e recolement qui eut lieu en 18US, apr~s les 
Cent·jours, oonstata que rien o'avait 6te derange, 
mais il paraU que de nouveaux achats furent faits 
ou de nouvelles additions eurent lieu" BOUS les reo 
goes de Louis XVIII et de Charles X, ear rinven­
taire fait en 1832, par MM. Dapst et Lazard, assist6s 
de MM. Jamet et Marecha1, presente un efTeetif de 
64,812 pierres de toutes natures, pesant 18,750 ca­
rats 23/32, evalues 20,900,260 fro 01 c. (1), il faut 
alorsadmettre une augmentation assez forte, ear nous 
tenons de source eertaine que Ie roi Louis XVIII 
fit present a lord Wellington d'un ordre du Saint­
Esprit fabriqu6 avec des diamants de la couronne, 
d'une valeur lota1e de 750,000 fr.; it est probable 
a10rs qu'ils furent remplaees. 

I.e Sancy, ainsi que nous rayons dit, elait dis­
paru, ce qui diminuait encore d'un million Ie treaor 
de la couronne. Depuis, d'autres pertes ont ei6 
faites; ainsi, les anciens se rappeUentla magnifique 
opale connue BOUS Ie nom de l'1ncentlie de Trois, 
et qui a appartenu a l'imp6ratriee Josephine, eh 
bien I on ignore ee qu'elle est devenue, ainsi qu'un 

(I) L'inventaire de t849 presente la m6me somme. 
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tres-beau brillant de 3~ carats, fourni par M. Elias 
a l'empereur Napoleon I", lors de son mariage. On 
croit cependant que c'est cette pierre qu'il perdit a 
Waterloo, et qu'il portait toujours comme un en ca.. 
En 18&.8, lors dutransport des diamants au Tresor, 
il fut vole, dans ce court trajet, un ecrin conlenant 
deux pendeloques en roses et un bouton de chapeau 
d'une valeur totale de 5&93,112 fro 

II etail reserve a l'Exposition universelle de IBM 
de presenter la premiere exhibition pubUque de cas 
preeieux joyaux, qui furent alors presque tous re­
montes dans de nouvelles parures, dont Ie bon gollt 
ell'ornementation ne Ie cadaieot pas a la richesse 
des maieriaux employ~. Cetle exposition, autorisee 
par I'Empereur et due a l'heureuse initiative de 
M. Devin, conservateur des diamants de la couronn~ 
lit une grande sensation dans tout Ie public, et 
frappa particulierement les visiteurs etrangers. 

Malheureusement, l'emplaeement un peu sombre. 
dlOisi par las commissaires, nuisit beaucoup it 

I'appreciation qu'on aurait pu en faire, et nous. 
:Ivons remarque telle vitrine de joaillier franc;ais et 
etranger parfailement mieux eelairee. Malgre cela, 
it fo' facile de se I'andre compte que depuis 1832, 

f5 
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de nouvelles additions de diamants avaient et6 faites. 
necessitees par Ie changemeDt des parures et Ie nou­
vel emploi des pierres provenant des aneiens objets 
delruits. La couronne aetuelle, bien moins riche en 
ornementation que les prooedenles, eontient eepen­
dant 8 gros diamants du poids de 19 a 28 carats. 
On sait que Ie Regent s'y adapte a volonte, ce qui 
en fait tout simplement la plus riche couronne dll 
monde. 

En somme, les diamants de la eoUl'Onne de France 
forment par leur ensemble, leur beaute hors lignc 
et Ie bon go-ot de leur monture, une des plus 
belles collections qui existent. On 'J admire surtout 
soixante tres-beaux diamants pesant de 25 a 28 ca­
rats ehaque, et provenant de nouvelles acquisitions. 

Nous allons passer aux diamants extraordinaires 
elrangers. 

Le plus volumineux est snns c~)Dtredit, celui dit 
-du Roi de Portugal.-Nous ne pouvons en donner 
la figure, personne, it ce que nous croyons, ne l'ayant 
vu. Voici cependanl ce que l'on en dil : il fut trouve 
au Bresil, dans un endroit nommeCay-de-Merin, au­
pres de la petite riviere de Malhoverde; it pese, 
suivant M. Ferry, 1,730 carats, et suivant M. Mawe, 
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t,6S0 DOli1l; 4:;<mser1l;lili1l; ce M1l;liili1l; poid1l;, 
paratt Ie plus probable, eo ee 8eos que M. Ferry 
liurait Ie do breaililln, qui 
O,OfWt"'''9 moin1l; qlie Ie ; or, 
0,006"110 produisent jusle 00 carats, di8erence qui 
1l;,xiste les denn elUiga@jnxe. 

Ce diamallt, d'une valeo1l; fatuleuse, nelot It. 
clave qui Ie deeouvrit, sa liberta et une pension 
1l;iagere lui famine, fpB pew¥ft dirn, 
ee cas, qu~ la libertA est saos prill 1 Ce diaJnant est 
d'une couleur jaune fonce, sa forme est celIe d'un 

qui 1l;erait gr1l;X zxzmme omf 
cependant uo peu ebtong et eone&ve d'un cOte. Les 
diamantaires du Br6sil l'estiment, malgre 001 de-
1l;euts ITailliak'ne dnq eent xillionI . Malhq3tri~ 
reusement,oD pretend que c'est une topaze I ... Ne 
l'ayant pas vo, nons devons nous abstenir, tout en 
zliplorant <lire dank' l'htat de la gej1l;nee miH(j­
ralogique it poisse r~gner une incertitude, qu'un 
1l;nulcoul' d'reil exerceou seulement la meule du plus 
nHmbln ditrimantalrtri ferllient 1l;tri1l;ser inttnntanemelTlt 

Ontre ee diamant douteux que ron conserve brut, 
n1l;obablemtrint pour qe bOtrii±X raisooi Ie m~o',e 

~uveraix possbte deux 
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mais aussi moins volumineux, et cependant d'une 
beaute rare. Un des deux pase 215 carats, et I'autre 
lIn peu moins, emnt plus plat. lis furent ~rouves dans 
l'Abayte, rivi~re qui coule 11 rest de la province de 
Minas-Geraes, par trois hommes bannis dans l'inte­
rieur pour quelques mMaits. 

M. Mawe les vit pendant son'sejour au Bresil. lis 
sont bruts et onl 28 mill. de superficie et 9 mill. 
d'~aisseur. II remarqua aussi deux octaMres pres­
que de pure forme, run de 13 .. et l'autre de 120 
carats. 

Au reste, les pierreries de toutes natures abondent 
au Bresil, et surtout lesdiamaots. Au cercle aristo­
cratique ou se rendent sou vent les dames de la 
famille Carneiro-Leao, on ~ompte avec admiration 
fit parfois avec envie, qu'elles portent en parure pour 
[llus de six millions de diamaots des plus remar­
IllIables par lenr beaute. Quant au tresor du Bresil. 
it abonde reeUement en pierres plutOt fortes que 
parfaites; on 1'estime, malgre cela, a plus de cent 
millions; une certaioe partie est composee de gros 
diamants assez beaux, mais it en contient aussi 
beaucoup de I'eau dite-celesfe,-la pire de toutes, 
cal' elle rend Ie diamant louche et sans eclat, et, 
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d'ailleurs, la majeure partie de ces diamants teintes 
bleu, pr~sentenl des pailles dans leur interieur. 

On y remarque aussi un magnifique brillant taille 
en pyramide, eslim~ 872,000 fr.; il orne la poigmie 
d'or de la canne de Jean VI; Ie pourpoint de cere­
monie de Joseph lor, roi de Portugal, porte 20 bOll­

tons d'un seul gros brillant, estimes 125,000 fro 
chaque, ce qui porte la garniture lI. deux millions et 
demil 

Puisque nous sommes au Bresil, parlons de la 
meneille, bien av~r~e cetle fois, qu'on a decou­
verte tout recemmenl. Vers la fin de juillet 18M, 
une negresse, employee aux mines de Bogagem, eut 
Ie rare bonheur de trouver un diamant brut do poids 
de 254 1/2 carats. Celle pierre extraordinaire, ache­
tee depuis par MM. Halphen. qui l'ont nommee ..... 
l'Etoile du Sod, - etait un dodecaedre rhomboIdal 
porlant sur chacune de ses faces un biseau tres­
obtus et passant lI. un IlOlide de 21a. faces. Les faces 
naturelles etaient mates et striees. D'une pesanteor 
specifique de 3,529 (presque egale au diamant de 
l'Inde), ce diamant hors ligne presentait, sur une 
de ses faces, une cavile assez profonde, que quel­
ques-uns ont c~u ~tre due iL l'implantation d'un 
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eriltal octaidre de ... e Dature; Dons IOmmas 
certains apres mAr eumen, que eo Cretlll produit 
etait leulement une solution de conUnuit6 d'une 
des couches lapidiftques; les aul.rel creux, moina 
pro fonds alBient certainement dUI a la Bl6IDe caUd. 
La partie plate paraissant clivee. at relant reel. 
meot par uoe cause aooidentelle. prOTeDait 4u point 
d'attache a la gangue. 

Le savaot rapporteur a l'Academie, feu M. Durm. 
ooy, peosait que 08 diamant avail dO faire partie 
d'uo groupe de crislaux diamantifere&, en eela, 11 
se trompait : Ie diamant croit isola mont dans les di­
verses parties de sa matrice, et jamais agglomere oi 
superpose, oi ent6 run sur l'au&ro comllle les pyri­
tes at los criswux de spath et de qu.rtz. Cetle 
pierre lailIeo e!t, somme tbtale, arrilae 8 bonne 
tin. Sa forme ronde ovals est assaz 8raeieuse el lui 
permat de bien refraeter la lumier", C'est, du reale, 
uoe piBrre tres-atendue. car elle g 36 millimetres 
de longueur 8ur29 millimetres de largeur, mail stul. 
ment tD millimMres d'6paisseur. 

Ces mesures sembleralent impUguer un poi~s su .. 
p6rieur" celoi du R~geot. et cependaot ce diamallt 
ne pese plus que 12. 1'. carats, mais la parfaite 
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harmonie de formes que pos.Me Ie R~genl et qui 
manque a l'Etoile du Sud expUque Ie falt. L'Eloile 
du Sud est, du reste, d'une purete sans reproche, 
fort bien taiU~e, quoique, comme nous l'avons dU, 
on n'ait pas tire Ie meilleur parti du brut. Blanche 
par reOexion, elle prend, par refraction, une teinte 
rose assez prononcee, mais qui n'est P:1S sans agre­
ment, quoique Ie blanc pur cOt e&e prer~rable; mnis 
malgre ces Mgeres imperfections, rEtoile du Sud est 
un beau diamant, bien digne de figurer dans une 
collection princiilre. 

Nous ne voulons oertes pas etablir de parallele 
entre les pierres hors ligne, mais, sl nous avons eta 
bien compris dans nos appreciati~ns des diverses 
beautes du diamant, il est facile de se rendre compte 
Mjll, par les quelques mots que nous avons dUs, que 
('Etoile du Sud n'est pas comparable au Regent, 
non-seulement comme beaule, mais surtout comme 
harmonic de forme, et ceUe difference, qui frappe 
essentiellement sur la valeur, lIera encore plus vrai­
menl seotie, lorsque nous parlerons du Ko-hi-Noor 
encore bien inCerieur a I'Etoile du Sud. Car, pour 
nOU$, In beaute d'un grand diamant gtt non-seule­
ment dans la purete de son eau, dans son poids 
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eleve. mais surtout dans la forme precise que l'art 
peut lui donner; et s'il en etait autrement Ie gros 
diamant du Grand Mogol et l'Orlow de Russie, dont 
nous allons bientOt parler, et d'autres seraient au­
dessus du Regent, que nous maintenoDs au premier 
rang a cause de sa forme tout a fait irreprochable. 
On nous dira que sa forme primitive octaMre l'a 
pennis; ce n'est pas probable,l'enorme perte qu'H a 
support.ee a la tallle prouve qu'on a plutOt chercM 
a f&ire une belle pierre qu'a conserver du poids, 
et c'est ce qU'on devrait toujours laire. 

Reprenant notre historique des diamants cele­
bres, nous citerons comme un des plus extraordi­
nairas celui de radjah de Matun. a Boro60. Il pese 
brut 318 carats, et est, dit-on, de la plus belle eau. 
Il a e&e 'rouve aux environs de Landak en 1787. I.e 

gouverneur qui residait a Batavia, en 1820, deputa 
M. Stewart au radjah et lui fit otJrir, en echange 
de ce diamant, deux bricks de guerre avec leurs 
canons, leurs munitions et une grande quantile 
de poudre t de mUraiUe et de boulets, en outre 
d'one somme de 150;000 dollars; mais Ie radjab 
refusa de s'en detaire, merne a ce haut prix; car a ce 
diamant paraissent attacbees les plus hautes in-
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Iluences et les destines des siens, les Malais, sel; 
sujets, croyant que cette curieuse pierre possMe Ie 
pouvoir miraculeux de gnerlr toutes les maladies 
au moyen de 1'eau dans laquelle on 1'a trempe I 

Le roi de Golconde en possMe un magnifique 
brut; il est connu sous Ie nom de Nizam, il pese 
340 carats et est evalue 5,000,000 fro Ces diamants 
sont, eertes, tres-volumineux, mais ils sont eclipses 
par eelui dit du Grand Mogo), qui rut decouvert ala 
mine de Gani. 

Mirghimola. fameux capitaine indien, en fit pre­
sent an grand Mogol Aureng-Zeb; it pesait brill 
780 1/2 carats; mais la taille l'a reduit a 2'79 9/16 ca­
rats. Cetle pierre, tres-d6fectueuse sons Ie rapPol'f 
de la forme, elit de nos jours conserve au moio!" 
moitie de plus en poids et elit ete plus gracieuse: 
mais ce travail fut fait par un italien nomme BDl'· 

tensio Borghis, mauvais diamantaire, ignorant cli­
veur, qui gala ce magoifique morceau. Malgre qUt· 

quelques-uDs croient que ce n'est qu'un saphir 
blanc, nous avons dli e~ parler, cetle pierre elalll 
passee a retat bistorlque. EUe a la forme d'UD mi. f 
coupe traosversalement et taille e~ rose, SOD ean e!>1 

parfaite et d'une douce teinle rosee; on l'estimc 
tis. 
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12,000,000 de fro Il paratt qUI Thamal K01IIiW, 
si ~ltbre sous Ie Dom de Nadir-Schab, s'est empar6 
de oe diamllnt; il aerait alorl aujourd'hni en Pane 
et deilpti &ons Ie nom de D4tyai-Noor (oe6an de 
IUlllllre). On citi encore Ie beau diaman' COllnu 
sous Ie Dom d'Agrah; il pesaU bru, 0 .. 5 5/1 carau, 
ei TA.etnier l'estidiaU U millions. Nons be l .. bDS 

d'apJ'l!s queiles mgles, oar DOO& Ie r&petoDI, on De 

peut assigner une valeur poaUlye au dilmant que 
lorsqu'it est taille. 

De lolls temps, le8 lod .. , II Pena, l'Orilmt tout 
en tier, enlin, 88 AreDI ramal-quet par leur ptt 
pour 1M pierres precieuses; mail quolQU8 008 Mil­
trees p&russebt preferer les . getnmes oololies f de 
nottlbreui: et ool6bres voyageurs attestent que ·Ie 
dlamant y aUltt augsi eilthna; RUDdjett-Slng, Ie faa .. 
tueux llt!8pOte, outl-e Ie Ko-bl-Noor qui brillall au 
pomdieatt de !!ill selle. en avail fait meltre POUI' 
'75 millions aUx bamal. de gOD cheval I BerDier es" 
timait Ie treMlr persaD) enrichl par la coDqu~te des 
Indes, iL 13 milUards 1ft. 

Tavernier, Chatdln, MethOld, etc., ele., ne taria-. 
sent PAg en ~loge$ $ot Ies rieh8SIIM Iflpltlaltes d. eft 

cOott6l!s, !lui, ~u. reAM, en sont Ie bettetu. De * 
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jours, M. Jaubert, lors de son ambassade en Perse, 
revenait tout ebloui des feux du soleil en diamaots 
lie 18 Salle du Trane, et qu'accompagllaient si glo­
rieusement les deux splcndides bracelets du roi de 
Perse. 

Maintenant si nous eonsiderons les principales 
cours de l'Europe, nous serons Condes a eroire que, 
pOllr Iediamant,l'Europe aura bienlatdebordHAsie. 

En et1'et, qui n'a admire In beau Ie et la riehesse 
des diamants de la eouronne d'Angleterre, si beaux, 
MIas! que Ie Hanovre vient d'en recIamer et d'en 
obtenir Ia restitution, en ee que les princes de eeUe 
maison y avaient eoneouru. lis Haient deposes 11 la 
tour de Londres dans Ia saUe des loyaux, ouverte 
lous les jours au public, et OU nous les avons vus 
moyennant un seheling, redevance hospitalicre que 
payent tous les elrangers et m~me les nationaux. 

Nous y avons remarque d'abord, parmi une Coule 
(le bijoux d'un aspect asst'z lourd, la couronne de 1& 
reine Vietol'ia; eIle est en riehie de 4.91 diamants et 
de peries fines. Les diamanls, assez generalement 
beaux. sont ainsi reparlis dans les nombreux orne­
ments qui surchargent peut-~lre par trop cetle 
pi~ce iout a fait dans Ie gout anglais : 
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to aatoar du eerele prlaeipal, 11'_ ... lear d'eIl~D 710,000 fro 

I pol au ceutre Id. 100.000 

sa pelitl i l'aogle del premien id. 111,000 

eo daaa lei • croix de la couroaae ide Dl.ooo 
• pol ell lI.ut del croix id • t,ooo,ooo 
II i. la Geur de Iii (aaacilroallme) id. 150,000 

18 id. id. llO,ooo 
Le reate eu diamaatl, eu perles id. UO,OOO 

La valeur totale arrive donc a pres de 3 millions. 
Mais la pi~ principale de ce monceau de richessel.' 
est Ie fameux KOohi-Noor, dont, it faut bien Ie dire, 
la reputation de passe Ie merite, com me tant de 
choses en ce monde. 

te Ko-hi-Noor (montagne de Inmierej, est Ie plus 
ancien diamant connn, s'il est vmi, comme on Ie 

pretend, qu'il aumit ete porta par Karna, roi 
d' Anga, lequel regnait 3,001 ans avant notl'e ere! 
II paralt que Ie temps neftt rien it sa longue exis­
tence, car on Ie retrouve dans les tresors de Rund­
jett'Sing, qui l'avait Ini·m~me pris au schah Shonja, 
ex-rQi de Caboul. Qnoiqne d'nne eau ordinaire et 
d'un ton gris, comme son poids s'elevait alors it 
186 1/2 carats on l'estimait 3,500,000 fr" et mainte­
nant qu'il est retailla, il est loin de valoir ce prix. 
C'est cependant une pierrQ ~~traordinaire, mais 

• 
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plus par son etendue que par son jeu, presque nul 
a cause de son peu d'epaisseur. 

On dit que la compagnie des Indes }'avait acquis 
au prix de 6 millions; ce ne peut ~tre, a moins que 
ee ne soit comme solde d'une mauvaise creance, car 
les Anglais connaissent trop bien la valeur du dia­
manto 

Quant a la Russie, malgre sa recente origine, 
c'est peut·~tre la puissance actuelle la plus riche en 
beaux diaman~. 

Elle possMe, en outre d'une splendide collection 
de joyaux, trois couronn~ litteralement construites 
en diamants: la premiere, celIe d'Yvane Alexio­
witch, en contient 881; celie de Pierre Ie Grand, 
847, et celIe de la grande Catherine, 2,536 I Et tous 
les ~moignages attestent qu'au couronnemeot de 
l'empereur actuel de Russie, it fut mis au jour d'in­
croyables quantites de diamants. 

Le tresor de la couronne des czars en renferme 
quelques-uns 'd'une valeur considerable. Le plus 
saillant est designe sous Ie nom d'Orlow; it pese 
19S carats. It ala grosseur d'un demi-reuf de pigeon 
et est taille a facettes. II sert generalement d'oroe­
ment au sceptre. Ce diamartt formait run des yeux 
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de la fameuae idola de SeheringaIn, dans Ie teOlple 
de Bramah. 

Dans les premiilres annoos du dix-huiti~me 

si~cle, un soldat franQais en garnison dans nospOs­
sessions des lildes eut occasion de eons tater que les 
deux yeux de l'idole Atalent de tnagnifiques dia­
mants. 

II resolut de s'en em pater, et talgnit alors un tel 
zeta pour la religion indoue, gu'U gagnliia confiance 
des pr~tres, et eut enlin la garde du temple. C'est 
tout ee qu'U lui fallait; une nult d'orage, il tenta 
son larcln, mais il ne r~ussit qu'a molti~, run des 
deux diamants seulernent !!Ol'tit de son orbite. 

n s'enfuit alors k Madras, oil n vendit son dia­
mant 50,000 fr. hun capitaine de navire anglais , 
qui, arriv6 lui-tIl6me en Angleterre, Ie l'evendit a 
un juif pOUI' la somllle de 300,000 ft.; enfin, un 
marchand gree, qui l'avait eu de cejuit, leeMaa Ca­
therine II, imp~ratrice de Russie, poor 2,250,000 fr., 
plus une pension viagilre de 100,000 ir. 

Un des plus curieux de la Russie est celui conno 
sous Ie nom de Schab; il a la forme d'un pristne 
irt6gulier, it est d'une bonne eau et p~se 95 carats . 

. Antiennetnent possM6 par les sophis de perse, at 
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eo del'Diek' lieu par Nadir-Sehah, n vlilt aUX Jtl.ains 
des Russes apres Ie pillage des dillmllnts de ce MQ­

llu6tant par 8M 80ldnts l'~v()lt&, Quant llU superbe 
di/nilant apf\el&-la tUbe des Mtlbtllgttes ...... U to mba 
rlU fIOo1bit d'nn . eMf afghan, qui Ie vendit • un 
ArtIl6nien, fiOttltn6 Schafl'li8S, negotiant • Bal· 
sora, pour 50,000 piastres. Celui·ci Ie garda dou~e 
ansi et envoys. alors un de ses freres h Amsterdam 
pour en n6go~leI' Ill. vente a1ec l'Angleterre (m la 
Russie. 

Apres des pOlltl'llrlers qUi dUl'~rent fort IOng­
temps. cette del'D16re pub\s~nte en fit l'acquisltion 
pour la somme de ~5o"ooo roubles argent et des 
lettres de noblesse au vendeur. C'est ainsi que s'Ob­
tiennent les titres ell Russie. On eite encore chez 
celte puissance Ull JtlagDiflque diamant. coilDU sObs 
Ie nom ..... d'EltHle pblall'e ; .... UaPPIl111ent ~ la prin­
cesse toussoupofJ'~ il est taille eli brillailt at pese 
W carats, et enfin, Ie beau briUant rouge rubi!! par­
fait, pesaot 10 carats, et qui fut achete 100.000 

roubles par l'empereur Paul let, 
Pour la maison d'Autriehe, elle ttlOntre !iv-ec or­

gueil Ie beau dialflant jllune, nOdlm6 autrefois ..... 
Ie Grand-Dot de 'toseanej-.il p6se 1st 1/2 Mtats, 
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est d'une assez belle forme, laille a neuf pans et 
couvert de facettes qui forment une etoile a neuf 
rayons. C'etait ce gros diamant qu'aft'ectionnait Ie 
dernier due de Bourgogne, Cbarles; ille perdit a la 
balaille de Morat avec un autre beaucoup moins 
gros qu'il portait au cou, et qui orne maintenant la 
tiare du pape. 

Le prince Estberazy, colonel du beau regiment 
de Hoogrois au senice de I' Autricbe, en porte pour 
douze millions quand il rev~t son grand uniforme. 

Nous terminerons cette nomenclature par Ie dia­
maot dit - du Pacba d'Egypte. - C'est une pierre 
epaisse taiUee a pans, elle pese ~ carats et a collie 
700,000 fro 

Puis Ie Piggott, apport6 en Angleterre par Ie comle 
de ce nom, alors qu'il revint de son gouvernemeot 
des Indes. Nous croyons que c'est Ie m~me, dit­
de la lotarie d' Angleterre; -Ia seule difference se­
rait dans Ie poids, mais 00 peut s'~tre trompe. 

Ce diamant, qui pese 82 1/", carats, n'est pas 
tres-beau. 11 fut mis en loterie, en 1801, pour itl 
prix de 750,000 fr.; en 1818, it etait la propriete de 
MM. Rundell et Bridge. Disons aussi quelques mols 
du Nassac; it appartenait jadis a la Compagnie des 
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lodes, et avait ere pris sur Ie territoire de Mabratta, 
pendant Ia derni~re guerre; il etait alors d'une 
forme tr~s-disgracieuse et pesait 89 3/" carats; de­
puis, il a eM retaille, et quoique non encore parfait. 
il est plus agrea.ble. Cette operation, execu~e pal' 
les ordres du marquis de Westminster, a diminue 
son poids, qui n'est plus que de 78 5/8 carats. Sa 

valeur serait de 7 a 800,000 fro 
La HoUande possMe un diamant de 36 carats, du 

prix de 260,000 fro Ht pour en Hoir de ce~te inter­
minable Iiste de richesses, nous citerons encore : 

Le diamant bleu de Hope; pesant,.,. 118 carats; 
il joint a la plus belle nuance du sapbir, Ie plus vif 
eclat adamantin; nous Ie soupc;onnons fort, vu sa 
rare perfection, d'~tre Ia reduction du diamant bleu 
de France de 67 carats et vole en i792. 

Quoi qu'il en soit, it est unique dans son genre 
de beaule et a ete paye ~O,OOO fro II vaut plus. 

Le tresor de Dresde, qui renferme un diamant 
vert ~meraude de 31 i/&. carats. 

I.e marquis de Dree , qui en p08sMait un groB et 
d'uoe belle couleur rose. 

Ensuite, un diamant tout noir que possMait 
M. Dapst et qu'il vendit a Louis XVIII pour la 
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somme de 2.\,000 fr., ee diamant avait 1& teinte 
bistree fon~e du jus de tabac; il alai. taill6 tort 
mince, et pourlant son 6elat soperficiel '~tait tns­
vif. Ce diamant venait de la eollection Dogni. On 
ignore ee qu'it est devenu. 

Puis Ie beau diamant de couleul' rose, pesant 1~ 
carats, qU& possMait, eo 1830, Ie prioce de la 
Riccia, a Naples. Enfin, un magnifique et d'une eIlU 

rare, pesant 22 1/2 carats, et que DOUB avons vu 
chez M. S. Halphen, en 1838. 

Tels soot k peu pr~s les diamants les plus rares 
connos, quoique, cependant, certaines collections 
particulieres en contiennent encore beaucoup me­
ritant d'~tre cites. 
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Tout fait supposer que la taille du dlamant etait 
conDue de temps immdmorial, et les Romain!, en 
employant Ie diamaot pour la gravure des pier~ 
fines, sembleot aussi , d'apres uo passage de PUne, 
aTOir conou la propriete qu'Jl a de s'user lul-m~me; 
JJlals il est certain qU'on ne COonaissait pas encore les 
divisions 1DatMmatiques des facettes, qui bien coor­
dODn~s, pou\'aient augmenter sa beaut~, et C8 ne fut 
qu'avec lasuite des temps el encore apr~s de tr~s­

longs inter'falles, que ce travail, si loogtemps dans 
l'eofance, parvint au point on nous Ie voyons, ce 
qui ne veut pas dire qu'il est arrive a sa perfection 
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Ainsi, des cas premiers temps, la taille du diamant 
fut tout a fait facultative et nullement raisonnoo; 
on Ie lailla a quatre pointes, en tables, a faces bien 
dressOOs, a tranches laillees en biseaux, a pans et 
a r&eettes, mais irregulierement disposees. 

Par une fataUta bien deplorable ou bien prejudi­
ciable au passe industriel de la France, tous les 
historiens, sur la foi d'un o'uvrage intitule : -le, 

MB1'fJei'le. deB Inde. orientales, - et sa copiant les 
uns les autres, ont atlribue a Louis de Berqueen 
l'invention de la wile du diamant. C'est une er­
reur, et on en sera bien convaiocu apres notre 
relation, si l'on se souvient que ce Brugeois ne 
commenca a travailler qu'en U751 Ainsi. les dia­
manls epais que I'on rencontre parfois dans de vieuI 
joyaux d'eglise, sont lailles, dessus, en lable et il 
quatre biseaux, et dessous en prisme quadrangulairl' 
ou pyramidal formant culasse. On peut voir dan:.; 
l'inventaire des joyaux de Louis, duc d' Anjou, dressl~ 
de 1360 a 1368, que Ie diamant, bien qu'il flit dejil 
apprecie et qu'it entrAt dans l'ornemeotation des 
parures priocieres pour une large part, elait encore 
dans des conditions bien inferieures sous Ie rappOI't 
de la taille; mais enfin. il etait taille. Ainsi. il est 
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fait mention d'un reliquaire dans lequel est un dia­
manl tailU en tcus,on; puis, de deux petits diamants 
Il\ats a deux cOtes faits a trois carres; sur Ie fruit 
,l'une sali~re est un petit diamant plat, rond en fa­
'iOn de miroir; un gros diamant pointu a qualre 
f~es; un diamant en faCiOn de losange; un diamant 
a trois faces; un diamant en creur; un diamant a 
huit cOtes; un diamant plat a six cOtes, etc., etc. On 
comprend que toutes ces tailles in formes ne favori­
saient nnllement Ie jeu du diamant. Aussi a celle 
~poque encore, les pierres de couleur etaient-elles, 
et depuis 10ngtemps plus eslimees. eet arl etait donc 
toujours dans renlance, bien qu'il flU pratique, et 
surtout a Paris, car, tout au commencement du quin­
zieme si~cle, on trouve sa trace dans Ies nomencla­
tures des arts et metiers; et ron y cite un cal"refour 
de Paris, nomme la Courarie, Oil s'etaient, suivant la 
coutume de l'epoque, agglomeres les tailleurs de 
,liamants. Enftn, vers n07, nous trouvons que Ia 
taille du diamant fait ~e notables progr~ sous la 
pratique d'un babile ouvrier, nomme Herman. II est 
probable.qu'U y avail deja un certain temps que lui 
et d'autres travaillaient, puisqu'au splendide repas 
donne au Louvre. en 1403, par Ie due de Bourgo-
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pe au roi et a. la cour de Fraoce, les Qobles con­
vives recurent, parmi les presents du glorieux 
amphitryon, ODZe diamants estimes 786 ecus d'or 
de l'epoque. Ilcst evident, des lors, ,que cas din­
manta etaient tailles, imparCaitement il est uai, 
mais cependant assez pour augmenler leur jeu nil.: 
turel et leur permettre (1'~tr8 offerts en presents, 
car ~D Bait quel aspect a Ie diamaot au sortir de la 
mine. Voila. done Ie diamant qui s'introduit dans 
18S usages princiers, gdee a CAllI premiers essais de 
taille. Cependant, lee annees s'ecouleut; eeLte io­
dutrie, paralysee, saos doute, par lei difticullM de 
sa base, o'avance que lentement en progriJs, et deja, 
preeurseur de ce qui doit arriver plus tard, uoe 
coocurreoce s'etabIit a Druges ou, en t465, 00 voit 
figurer, parmi les arbitres-experts, Jean Dellam~ , 
Cbrestien Van-de-Scilde, Gilbert Vao-Histbergbe et 
Leonard de Brouckere, dia",antllipef's (tailleurs de 
diamants). ~ 

Cette villeessayait dOftc deja de rivaliser Paris, 0* 
cepeodant on etait plus avaoce daDS cet art, ear ce 
ne lut qu'apres nnassez longsejour et a son retout'de 
Paris que Louis de Berqueen imaginll la taiUe ac­
tuelle, qui fit une telle revolution dans ce ~ommerce, 
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que tous ses contemporains Ie regarderent commf' 
l'in~leur de la taille du diamaoL 

III a dana tout cela a prendre et a·laisser : 
D'aborll, il laut releguer au oompte .dea absur­

diles, que frottant par Msara deux diamants en­
semble, Louis de Berqueen Be aeraii aperc;u qu'i!s 
s'Ulilaient et ae polissaient lIlutueUemeot, et aurait 
de lil devine la taillel Ceul. qui ont ~rit que ~'el4it 
par ha8ard, ignoreQt la puissanoo museulaire qu'il 
faut d~ployer pour ww Ie diamo.Jlt, et daDs ee tra­
vaillB poIis.sage ne pouvait 88 trouver, car c'ast 
precisement Ie contraire qui arrive: deux dillmants 

. natorellemsot bien polis. lroues l'un contre l'autre, 
",deviennent totalement gris et inaccessibles a tout 

e.lJet de lo.iere. 
Mail IaissoDs ceIa, ,,1 ftudrait des milliards de 

volumes pour rele'.sr des erreul'S qui, A foree d'~re 
repeteeB par des 6cri,ains ignorants, ftBiIsent par 
acqllerir la {tree de la verite. 

Si ron lait considerer 1& caille du diamBot dans 
la decouverte de la facolt4 qu'U a de I'Qser lui.m_e, 
it est certain que cette invention IJ8 perd .DB la 
nuit des temps, et ne pent 6tre attribu8e. personne. 
Mais si, au contraire, on comprend 'IMIa dioorfti .. 
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nation de taille du diamant rart de coordonner ses 
facettes, de mani6re iI. produire les plus beaux jeux 
de lumi6re, alors tout Ie merite de cet art est iI. Louis 
de BerquooB, orfevre et mathematicien ingenieux 
qui comprit que la taille du diamant etait suscepti­
ble de perfectionnement, et l'executa telle qu'on la 
pratique encore aujourd'bui, au moins en ee qui 
conceme la coupe. 

Maintenant, s'inspira-t·il des travaux des diaman­
taires franl;8is pendant son sejour It. Paris? Nous Ie 
p~nsons, mais c'est ce qu'on ne peut savoir positi­
vement; c'est done iI. lui que revient 1a gloire d'avoir 
donne une forme ~t une faille con venables au dia­
manto 

C'est en 1475 que Louis de Berqueen fit ses pre­
miers essais de taille perfeetionnoo sur trois dia­
mants bruts, et d'une dimension hors ligne, qui lui 
furent donnes par Cbarles Ie Temcraire, duc de 
Bourgogne. dont 1a magnificence etait saDS bornes. 
Le premier etait une pierre epaisse que l'on couvrit 
de facettes. et qui fut depuis Ie Sancy. 

J.'infortune due Ie portait encore lors de la fatale 
bataUle de Granson. Le second, pierre etendue, fut 
taille en brillant et donne au pape Sixte IV, et Ie 
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troisieme, pierre difl'orme, fut tailM en triangle et 
monl6 sur une bague figurant deux mains, comme 
symbole de bonne foi, et donn6 a Louis XI. ttrange 
cadeau 'pour un tel roi! 

Robert de Berqueen raconte que son aleut Louis 
r6(jut do g6nereux due trois mille ducats pour ses 
travaux. 

Les premiers ateliers de Berqueen fonctionnerent 
il Bruges, sa patrie, on it forma des 61eves, donL les 
uns passerent a Anvers, d'autres il Amsterilam, en­
fin, it en vint a Paris; mais il paraU que, faute de 
travaux et d'encouragement8,ou plutOt manque de 
diamants brots, on fut pres de deux siecles a ,v6g6-
ter, car, a ceLte epoque la France, sans marine, 
n'envoyait que rarement aux Indes, deja presque 
mODopolisoos par Ie commerce bollandais, et les 
precieux cailloux n'arrivant pas a Paris, nos ateliers 
diamantaires franc;ais furent conJraints de p6ricli­
ter. Enfin, Ie cardinal Mazarin s'eprit tout a coup 
de cet art et resolut d'en augmenter les progres; et, 
sous sa puissante impulsion, les diamantaires de 
Paris travaillerent pour tou~ lescours, et s'Us 
n'atteignaient pas encore la perfection, du moins 
n'etaient-ils pas surpasses par d'antres. Le plli!l!lant 

t6 
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miniatre, g1orieo~ de la "gen6l'8.tiOD de eel art. 
eonfia alora .. cas diBJDaDtaires lea dooM plus gros 
diaraants de 1& COU1'ODDe de :fraMe pour alre Fe­

taill~s; on fit it. ces pierres 4e nombNuus facette, 
qui, quoique mal dispuee., aogmentereot DOOn­
moins Ie jeu des diamantA. II en fut _tillait, et les 
redonna de nouveau pour voir si on ferait mi.eox, 
ou plut6t poor alim~ater tel art qui l'iBfAressail. 
C'est &lora qu'u t'eprit l'iclde de Loois de Berqueen, 
d'appJiquer au. diamaot des clivistoDs mathemati· 
ques, d'UoPd imparfaite& et tns p limiL6es;mais 
fJIlfin, 181 doule eliamantl CuPUt ce que ron "it de 
mieux. alors; aossi portbrent-ils te f!om dea- doule 
¥aaria •. -Qu8 IORt de,'eno81081 plerres, pOOcieux 
specimen de l'art du cliamantaire II. cet18 4poque ? 

Nous l'ignoroos; &outes DOS recbercbes oot ~te vai­
nes pour en retrouver les traces; seulement, I'in­
veolaire des diamaol~ de Ia couronne, que DOUS 

aVODS eit6, relate, sous Ie o· 349, un grand diamant 
brlHant, reeonnu sous la denomination du ttizihne 

Muon", forme carree arrondie, de bonne eau, vif 
et mal net, fort 6pais, aononee peser 16 carats par 
riBventaire de 1'1'74 et eslim6 50,000 fro Sous Ie 
n° 350, et 8Ssorti a ce diamant, est fait mention 
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d'nn autre pesaDt 1'1 carats; c'etait p8ut-4tre auui 
un des Mazarios, mais il n'en est pas question (1). 

IA haul encouragement du cardinal. Ie 80ut do 
!tiamant qui eommen~it • se r6pandre dans les 
liaules classes, fit faire de 18ls efforts aUl artistM 
ttanljllis, que' ron arrha a la taille du diamant 8ft 
seize; et· plus lard, a la fin du dix-septi6me si6cle, 
Vincent Peruzzi, de Venise, trouvoit la taille dtt 
brlllant recoup/!, en faisant des recherches sur les 
diamants color~s. A cetle epoque, Paris possedllit 
75 diamantaires en pleine activite; it y avait, parmi, 
des maitres tres-habiles, tels que Dauvergne, Jar· 
let, etc., etc. Ce durnier tama m~me pour la Russie 
un dillmant de 360 grains (90 carals). Tout taisait 
pre sager un splendide avenir a ceUe industrie, lotS· 
que tout a coup elle d6clioa; 00 ne fit plUs d'6Ieyes, 
toules les anciennes pierres etaient retaillees, Ie 
brut n'arrivait pas a Paris: n laUait donc succomber. 
Ainsi ,en 1775, it n'y <lnit plus que sept DiaUres, 
gagnant a peine pour vivre, quoiqu~ d'un talent 
recootJu superieur, ce qui tl'ettlp~cha pas, vera tette 
epoque, que ron envoja de Paris a Anvers t,996 

(1) Nous croyons qu'en compulsaDt les registres des muta­
tions, on pourrait retrouver lei ooze autres. 
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pierres brutes, pesant 3,832 carats, pour y eLre 
taillees en brillant, et pendant cc"temps, nos artistes 
nationaux mouraient de faim, et une de nos indus­
tries les plus artistiques s'en allail it l'etranger, oil 
de nOinbreux ateliers etaient ouverts par de malheu­
reux r6Cormes, victimes de la revocation de l'edit de 
Nantes, et des iSl'aelites ex pulses de France pal' 
suite de nos dissensions J'eligieuses. On Ie voil, Ie 
travail si interessant de)a taille du diamant languis-· 
sait, il allait perir, Iorsque vers la fin du minis~re 
de Calonne, un etranger, nomme Sehrahracq. oJJrit 
au gouvernement de remonter cctte industrie. On 
dressa done, dans un vaste local du faubourg Sainfr 
Antoine, vingt-sept moulins; on prjt des eleves; 
tout semblait bien aller, lorsqu'un jour Schrabracq 
disparut lout a coup, sans motif plausible, et on ne 
Ie revit jamais. 

Pour ceUe fois, ce fut fini de Ia taille du diamant 
a Paris; de haules et perseverantes infiuenccs l'a­
vaient enfin emporte. 

Depuis, cct art ne fut plus exerce 11 Paris que par 
deux ou trois ouvriers, et encore n'etaient-ils em­
ployes, la plupart du temps, qu'a reprendre quel­
ques faeetles brisees en sertissant. 
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On a pu voir par l'historiqoe abrege des vicissi­
tudes que la taille du diamant a eprouvees iI. Paris, 
Jes causes de sa disparition. Cependant, tout 1I0US 

porte a cl'oire qu'eUe y reprendra. plus puissante 
que jamais, malgre les interesses a son sejour a l'e­
tranger; et bien que Gallais et Lagroux, les der­
niel's artistes diamantaires, soient morts de misere , 
ceUe industrie a de telles racines dans notre sol, que 
nous la verrons re6eurir. Ainsi, diverses tentatives 
ont encore eo lieu, et, en 18&8, M. Lelong Burnet, 
joaillier, voulut rendre ee beau travail iI. la capitale; 
il inventa m~me un appareil fort ingenieux et tres­
curieux pour la distribution parfaitement egale des 
facettes, et pour lequel il fut brevete, mais la ma­
cbine inintelligente ne put jamais trouver ee qu'on 
nomme - Ie fil du diamant, - at son projet fut 
abandonne. Peut-~tre quelques recherches et un 
peu de perseverance eussent-eUes produit un meil­
leur resultat. En 1852, M. Philippe alne, apres un 
sejour de quinze annees en Hollande, revint it. Paris, 
et n'y voyant plus un seul diamantaire, resolut de 
renover eet art iI. Paris, et malgre les obstacles sans 
Dombre que lui susciterent ceux-Ia m~mes qui de­
Yaient Ie plus raider et l'~P''!Qurager I il fonda une 

t6. 
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&aiUerie bases at &implifiee sur des prinoipes nou­
Y8&ut, en laissant de cOte. bien loin, Ie lourd metier 
surann6 des Hollandais, perCectionnement qui lui 
valut un brevet. 

M. Philippe, voulant retablir a tout jamais cetle 
industrie en France. forma de suite un eleve Cranc;ais; 
i1 eut la main beureuse : ce jeune eleve qui a son 
tour en forme d'autres, est devenu de suite un ar­
tiste de premier ordra, et tont Ie monde a pu Ie voir 
A I'Exposition universelle de 1855, dirigeant 1a ma­
ohine a tailler Ie diamant de M. Pbilippe.Voila 
done, grt1ce a eetle genereose initiative, une .p~pi­
Diere nouvelle de diamantaires franc;ais qui \'a se 
former avec Ie temps, et un seul homm., aura sutti 
peur aft'rancbir la France des millions qu~lle en,ole 
a l'~lrnnger pour des travaux qu'elle peu' raire 
mieux. Celte heureuse tentativo porte deja ses fruill, 
quoique d'une maniere que nous ne pouvons ap­
prouver. 

Une aNre taillerie vient d'atre creee a Paris par 
des industriels, MM. Gaensly et Bernl1i'd. Cet 61&­
bl1ssement est monte sur une asset grande ~clie1Je : 
machine a vapeur, meliers, IIl1voit·fllite, .. ien n'y 
manque, 8i ce n'est cepeJidllnt Ie savolr at tine 6rga-
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fiisation nationalo; une trentaine on qtJanntaine 
d'ouvtiers, tbUs istttllite. AoUt.iMl.ait, "1 sod! p ... 
que eofisUunmenL ()CCUP~S et fli¢onnena, en btlllallt 
seulement, des parties de diamants bruts aeJiet6/t &u 
Bresil. 

Certes, personne plus que nons ne d6sir& afee 
ardour la reintAgration de eel arlsa Frinte. La 
Hollatid& a conqUis 08 dlonOIM'Ie pOllt senir dei 
intt!tetS que ilous ne vobloDS pas qualifier, et ils 
sedt gtinds. lJUisque Ia majeute partie dee pIUs 
fortes maisons 4e Paris qUi S'oottlpsnt 411 com .. 
merce de diamants. est in~ress4e dans la taillerle 
d'Amslerdam, at a pr.;r6r6 fender a }'6lraflger Uh 
etablissement oonsiddrablol qu'il lti! e'lU 6a8 plus 
agrellble d'aYoir sous Ia main cmaist DOOS Ie r6\" 
tons, il s'agit d'int6r~ts particuliers devant leaguel., 
dans notre &i~ele egolste, ont dO s'eJfaoer les inteMLs 
du pllYs. Aossi. sommes"oous disposes k sDoourager 
de tout notte pouvoir, toute lilbrique (ranIa,,' de 
diadlal1ts, petsoade que nous sommes des iminellBflls 
progttls que Ie temps et une bonne installation am6-­
nel'iliellt. 

Mais, tout en 6tnettant des vreux pour la ~U~Aite 
de la tailleria de diamants de MM. GIleD$ly et Bet--
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nard, notre devoir d'ecrivain nous force a. declarer 
que cet etablissement ~che par deux points prin­
cipaux: les ouvriers, d'abord, et Ie travail qu'on 
leur laisse produire. 

Pour nous, une industrie quelconque ne peut 
~tre natiooale. en Fraoce, et avoir des chances 
de duree. sans ~tre alimentee par des ouvriers 
fraofi8,is; or. jamais les isra6litea hollandais de 
celte fabrique ne consentiroot a faire des eleves 
fraofi8,is. Il est donc totalemeot indifferent qu'un 
diamaot soit taille a Amsterdam ou a. Paris, .du mo­
meot que cet art oe peut progresser par Ie manque 
d'ioitiative de ceux qui l'exerceot; et nous oe sa­
chions pas qu'un ouvrier hollaodais ait plus d'es­
prit et de bon vouloir chez oous que dans sa 
pavie •. 

I.e Hollandais, naturellemeot apathique. habitue 
dbs son enfance a ce travail, n'y a jamais et oe vou­
dra jamais y changer uo iota. Nousavoos Dous-m~­
mes pr~eote a. des diamaotaires hollandais de 
nouveaux modeles de taille pouvant parlaitemenL 
s'executer; ils n'ont pas m~me voulu lea essayer. 
comme s'il etait possible que tout fllt dit dans cetle 
importante question. 
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Quant aux pierres sorties des ateliers de ceUe 
nouvelle taillerie, elles sont en tout semblables a 
celles sorties des ateliers d'Amsterdam. c'cst-a-dire 
que tout est sacrUM au poids. Ce n'est pas ainsi que 
DOUS comprenons la mission des nouveaux diaman­
taires; et il faut que nousle disions,la France ne peu t 
esperer arracher ce monopole a la Bollande qu'a la 
condition de mieux faire, et pour cela, it n'y a qu'a 
sacrifier un peu de poids a la forme et au fini, et 
c'est malheureusement ce qu'on De fait pas. 

Pour conse"er un 16- ou un 32' de carat. on 
laisse une pierre diO'orme ou mal polie. d'epais 
feuilletis qui la colorent. des facetles irregu­
lim, etc., etc. A notre sens. e'est un mauvais 
calcul; it vaut mieux produire cent carats de beaux 
diamants que cent dix de defectueux; Ie prix com­
penserait, et puis, ne fllt-ce qu'a avantage financier 
egal, iI y aurait au moins progrbs, et c'est tout ce que 
DOUS demandons, sachant qu'avec un peu de bon 
youloir rien ne res\e stationnaire dans noLre 
France. 

Les diO'erentes formes que ron a donnees et que 
l'on donne au diamant ont dll necessairement varier 
avec Ie temps et Ie progrbs. Aux lndes, berceau du 
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diamant. on ,0mmen1j8 a Ie tailler i quatre biseaux 
en dessus avec une large lllble, et oolliil. on &amlit 

d~ia a consener le poicl.i, el ql1e cea premiers .. saw 
de taiUe rurenl faits sl1r de groil oo&aMres presque 
purs, i1 dul leur reMer une forte OUIaSS6j Bussi tous 
lea ancient diamants des lndes t ~ont Tnvemier, 
Bernier et nulres ont rapporte leI modele •• BOnt·Us 
ninsi. Cesl ce que ron appelle taine des Indes. Plus 
tard, lorsqu'i1s coilnurent In di1ision du diamaDt 
pour en 6lagoer les decauts au corriger la forme, Us 
employerent la taille dite iable, qui reprlls6nte en 
toot celie dont nous venons de parler I except6 que 
In pierre est platt'! en dessOU8. Puis iii S8 prirent 
d'un goo.t tout a fail part/euliet' pour le& diaIllanls 
tres·plats t Us lell taill~tent Gn gglJ&eq~tlce, et de 
nos jour! ehcore, en Perse, It Bagdad, en Arabie, etd., 
les diamants les plus e8lim~s sont ceu' (orm6i d'UDi 
lame assei tnhica et ~telidue, taillee seulement a. bi .. 
seau sur lei Mrds, tOm me 161 aneienlJes glace! f!6 
Venise. On ne peut se fllir,e l1IJe id~e de In IhJ'lpidlt~ 
du diamanL d'Orient ainsi taill6. Malgre lout, OOtI~ 
devotls dire que 'Ill majeure pllttle des diah1llnts 
taillts en Orient ont une Iilauvai$e forme. I~ feuil­
letis est otdintlirement lrbp epl1is, ils donnent 80U-
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,8ftt trop 8 la table et Jl88 asel! k la eutasse, 8. mains 
q1le ta pierre De S'y p~e, et l'una et l'autre sont 
raremeot au cefttre; enfin, les {aeetles sont ine­
!'lIes et mnl polies. ee~endant, mnlgr6 lous ces d6-
taots, les "ieux tliamants des Indes sont loujours 
tres estim6s, 8. cause de la pure16 de leur maliilre. 

L'introciuetion du diamant en Europe devait 
am8flerdes modifications dans t'art de l'employer. 
Aassi ne tarda-t·OfI pas, ainsi que nous en avons 
faill'hislorique, a r6gulariser ses formes. Nous ci­
terons lesprineipales: la taille en brillant, celle-ci 
est la plus pr6eieuse et fait Ie mieux ressorlir les 
admirables reftets de 1umillre du diamant. On ap­
petIe briUant recoup~ , celui sur Jequel 1a meule a 
d6tach6 trenle-deux far-ettes en dessus et aulan! en 

dessous. C'est .mainlenanl la plus usit~e, surtout 
pour les pii!rres pures et bien proporLionnees. n y 
a des diamants qui sont recoupes en dessus sans 
I'~tre en dessous; cette imperfection ou omission 
voJontaire diminue la valeur de la pierre, quelque 
belle qu'elle soil I avec dtaulant plus de raison que 
1& multiplication des facettes entralnan! 1a coloration 
de la pierre, on De peut jugar sainement un diamant 
ainsi tai1l~. 
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La taille en brillant nOft f'ecoupt se fait a huit 
facettes en dessus et en dessous, souvenl encore, 
surtout dans les petils, n'en ont-ils que quatre, non 
compris la table et la culasse. On la nomme laille en 
table lorsque, la pierre 6tanl mince, la culasse est a 
peine indiquee, ou m~me que Ie dessous est tout a 
fait uni. Parfois aussi certains briUants presentent 
seize facettes; mais ceLte taille, peu approoi6e et 
peu avanlageuse, ne se tait qu'aux mauvaises 
pierres. 

La wile en '1'0.6 est a vingt-quatre facettes en 
dessus, disposees ~e manibre a ce que Ie sommet de 
la pierre se termine en pointe; Ie dessous est plat. 
On nomme, dans Ie commerce, ces pierres - roses de 
HoUande. - CeUe taille, bien exoouttSe, faitmerveil­
leusement ressortir Ies pierres d'une bonne 6pais­
seur, et, dans ce cas, on dil d'one rose reunissanl 
ces conditions, - qu'el16 ,,' bien cOU'1'Oftnte. -Les 
roses tout a fail plates, QU provenanl du clivage des 
diamants d6Cectueux, n'ont que six, huil ou douze 
facettes. On les designe sous Ie nom de - roses 
d'Anvers. -

11 y a aussi des diamants tres-6tendus, que ron 
laille en dessus a trente-deux faceLles el dontle des-
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~nns est plat comme aux roses; on les nomme alors 
demi-brillane, et souven'des diamaotaires habiles 
rapportent en dessous un crislal laille il. culasse et 
joignant Ie feuilletis du demi-brillant, auquel il 
paralt donner l'epaisseur qui lui manque; alors il 
preod Ie nom de briUant doubU. 

II existe encore une taille pour Ie diamant et qu'on . 
a employoo pour Ie Sancy; mais elle est peu usitee, 
on oe sait pourquoi, ear elle economise de la perte de 
poids a la taille et lui doone beaucoup d'eclat par la 

multiplicite des facettes qui couronnent Ie sommet. 
On peut encore citer une taille inventee par Caire; 
elle represente une figure etoiles oft'rant un assem­
blage rayonnaot assez agreable a l'reil. 

Cette taille produit, du reste, des jeux de lumicre 
differents du brillant recoupe et des roses; ils ont 
quelques desavantages tres-grands, c'est de ressem­
bIer il. eeux de eertains cristaux et de n'atre fJa~ 
assez severes pour Ie diamant il. cause du miroitage 
qu'ils presentent. 

Lorsqu'un diamant brut 01lre uoe forme poire un 
peu accusee, on Ie couvre de faeetles par&out, ct, 
dans eet etat, it se nomme brillolette. 

Celle falton, peu avantageuse pour la reflex ion du 
t7 
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diamant, ne se fait que pour menager Ie poids. Ce 
80nt, du reste, des tailles d'amateurs. 

Le travail de la taille du diamant comprend trois 
operations bien distinctes : Ie clivage, Ie brutage et 
Ie polissage. 

Quand un diamant contient dans son intMieur 
un ou plusieurs de ces nombreux defauts dont nous 
avons parle, on procMe alors au clivage, c'est-a­
dire a la separation mecanique de ses lames aux 
endroits mauvais, ce qui permet de les faire dispa­
rattre, et, dans Ie second cas, d'elagu~r les parties 
nuisant a la forme reguliere de In pierre. Cette ope­
ration exige de la part des ouvriers une connais­
sance profonde du decroissement des cristaux, ou, 
ce qui arrive Ie plus souvent, une grande habi­
tude (1). 

Le brutage, dont Ie but e,st de donner au diamant 
la forme dont i1 est te plus susceptible en mena­
geant Ie poids, s'obtientau moyen du frottemcnt 
mutuel de deux diamants, autant que possible de 
m~me grosscur. Pour cela, on les encimente aux 
bouts de deux poignees, et la poussiere impalpable 

(1) Voir Ie mot C1i1l4gt. 
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qui resulte du froUement, tombant daDl une bot'e 
nommee - ~gri'Oif,- est recueillie soigoeul8ment 
et sert, melangee avec de rhuile d'o~i,e bien epu­
ree, aftn d'e¥iter I'encrassement, a. 18 troisieme 
partie ~u hnil. Rien De peut rendre Ie son aigre 
et «rin(8nt de cette ~ration, et, independamment 
de I'art d'aUGqtm' la pierre dans Ie 86ftS Ie plus 
avantageux, c,eat un d8 m'tiers les plus falisants 
qui exlstet'lt, surtout pour lea grosses pierres. 

Quant al1 poUssa«e, on sait qu'on y atTiveen sou­
mettant Ie diamant a l'action rotatol~ continue de 
plates-formes de fer 40ul ~ndultes 4'ttrrille de 
dlamant on cte carbone. 

tes prindpales precautions k observer sont: la 
jUsle division des facettes, etde sMsir promptement 
ce qu'on appeUe - Ie tll de la pierre, -c'8st-a-dire 
Ie seul sens par lequal on panient ala polir,chose 
Indispensable, car un diamant, pose a. contra-sens 
sur la meule, resterait des milliers d'annoos sans se 
poUr ni s'user, malgre la vitesse des roues, qui font 
2,500 a 3,000 tours a la minute. II arrive partois 
qu'on detachera facUement vingt a trente facettes 
sur un diamant, et soudain une derniere restant se 

. montrera rebe11e, et tbute la puissance de rart et de 

Digitized by Google 



292 DIAMANT (TAILLE DU). 

rouvrier n'arriveront pas a Ia polir, ou, si ron y 
parvient, on peut toujours remarquer que cette fa­
cette est grise et sillonnee de raies. 

Les anciens ont grav~ sur Ie diamant; ce devait 
~tre une enorme difficulte vaincue, et voila. tout. 
Nous ne croyons pas que, de nos jours, on Je fasse, 
et si nous avions quelque chose a regretter, ce serait 
Ie percement des brilloleltes, emporte par son au­
teur, mort de misere et de faim,.iI y a une lrentaine 
d'annees, dans un galetas de ]a rue du Harlay. 

La dift'6rence du diamant brut au diamant laille, 
relalivement au poids, est assez difficile a. appre­
cier, Ia varMt6 dans Ies rendements d6pendant 
toujours de Ia purete de la forme et de 1a nettele des 
cristaux. Cependant, ]e terme moyen est, pour Ie 
diamant jusqu'au carat, de 38 a 40 p. 100, de 50 
p. 100 pour ceux depassant ce poids, et sou vent 
plus pour les fortes pierres, et c'est surtout dans 
celles-ci que les bruts sont plus d6form6s ou acci­
dentes. 

Les diamants qui venaient anciennement de Pan­
nah, 6tant presque tous des octaMres purs (quatre 
pointes), ne perdaient qu'lln cinquieme a la taille, 
mais ils (aissient cerlainement exception. On a vu, 
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du reste, dans l'histoire des gros diamants, que la 
perle est toujours tres-grande, ainsi : 

La R~t pesait brut 410 carata et taille 13611a/16 
Le Grand·M.ogol 780 1/2 id. 270 0/t6 
I.e Ko-bi-Noor 1861/2 id. 8212/16 
L'ttoile du Sud 2541/2 id. 124 4/16 
Le N&IIIIack deja taille 803/4 id. 78 10/16 

Et cependant il est indubitable que l'on a fait de 
grands progres dans rart de prendre Ie diamant 
dans Ie sens Ie plus favorable a. la taille, et d'arri­
ver, par un clivage intelligent, a. en tirer Ie Meilleur 
parti. A eet egard, a-t-on bien reussi dans les deux 
forles pierres modernes, Ie Ko-hi-Noor et l'~loile du 
Sud? Nous ne Ie peDsoDs pas, surtout pour la pre­
miere. 

On a perdu beau coup et ron n'est arrive qu'a. faire 
une pierre trop plate, et it est facile de comprendre, 
en voyant Ie modele du Ko-hi-Noor indien, que s'H 
elit 6te pris en sens contraire, on ellt produit une 
pierre mieux proportionn6e. Quant lI. l'Etoile du 
Sud, l'etude approfondie que nous en avons faite lI. 
1'6tat brut nous porte a croire qu'on ellt pu lui 
conserver un peu plus de poids en la laissant un peu 
plus 6paisse, ee qui ellt encore augment6 la beaut6 
de sa forme. Ht on ne doit pas Ie perdre de vue, Ie 
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grand an du diamaotaire r6alde daDS Ia production 
de formes regulibr. tout en consemlDt Ie plot de 
mati~re. ear si la beattte de III forme tlmIt ~ l'art. la 
quantile de poids tient au commerce. Le diamantaire 
habile doit done viser a eo.ncilier cas deux 8~i88DceS. 
Cependant, nous avouons qu'en tom cas- it vaut 
mieux roaner et. UHr UDe pierre que de la laisser 
impartaita. ED Ull 1I10t, nOU& prir6roas 1a forme au 
poids. persuade que CI 0' .. , qU'ln suiHD& r~solu· 
ment oette voil que 1'00 ~ireri: cat art eo 
France. 
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I.e bore adamantoide ou bore cristallise vient de 
Caire son apparition dans Ie monde scientifique. 
Celte production, d.igne 11 tous egardi de l'attenLion 
publique, nous paratt ~tre Ia suite des cuIieux tra­
faUX de MM. EQelmen et Gaudin pour la production 
artificieUe des gemmes de tOUle nature. 

En ce sens, nous ne pouvons qu'applaudir et 
loner de pareils travaux, ce iont vraiment des efforts 
de science et de genie i mais il reste a reaoudre 1a 
question de savoir si les re.uUats obtenUi sonl en 
rapport avec Jej 6ip6rances un peu prematurees des 
au&eurs. 

On lit dans un rapport de l' Academie des sciences: 
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ic Le bore cristallise (ou diamant de bore, comme 
I'ont heureusementappeIe MM. Wohler et H. Sainte­
Claire Deville) oft're une belle transparence: il est 
tantOt rouge grenat, tantO, jaune de miel ; mais ses 
diverses nuances paraissent tenir, comme la couleur 
des pierres prbeieuses, a des quantit6s excessive­
ment faibles et variables de matieres etrangeres. 
On a tout lieu d'esperer que pur it est comple1e­
ment blanc. n presente un belat et une refringence 
des plus remarquables, et suivant toutes les pre­
somptions, incolore et en gros cristaux, il aura tout 
Ie feu, tous les magnifiques elTets de lumiere du 
diamant. 

I II en a, d'ailleurs, Ia durete: il raye Ie corindon 
ou rubis oriental, qui, parmi les corps durs, avail 
jusqu'ici tenu Ie second rang; il raye m~me Ie dia­
mant; quant a sa forme cristalline, elle n'a pucncore 
~tre bien nettement determin6e. » 

Voici ce que DOUS pensons, tout en desirant bien 
sincerement nOU8 tromper : 

La cristallisation du bore, quoique n'ayant encore 
reussi a produire que des cristaux plus que micro­
scopiques, n'en a pas moins emu Ie monde savant et 
industriel. Cette decouverte, bien qu'a I'etat d'en-
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fance, prOn6e par les mille voix de la presse, a port6 
Ie trouble dans certains esprits, alarme Ie commerce 
du diamant et ceux qui en possedent, soit comme 
parure, soit comme fortune. Nous nOU8 devons fA 

nous-m~me, sp6cial dans la matiere de rassurer 
les uns et les autres, en examinant un peu pres les 
prelendus diamants produits. 

CetLe denomination, quelque peu ambitieuse, ne 
doit cependant tromper personne; elle signifie tout 
au plus durcissement du bore, et il ne peut ~tre 
venu it l'idee des auteurs de ceLte d6couverte, admi­
rable du resLe, de comparer leurs produits au car­
bone cristallise, c'est-a-dire au diamant. Examinons 
cependant si les qualite8 qu'on s'est plu a leur ra­
connaitre ont pu ~tre appr6ciees avec certitude. II 
nous est permis d'en douter. Les infiniment petits 
cristaux produits n'ont d'abord pas encore pr6sente 
a la science de formes bien determin6es, ce qui est 
deja un grand inconvenient pour leur rapproche­
ment avec une production naturelle. Nous plisserons 
sur leur coloration, cela n'infirmant en rien leur 
nature. Quant it l'eclat et fA la rMringence extraor­
dinaire qu'on a cru entrevoir, n'y a-t-il rien d'exa­
gere, et peut-on l'affirmer de 'tw, quand la peli-

17. 
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tesae des eri.taux obserWs permet difticilement 
d'apprecier C8I quali"" Puis eet eclat est .. il celui 
du diamant si .pecial et partant Ii reoonnaisaable? 
C'ea' r.e qU'OD 06 (lit. pas. Reate 1& question d.­
dureti; a-l-elle eti bien Jugee? n noul fit encore 
permis d'en douter i avec d'autant plul de raison ' 
qu'on ne les a pas soumis a l'epreuve de la meule 
du diamaotaire. seul DlOJeD de con.later Ie degre 
de Qurel6 d'une maniere irrilutable, pUisqU8 Ie 
diaman.t seul peut 1& supporter. Parmi las masses de 
faits qUi nOU8 pourrioDi citer .i notre allegation en 
avait besoin, il en est Ull bors ligne qui merile d' &fe 
conDU. n J a un an environ, un Americain avail. un 
soi-diaaot diamant, groacomme un reuf~ el en de­
mandai' quinze millions; ille presenta a l'Ecole des 
mines, ou, apres avoir examine sa structuJ76 et 
CODstate sa pesaoleurapecitlque, on crut reconnaitre 
un diamant. C'est du DlOin~ ce que l'AmericaiD 
aJlirmait. CeUe pierre DOU. .Jut eta soumise. nOUi 
comprlmea de suite Que 10 lDiueraioiiste avait dJl 
&re trompe par Ie poWs de la pierre. lequ.el est 
absoluID8ol Ie IItAme JOW' la topue blanche du 
BriBil It Ie diamam; '" IJNit NQODJlU a d'autrli 
carte*-. verila8k n_~ .u. '*'" pJerre, liUi 
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eta it une merveilleuse top~e, nous le dImes iI. 
l'Americain, qui ne voulut pasnous eroire, tant illui 
en cadtaU d'~tre desillusiopne; et eela se eomprend .•• 
15 millions I... Entin, jl revint plusieurs jours 
apres la faire essayer sur la meule de M. Philippe, 
Ie diamantair!,. En vain Ie jeune ouvrier lui aQir­
ma+il un mauvais resultat, it ne voulut rien enten­
dre et exigea qu'elle m.t plaeee sur la plate-forme; 
au premier frottement, elle filt aft'reusement muti­
lee; un tour de roue avait brise 15 willions! L'A· 
mericain sortit comme fou et no us ne Ie revtm~ 
plus. 

It est done patent pour nous que, bien que la 
substance iaetice, nommee diamant de bore, eten­
due sur Ia meule du lapidaire, ou sur Ie tour du 
graveur, use ks gemm.escorindons, Of.l ne" petit en 
ooacIure qu'eUe attaquerait Ie diamant a¥ant d'en 
avoir Wt l'eprevve seule decisive. Autrefois ooUe 
consta{atiOB supr~e el1& presente beauroup de 
difikldtes, il eilt faUa aller it. Amsterdam; mais 
aujourd'hui ihst trea-flWile aux ooDOfa~es auteurs 
de Ia Qk.eUV.efte de la cristaUisation du bore de 
s'as&orer.de SOIl deere de dur~te, Paris possedaRt 

maiJlt.enarN deus. ateliers de diamantair-es dont 188 
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plates-formes saupoudroos d'igrisie sont au service 
de Ia science. 

Notre dissertation sur Ie bore adamantoide nous 
amime tout natureUement a parler des nombreux 
essais tentes par bien des c616brit6s scientifiques 
dans Ie but de produire Ie diamant. Sans remonter 
jusqu'aux curieux travaux et aux patientes recher­
ches des alchimistes, nous n'en citerons que quel­
ques-ons, bien connus de nos jours. 

Nous laisserons ici parler Ie savant M. Julia de 
Fontanelle, qui en a fait un excellent expos6 sous 
ce titre: 

FABRICATION DU DIAMANT AU MOYEN DB L'ART. 

« Depuis qu'H a 6te reconnu que Ie diamant est 
du carbone ou du charbon dans son plus grand ~tat 
de puret6, quelques cbimistes ont conliu I'espoir de 
faire cristalliser Ie carbone et de former ainsi des ... 
diamants. Les demi~res tentatives faites a ce sujet 
avaient d6ja alarms les joailliers. Cependant, tout 
prouve quo M. Gannal n'a pas r6ussi; Ie silence de la 
commission nomm6e par I' Acad6mie des sciences 
pour examiner son procMe semble l'attester. Quoi 
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qu'il en soil, nous osons concevoir l'esperance qU'OD 

pourra parvenir, par les miracles de la chimie ou 
de l'electro-chimie, a operer celte cristallisation. 11 
faudrail, dans Ie premier cas, trouver un dissolvanl 
du charbon qu'on plit en suite evaporer. Malgre 
cela, dit M. Dumas, il n'esl pas certain que Ie char­
bon cristallisl1l en se deposant. Comme ce chimiste 
n'a devers lui aucune preuve du contraire, nous 
continuerons a regarder celte cristallisation comme 
possible. On pourrait tenter avec plus d'espoir, 
ajoule-t-i1, I'eft'et des reactions lentes sur des compo­
sitions liquides de carbone, qui seraient soumises a 
l'influence de corps capables de leur enlever les au­
tres principes c.onstituants : telle est la marche qu'a 
suivie M. Gannal. Les carbures d'hydrogene, Ie sul­
fure de carbone, etc., etc., soumis a l'inOuence du 
chlore, du brome, de l'iode, dans les circonstances 
convenables, pourraienl peut- 6tre se transformer 
en acide hydrochlorique et en charbon, assez lenle­
ment pour que celui-ci prtt la forme cristalline. 
L'auteur cite ces corps comme exemple, et non point 
comme les plus favorables. En eft'et, Ie chlore qu'on 
fait agir sur les carbures d'hydrogene les decompose, 
mais il s'unit lui-m6me au carbone, etc., etc. Pour 
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qJJQ cetts eristallisation soU possible. il taut que Ie 
dell'» dQ ~rboDe ae twe ues-lenteDumt, sioOJl Ie 
precipiW Nt OOtlilalftDl6nt une PQudre noire. Aiusi, 
par dii procedea electr~imiques aUisi curieu 
que Yart~ If. Beaquerel e.t parvenn a Caire eris­
lalliset' plusieurs substances mioeraies. at noUIi 
aommes PQrtes .. croh'e quelanalura emploie det 
procedo, elootrQ-cbimiquea analogue$ a cenx dB cot 
hooorabla pbyslcien pour, t4ire ()I'isfaUiier Ie ~r .. 
bOm! et donner namooo au diamant. 

» 11 est des ebimistea qui Oil' dloreM a. faire dei 
diamanw 4lQ iOulllettaD.1le charhon a UDe tres·lwJf.8 
temperature, surtout a eeUB d'UDe iort.e pile vottal· 
que; il en eat qui, par suite, ont eru reconnaitre 
des traC88 4e fl1&ion de carbone. aio.sj que des glo­
bules vitreux. .Mail tons 006 effets, dit Ie chimiste 
preeitO, ef4ient du i de Ia C6ndre qui provenait de 
II oombu.tiondu charbon employe, et qui, conte­
naD~de la silica, de la po:taaae et des pboapbates, a 
doIm6 lieu a de. molecules vitreu6es. 00 pourrait 
donDer Ia -.6 8Ipiitatioslau fait rapporle par 
F. iJoyce. que Ie dlarbon ,tOvenant de la BlOuchure 
de b04ilgie br41e dana une petite CiliBer de platiM 
et _aule forteuaeat au cbalumeau donne UIle me-
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tire ,"de qui mIG It vem comQlela poodre de elia .. 
manto Dans ce cas, Ie fait eat collataDt, il doit 18 
produire un ClOmpos, vitreuK: plua dur que Ie verre 
lui-m4me. II Sjrait a d6airer que I'auteur el\t war' 
d'uaef 1& diaman' a,oc coUe ~dre; it De res&erait 

• aUCUB6 incertitijde lur 1& nature • 
• On a essay6 ausli de bniler par I'etincelle IHec­

trique un m6laDie de gaz lUiide carbonique et d'hy .. 
drogene. De cette maniere, dit l'auteur aD&laia 
pricil6, l'oxygene du premier a dll a'unir Ii I'hydro­
gene en d6p0iaot du carbone a l'etat de pureW; 
US je ne sais, &Joule-loU, ii ron estparveou a faire 
dei diamantl de la 8Or&e, quoique j'aie vu iOuven' 
I'appareil deatiDti a Gatta operation, et qu'oo en ai, 
rapporte que. dana un w. il avait form6 des dia­
muts qu'ofl Jlt pouvaU distiuluer qu'all moyllt 
«'1lIe forte lentille. n paratt plus nator .. de croire 
que ai l'auteur etl.t obteQU des resullats h8llreu., ij 
n'etll pas manque de leaf doft.llel'1& pilla grande 
publicite.Noul raqel'OD& dODG ceUe 8DD8QOO aq 

raag des llypotbNes, aiIMi que "lle d'one torlD8tioa 
de dialDant o~ree par UD prot88HUr de chimie deli 
Etats .. Uaia -en chadaot la~e au oo.&1u­
IIleMl • PI h,drowBY8eoe. DIM atllB operatu,n t 
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I'auteur doit avoir obtenu de l'acide carbonique et 
une sorte d'acier fondu. 

I Le 10 octobre 1828, M. Cagnard de la Toor 
adresse a I'Acadl!mie des sciences dix tubes remplis 
de tres-petits cristaux de couleur. brunAtre, qu'il 
crut ~tre de carbone cristallise. Les plus gros de • 
ces cristaux pesaient 4 centigrammes; ils furent 
examines par MM. Thenard et Dumas. Ces cristaux 
etaient trans parents, semblables au diamant; plus 
durs que Ie quartz, mais moins qlle Ie diamant; 
celui-ci les rayail : soumis it l'action de la cbaleur 
la plus intense, ils n'eprouvent point de combus­
tion; entin, ces cristaux furent reconnus ~tre des 
silicates ou bien des pierres preeieuses artiflcielles. 

» Dans la m~me seance, M. Arago annonf;8 qu'un 
cbimiste de sa connaissance s'etait oecup6 de la 
decomposition du soufre par l'electricite, mais que 
malbeureusement, Ie carbure de souCre n'etant pas 
conducteur de l'electricite, il n'avait pu y parvenir. 
Cat babile pbysicien ajoute que rauteur continue 
sas travaui et sur ce carbure et sur I'acide carboni­
que, et qu'H espere obtenir d'beureux resultals . 

• Enfin, M. Gannal, comme nous I'avons dit, 
adressa it l'Academia des sciences, Ie 23 novembre 
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1828, un travail sur la formation artificielle des dia­
mants par la precipitation du carbone, qui paraissait 
base sur des faits si positifs, que Ie commerce des 
diamants en fut alarme. D'apres l'auteur, si ron in­
troduit plusieurs bMons de phospbore dans un petit 
matras contenant du carbure de soufre, recouvert 
d'une couche d'eau, I'on remarque, au moment oli 
Ie phosphore se tcouve en contact avec Ie carbure, 
qu'il se fond et se precipite a 1'etat liquide au fond du 
malras , la masse se trouve alors partagee en trois 
couches distinctes : 

» La premiere formee d'eau pure, la deuxieme de 
carburede soufre,la troisie.e de phosphore liquefie . 

• gi ron m~le les liqueurs par l'agitation, Ie me­
lange devient laiteux, et par Ie repos il se separe en 
deux couches: la superieure est de l'eau, et l'infe­
rieure se trouve ~tre du phosphore de soufre. Entre 
res deux couches, on en remarque une troisieme 
qui est tres-mince et qui est formee par une poudre 
blanche qui, lorsqu'on expose Ie matras aux rayons 
solaires, offre toutes les nuances du prisme, et pa­
rait formee d'une multitude de cristaux. 

II Voulant obtenir des cristaux plus volumioeux, 
M. Gannal a introduit dans un matras place dans 
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uo eodroit bieQ abrit8 huil oQces d'eau, autan' de 
carbure de loutre ot de phosphore. Aprea avoir 
opere comme pour l'experience precedente, ils'est 
forme, aprel un jour de repol entre lei deul. 
couchel pr6cipitees, une pellicule tris-mince de 
poudre bll4ll6he, qui presentait (j& et la pluaieur. 
bulies d'lir et divers centres de cristallilaiion for. 
mel, lea UDS par.det ai,uilles on des lames trea .. 
minoos, et lea autraa par des etoiles; au bout de 
quelques jours. caUe pellicule augmenta gradueUe-­
ment d'epaisseur, en marne temps la separation des 
deux liqueursdeviDt moins nette, 6t aprea trois mois, 
eUel semblaiellt ne plUi en formerqu'une. Un autre 
mois aprel, auenn autre cbaogement notable ne 
s'operant dans la liqueur, l'auteur lei tiUra a tra­
vers une peau de chamoil, qu'U pl8Qa ensuite sous 
une cloche de verre, dODt i1 eut soin de renouveler 
I'air de temps en temps. Au bout d'UD DOUV8IUl 

mois, cette peau ne pouvant Aire maniee sans iDeo .. 
v8nient, fut remise ·dans les plis, ensuite lav6e at 
s6cb~. Ce fut S8ulemenL alorl qu'il put examiner 
la substance eristalline qui s'6tait deposee a sa sur .. 
far.e, laquelle, expolN aux rayons solaire&, rete.. 
chissait les nuanoos de I'are-en-eiel. 
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» Vingt de cea crislaux 'taient assez 8ros pour 
~tre enlev6s avec la pointe d'un canif, trois autres 
etaient de la grosseur d'un grain de millet; ils fu­
rent remis par M. Gannal k M. Cbampigny, direc­
teur des atelien de joaillerie de M. Petitot, qui lea 
examina 80igneusement at ae convainquil: 10 qu'ils 
rayaienl l'aeier; il- qu'aucun metal ne pouvait lea 
rayer; a- que l'eao en etait pure; &,0 qu'ils repan­
daient l'8clat Ie plus vif. Bn un mot, M. Cbampigny 
lui declara que c'ewent de veritablel eLincellea de 
diamants. L'auteur, ayant examine quelques-uns de 
ces cristaux It la loupe, reconnut qu'ils ayaienl 1. 
forme dodecaMrique, qui est une de calles qu'a«eete 
Ie diamanL 

») 1181)t et6 k d6sirer qu'iJ 81U brl1le quelques-uns 
de ees cristaux dans Ie gaz oxygime, afin de se oon­
vainere si ca produit n'etat donoo que du gaz acide 
carbonique. Ce earactilre. qui distingue Ie diamant 
de wutes les autres pierres, el1t imprime quelque 
certitude II calte decouverte. Maia eetta epreu ve 
n'ayant point eta faite, at Ie silence de la commis­
sion de l' Academie des Bciences pour verifier Ie trao: 
vail de M. Gannal, DOIl8 porte k croire, malgr6 oeUe 
sorte de conviction alle laquelle il s'exprime'danB 
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son memoire, qu'il a ete induit en erreur, sans 00-

pendant nier la possibilite de pareils resultals. » 

Si noos examinons main tenant les essais de cris­
tallisation du carbone tenles par notre grand phy­

sicien, M. Desprez, nous ne trouvons malheureuse­
ment encore rien de bien decisif. Il faut alors que la 
difficulte soit bien grande, car qui est plus capable? 

Voici ce que nous lisons dans une excellente 
publication recente, Ie Didionnaire de la Converla­

tion et de la Lecture: 
«M. lJesprez a deja obteno quelques resulats 

remarquables. Il a foorni de nouveaux argoments 
contre la supposition qoe Ie diamant aurait une 
origine ignee. Reunissant tout ce qu'il y avail de 
piles de Bonsen disponibles dans la capitale, et les 
rangeant en bataille, il a concentre leurs feux sur 
des penes de charbon renfermes dans une enceinte 
de verre. La cal'bone, qui jusque-la passait pour ab­
solument fixe, soumis a une temperature etJroyable, 
a (ourni des vapeurs qui se sont precipitees presque 
aussitOt sur les parois du vase; mais, celle (ois 
encore, l'intervention directe de la chaleur n'a 
fourni qu'une poudre amorphe,. nne sorta de noir 
de fumee depourvu d'apparence cristalline. 
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» Apres avoir reconnu que la precipitation des 
vapeurs de eharbon, degagees a la haute tempera­
ture de la conflagration eleclrique, ne donne qu'une 
poudre noire, a peu pres comme une lampe qui 
fume, M. Desprez a cherche a operer It. froid et a 
compenser par l'intervention du temps la faiblesse 

de l'action qu'il comptait mettre en jeu. n employa 
un appareil de M. Ruhmkorff,lequel, mis en relation 
avec un simple couple voltaique, donne une suite de 
decharges dues au devaloppement des courants 
d'induction; tant que la pile conserve assez de puis­
sance, l'instrument fait luire, a l'interieur d'un 
globe prive d'air, un arc de lumiere electrique, qui 
se reproduit periodiquement a des instants tres­
rapproches. Cet arc ne developpe que peu de chaleur, 

et cependant, a la longue, il transporte d'un pOle a 
l'autre de tres -petites quantites de matiere. En 
plac;ant au pOle positif une masse de charbon pur 
at disposant au pOle negatif des fils de pia tine, 
M. Desprez a pense que Ie transport et l'accumula­
lion du carbone se feraient dans des conditions fa­
vorables ala cristallisation . 

., L'experience seule pouvait decider si celle sup­
position etait fondee; elle a dure plus d'un mois. 
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Pendant ce laps de temps, il.'est ell eifet forme. sur 
188 fils de platine un leger depGt d'une couche 
DoiriHre, que M. Desprez compare a de la poudre de 
diamants. Celle poudre, dit M. De.sprez, vue a la 
loupe, ne preaente rien de bien distinct; au micro­
scope compose, avec un grossissement d' environ trente 
fois, eUe offre plusieurs points interessanLs. J'ai vu 
sur ces fils, et surtout aox extr6mites, des parties 
separees lea unes des aulres, et qui m'ont paru ap­
partenir. des octaMres. J'ai egalement vu $ur la 
coucbe noire, et non aux extremites, quelques petits 
octaMres reposaot sur un sommeL J'ai examine ces 
fils a plusieurs reprises, et j'ai toujOUI'8 YO lea IMmes 
cboSeJ. 

I Un criatallograpbe babile et exeroo, M. Delafosse, 
a egalement reconnu les octaedres Boirs et blanes 
reposant ~ et III sllr les fils de platine. J'ai 8ub$titue 
aux fils une plaque de platine polle d'un centim6tre 
et demi de diam6tre; quoique cetle experience soil 
resteeen activite pendant pres de six semaines, il ne 
s'est pas depose de cristaux sur la plaque. 

)) Elle etait couverte, dans la moitie de sa surface, 
de courbes presque circulaires, d'un rayon plus 
,rand qlle celui de la plaque; cbacuDe de CBS cour-

Digitized by Google 



DIAMANT (DE BORE). 3ft 

belMait peintea des conlents des lames minces; on 
voyait ea el lil de petites taOOM d'un gris hlanch~, 
qui pat'Ilissaient Ike Ie Maullat de l'adherence mo­
mentanee de dep6ts i80Ms •• o. » 

Nous allons essayer de resumer tous cas travaux, 
qui, malgre leur avortement, n'en soot pas moins 
d'admirables sp6eimens de ce que peut l'ioteiligente 
humaioe unie a la science pour rivaliser avec la 
nature. Nous partirons d'uo principe irr6futable. 
quoi qu'on en ait pu diri, c'est que Ie carbone, en 
quelque 6tat qu'il se'trouve, est totalement inftlAible 

a toute temperature, et insoluble dans quelque Ii­
quide que ee soit. 

n y avait done impossibilit6 &bsolue l M. Cagnard 
de Ia Tour de reussir; et lorsqu'en 1837, ce savant 
deposa a l' Aca~mie de soi-disant diamants produits 
au moyen d'un procede de son io,ention, il fut con­
state que ses cristaux, hien qu'mattaquables par 
l'bydrate de potasse en fusion, rayaot Ie lerre et 
disparaissant a la chaleur rouge, malgre leurs emi­
nentes qlJalit~, produits de l'art, ne suffisaient pas 
a constituer Ie diam&nt. ED elet, ces cristaux, crees 
en lamelles microscopiques, circulaires, tMB-minces, 
transparents et incolores, il est vrai, fl'l1JRnt qo'un 
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vingt·cinqoi~me de millim~lre de diam~tre, ataient 
deja, il faot Ie dire, tr~s-corieox, mais les qoali~ 
du diamant leor manqoaient, et force fot bien de 
declarer qoe ce n'etait pas III Ie carbone cristallisa. 
Ajoutons que, dix ans plus tard, l'aoteur, dont les 
travaux n'en sont pas moins dignes d'admiralion, 
reoonnut lui-m~me qu'it s'etait trompe. 

Quant a M. Gannal, ses idees etaient saines, et 
peot-~tre ne loi a-t-it manqoe que la puissance de 
l'electricite convenablement dirigee pour arriver a 
on Meilleur resultat. Hais stil s'agit de I'appreciation 
des caract~res de ses cristaux faite par Ie directeur 
des ateliers de M. Petitot, il est evident pour tous que 
leur ensemble ne suffisait pas pour oonstituer Ie 
diamant, et qu'il e-o.t d-o. sten apercevoir et s'absteni!'. 

Main1.enant. nous croyons devoir exposer succinc­
tement aux chimistes et physiciens de notre epoque, 
qui ont bien voulu employer leurs eminentes facultis 
aces travaux scientifiques, quelques faits dont nous 
garantissons la veracite. 

Le carbone s' 6'Oapore simplement au feu, mail ne 
s'y fona pas; il se m8te avec certains liquides, mais 
ne s'y ailsout pas. 

Ainsi donc, quand de savants physiciens ont eru 

Digitized by Google 



DIAMANT (DE BORE). 313 

voir s'operer la {uWm du diamant, ou m~me du 
charbon, 'les uns au moyen du chalumeau a gaz 
oxygene et hydro~ne, les autres auxmiroirs ardents, 
d'autres par l'energie de piles voltaIques in tenses, il 
est evident qu'its ont fait erreur. 

Le charbon et Ie diamant peuvent, dans certains 
cas, decripiter; mais se ramoltif', jamais. Au con­
mire, plus Ie diamant est soumis au feu, plus it 
acquien de dureM; on peut, a cet egard, consulter 
tous lea artistes diamantaires. Cest, du reste, un fait 
reconnu pour tous les combustibles dont on n'a pas 
enleve Ie carbone au moyen de l'oxygene. 

Le diamant possede la propriet6 d'absorber Ie 
calorique avec la m~me puissance qu'U absorbe la 
lumiere. La preuve scientifique en est que, dans les 
experiences au moyen de Ja pile, la lumiere elec­
trique qui jaillit du pOle zinc semble fuir Ie dia­
manti et la preuve pratique se montre parfaitement 
dans nos travaux de decoloration du diamant brut. 
Pendant cette operation, les diamants sont plon~s 
dans un bain chaufle a pres de 2,800 degres; a celte 
temperature, deja assez elevee, les diamants sont 
evidemment plus impregnes de calorique que Ie Ii­
quide qui lell contient et sur lequel its surnagent, 

t8 
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ear i1a a~toignent tOft'tammeDt les un! des Qutl'M, 
bifn loin de Be rapproeher, preuve positive ~e te 
D'est que Ie calotique qu'ns degagent mutuelle1Det1t 
qui Ies fait aiDai se repouser all lieu de ,'oflir, 
comme dans tout balo f'roid toDStitO~ danA un ttett­

set ordinalre, et dODt tout Ie blOnde oonnatt la 
atruetnte. 

Quant anx ·quelques 'CaS ott Ie diamant r6Umis tt 
It pile, au mll'Oir, au thatnmeau, ~tt., ile\liebt ooir 
e\ paratt changer de f1atu~, test senlement U'Oe 

ertrbtmua,ion eaus~ par ,'ll'lsumsanee du ta~lique, 
e'est une tOtnb\.t~tion ~tOme ou inaehene, et non 
dne tl'absforrnatlon. Le diamant, dans ce eas, se 
trou\le plus flU moin. rOOOlivelt c1'une couche tlltbn· 
hiqoe llis-r1l1b~ren~, qui tependant cMe lla mente, 
et qui est })rodllite par Ie iD.~me fait .~ la tal'hotd­
satton du bois h retat de fumeron. A tel eg&rd, no~ 
e'!p~rlence9 sur plus de 18,000 diamaDts brats et 
taUl~s ne nous laissent aueun doute, et bons nou~ 
engageons touiouts k h!ndre M"iltaUin nll di~mant 
que, par une operation queleonque, on autait trans­
torme en coke ou en graphite; It aura aelllem~nt 
dltntnn~ de "olume et de poids, mais von. t~ut: sa 
nllture et sa forme setonl Ie!; m~mes. 
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un dniM awl maiQteDaD&, On a pr6ieadu aoa. 
'fo.& 'FlUeI' que f4)rtaina eris&aul r~Ueea a,aBt pu 
arl'iver • poUr dea rubis. il elai' clair qu'll. "a~t 
Ia duret.6 du diamanti c'el& "ncore UQa emur, T~uJ 
lee lapidairea taiUanS habUuellement IeJ ~ 
corindons, m~me les pierres orientales les plus dures, 
n'ont jamais besoin qued'emeri et ne se servent pas 
obligatoirement d'egrisoo, et par consequent Ie fait 
obtenu par l'emploi de cristaux factices a la taille 
du rubii, tout en constituant une belle decouve~te, 
ne pourrajamais prouver qu'ils sont egaux en durete 
au diamant. Nous avons, depuis seize annees, au 
milieu d'autres travaux, constamment cherche la 
transformation du charbon e~ diamant, nous avons 
essays et use de toutes les theories que la science 
mettait a. notre disposition, adjointes a des travaux 
qui n'appartiennent qu'a nous; eh bien I nous l'a­
'ouons, nous avons 6choue jusqu'a. present, sans 
pourlant ~tre decourage, car DOUS sommes certain 
qu"a un moment donne l'on arrivera a la solution de 
ceUo importante question. Et nous pouvons dire a 
ceux dont les travaux tendenta ce but: Notre con­
viction est que la nature a cree Ie diamant par la voie 
ignoo, mais que nos instruments actuels de phy-
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sique n8 nous fournissant pas desmoyeos suffisants 
de concentration et de condensation pour les vapeurs 
oxy-carboniques, il n'est possible a la science de Ie 
produire que par un d~~t amenant la cristallisation. 
Ht pour cela, que faut-i1? Ie dissolvant du charbon! 
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Pierre precieuse, transparente, resplendissaote, 
de couleur verte, depuis Ie clair jusqu'au fonc6. Elle 
cristallise communement en canons trooques,a oolAs 
inegaux et a angles obtus. COest uoe des moios dures 
entre les pierres precieuses et s'eclataot facilement. 
Elle est generalement composee de : silice 68, glu­
cine u., et alumine 12. Sa coloration est due a 
l'oxyde de ch.rome. 

Nous n'admettons que deux especes d'emeraudes : 
celle dUe orientale ou de viellie roche, et ceUe dite 
occidentale ou de nouvelle roche. 
- L'emeraude orientale est un coriodon hyalin d'un 
beau vert de prairie, a'iv~ QIJ fonce, mais tres-

t8. 
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Iimpide et d'un velout6 qui charme l'reil. Celie 
vaneta de corindon est tres-remarquable en ce qu' elle 
est moins dure que les espOOes saphir el rubis; l'ad­
jonction de la glucine dans sea constituants parait 
seule expliquer ce fait, dont nous parierons plus 
loin. 

Celle emeraude, malheonul8IIlent tr~-rare en 
gros cristaux et en beaut6 parfaile, vient de Matoula 
(Ceylan), cristallisee en prismes reguliers a. six faces, 
sur lesquels se trouven' diverses troncatures. Son 
clivage est droit et quadruple. Celle propriet6 la dis­
tin~ue bien aj~ment de 1'~lDerau4e dIJ PenH'), lIue 
l'op pe "Qut que seier. Sa pes~Qleur specifique, bien 
eloignee de celie des au~re~ coriQdons. arrive cepel)­
dant jusqu'a 3,01 daps ~s esp~~~ lIure~, e~ elle otfre 
analysee: 

SUice. • • . • ., 6~,5 

Aiumine. . . •• tiP 
Glucine. • • .. tiJ 
QUde 4e cbrome. 8,~ 

Ctl~Jlx. • . • • • f,ofi 
Bau. • ••• " , 

"arf9~~ 01) J ,js~le : 
O~Jde de f!;f~ ., 1 
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CeUoa Qm~raude orieq"'l", q\l~ l'on Q8 trOl,lve Pl'~II" 
q\l~ plQ~ e£ qu~ "OU$ ~vo~ repqoAtr~~ "tWio' ~ 
prix du diQ.Ull'nt qUllod $oq poidi Ilepaue 4'Q~ Gl'" 
raf$ at qu'eUe ea' p~rfaite. La d8Q~ qU~ OQl,1i aVQAII 
vuea lai~~pt loin derriere elle$ ICII pl"~ bell~ du 

P-4rolJ, pour la liUlpidit~, Ie velo1,1te, l'al..elDeg l 4~ 

Ia. CQulel,lr t;lt l~ nettett. Leur cturet6 bQrs Hsne elajt 
parfaitement appreciable, et rieQ ne PQut r~lldfe Ie 
cbafm~ qu'elles insl'iraien.t. 

No", pi)uvons eDcore qiter que!quea-ulleJ!Ie ~ 
",r{l~ pierrell, qtd JlQQlJ Q»t 6~ sopmiHs. n J a pr~ 
qu~ yiQ~' ;mil, F;lIes avateD,' 6te 'r()\ly~et (J,D' (lell 
~pulcres iodieps! Leur aspect par\iquUer .uOiMit 
po~r lesjl.lger. lUes e~icnt d'"PQ pure e~ viv~ cq .. -
Ie"r, HIR-pillell, .Q{orIQ6$, U ~, yr,", milia ~elJ~ll~t 
miUees @ roQJfI, ex. CyliQ!If8i, e.o COPM, ~ JIJrlQ\\t 
perceei ayec b~ucoup de pliciaou.. Uoa Qn~Q auk'}ll 
6tat~ iravt\e en ronde boise. Ce eameQ. trt.r.,. du 
fMte. ~ C,II,Q4Q de la dUJieulij de illo,.r 1& ... 'iore 
f,oujQW'f ~8aQte, .. eprecum1f&i' una tete U fomme 
ass~ Ill" ~xecutee, mais cependan' curieule 
pour DQU,- oar c'el' lit &eul at unique .• pHimlln de 
celle pierr~ QU'a nOPi aU .te 40DDQ de voir. IAa iIr­
&lillts. ou 6m8Rlldea pav'" 88 eMU!, at raac:Dn-
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trent cependant plus souvent. Bou~ en cite une qui 
existait d6ja ainsi gravoo du temps du pape Jules II. 
en 1503. Elle 6tait de forme h6mispMrique, d'une 
dimensioo de O.035mm sur 0,055"· de diametre. 
d'un tres-beau vert. Au milieu se Hsait Ie nom du 
pape. Elle fut reodue a Pie VII par Napoloon ..... 
apr~s trois cents ans (je ~jour a Paris. au Mus6e 
d'histoire naturelle. 

Lea belles ~meraudes occidentales. et ce sont les 
plus employ6es main tenant, viennent de Muzo, dans 
la valloo de Tunca, pres de Saota-F~e·Bogota (p6-
rou ). Cristallisoos eo prismes hexaMres trooqu~s 
des deux bouts, elles giseot dans des ftloos steriles 
qui traverseot 'es roches compos6es et les schistes 
argileux, et taotOt dans les cavites accideotelles qui 
ioterrompeot les masses de granit. EUes sont parfois 
groupees avec des cristaux de quartz, de mica et de 
feldspath; plusieurs oot leur surface parsem~ de 
ter sulfur~. On en voit qui soot enve)oppees de chaux 
carbooatoo et de chaux sulfaiOO. Leur couleur est 
plus I~gere et plus d6layee que celles de Ceylao, et 

d'un vert clair et souvent agr~le; mais elles soot 
beaucoup moios dures et plus cassaoles. 

Ces appr~iatioos soot faciles a constater, aussi 
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ne comprenons-nous pas certains faits r~cents; et t 
avec tOut Ie respect que nous devons a la science, 
nous ne pouvons no us emp~cher de protester contre 
une des derni~res allegations presentees a l' Acade­
mie au sujet des emeraudes. On est venu annoncer 
peremptoirement que les emeraudes, au sortir de la 
mine, etaient d'une friabiUt6 exceptionnelle; qu'on 
avait constate que l'emeraude n'acquerait sa durete, 
belas! peu grande, qu'apr~s son exposition a l'air, 
el on a tire de ce pretendu fait des considerations 
de nature a donner une haute idee des connaissanC6S 
lithologiques du savant communicateur. 

Special en la matiere, nous devons d6clarer a nos 
lecteurs que, sans suspecter en rien la bonne foi du 
mineralogiste, nons eroyons qu'il a dl\ ~tre induit 
en erreur sur Ie nature et la provenance des cris­
taux; et ron peut, keel egard, consulter les mineurs, 
les negociants en pierreries,les lapidaires, etc., etc., 
dont la plupart travaillent ou font travailler la pierre 
au sorlir de la mine pour en examiner la nettete, et 
pas un ne reconnattra ce fait plus qu'etrange 
quand il s'agit de pierres gemmes. 

n serait bien temps, dans un siecle 6claire et po­

sitif comme Ie nOtre, de mettre un terme k toutes 
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ces licences aeadem~C{ues, dont Ie seulllront 1l01lr ~e 
progres est la notori«~te qu'en a~'lu~erent les au­
teurs, sans aucun l>6nefice pour Ia science, et sur­
tout {)our ceUI appeles iI. l'appliquer. 1i 'Y aur~ tou­
jour$, nous Ie !mvon~, de srand~s dUftrences da~s 
les appreciations des sub,sla,nceli nllturelles et m~me 

faetices, entr~ lea tMQrilliens et lea praticiens, IllIli$ 

entin, cela ne devrait pas aU~f ~ul!~i 10.11 que d,'elloll­

~er des fails revocables pllr Ie ph,UI humble ouvder. 
L'6mer8ude etapt, ainsi ~"e nQUIi l'",vQn~ ditl qn si­
Ii~te alumipeu:¥, addillonne d'gne certlUlle porUQ{l 
de glucine, lie trQUVe, dans le3 ~~P.le~ wndiUpns 
que l~ ll~txeS i~mes. clllJlS leurs mi~~, W QI).Wre 
~fijcQ.\ier~meQt ~rreuli'l 4e III ilQciQ(4. e\ Qui $e 

trouve ~~~pUollJ,len~eu~ I,\l4Qs l'~eraqde, dQih U 
es\ vrai"lllt~~f lia "lJf~t6 et 4\ r€W-dre pll,lli CllSSRnle. 
iI. 'tI&use du ll'IJ 4e lil\i$QQ a~ sas !)afties co~aU­

tuapte&, ~~ i\ ~t ~..uu" POUf no~s. at de ~i8u., 

q\l6 $II. dU'ftW, iI, UQ (\egre q\l'l~pqQQ, est la JJl~~~, 
soit que I'emet""ue. Iltl~cM~ il Ii\!, ~QSU~ vi~qQe 

se"l~m~~' (l'~e eltraite ~ 4l. w,iqe., sQi' qt,l'allr~s 

quelques anneal! au '~plll~ ~"f 1", ~111e ~y, lapi­
dail'fl 11 lA\lllijelU'4 ~n\ierli 4e .~UQW~M du l\eM de 
l'~xploitatiQn. . 
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tes mInes I'IIt P~rou en produlsent beaucoup et 
s01'lvent de lrAs-gt'osses. Nons en llvons VU, en fSt.O, 
nn morceau de n,os centimetres cubes, qui fut rap­
por~ par Ie consul rran~is de Bogota. Malheureu­
sement, ces gros morceaux, quoique d'une belle 
eouleut, ne' sont pas d'une grande nettet~; leur 
interieur est parseme de glaces, stries, givres, cha­
toiements irises qui forcent ales diviser au moyen 
de la scie pour en isoler les parties les plus pures. 

La peIIlIlteur sp~que des emeraudes est gene­
ralement de 2.62 a 2,77. Soumises 11 l'actioD du feu, 
elles se fondent en un verre bIancMtre vesiculaire, 
tandis que celles de CeyJan resistent presque aulant 
que les eorindons rouges et bleus. 

Les emeraudes, en g~neral. se taillent 11 degres et 
de forme carre long ~moussA. Cette fallon speciale 
aide singulierement fl. leur donner celle limpiditc et 
ce "etoulA qui plaisent tant. Celles en crislaux un 
peu arrondis et allonges sont cabochonnees en brillo­
leUes, mais sans taceues, et prodlllSent son vent Un 

erret tres-agr~able. Ce sont, au reste, la taille et fa 
forme pr6ferees en Orient. 

La plus belle emeraude cannue est celIe que 1'00 

voit au cabinet hilperial de Samt-P~rsbourg. Elle 
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p6se 30 carats et est d'une coulenr et d'une nettet6 
parfaites. Malheureusement on lui a donn6 une 
forme ronde surcbarg6e de faceUes dites • dentelles, 
et cette aberration du lapidaire lui a fait perdre la 
moiti6 de sa valeur. 

L'inventaire des pierres de la couronne de France, 
fait en 1791, en signale d'assez belles en couleur et 
d'un poids assez 6leve, mais ayant beaucoup de de­
fauts. Nous pouvons citer : 

16meraude peIUlt to n/lo carm, eatim6e U,OOO fro 
t ld. 20 0/10 id. 0,_ 
I id. t3 3/16 ido 1,500 
2 ido 10 cbaque, ensemble 6,000 
I id. 0 5/10 .tim6e 3,000 

18 lei. 73 1a/16 ensemble 7,300 
100 lei. 137 lei. 8,220 

En resume, il n'existe d'6meraudes pour nOU8 que 
celles provenant des deux gisements que nOU8 avons 
sigoales, et po8sedaot les quaUtes que oous aVODS 
decrites. 

Nous recusoDs les cristaux verts du Bresil, las 
quartz byalins verts oommes emeraudes Mtardes, 
les cristaux verts de Carthagene, ceux de Limoges, 
en France; les cristaux vert pMe. vert bleultre, 
bleu de ciel, jaune de miel, etc., etc., mis par 
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quelques chimistes et miooralogistes au rang des 
~meraudes, rejetant toutes ces opinions hasard~ 
sur Ie compte de pretendues classifications ou sys­
temes auxquels la nature n'a jamais songe. 

Las anciens m~mes, qui faisaient venir des cris­
tau verts de Carthage, de I' Altique, de Chypre, de 
I'Ethiopie, de la Th6baIde, de r Armenie, de la 
Perse, etc., etc., donnaient Ie nom d'emeraude a 
to~tes cas substances vertes, conrondant ensemble 
las' Ouors, les spaths, les quartz, lasjaspes, les p&­
ridots, las tourmalines, les prases, les chaux colo­
nies, etc., etc.; aussi doit-on se tenir bien en garde 
contra leurs recits et leurs appreciations. 

n en est ainsi de cas contes pretendus histori­
ques, dans lesquels on raconte que Neron s'en ser­
vait en guise de lorgnon pour regarder les combats 
des gladiateurs et las jeux du cirque. II est bien evi­
dent qu'it ne pouvait rien voir I L'emeraude, si 
m,inca qU'on la suppose, ne pouvait servir a cat 
usage; c'est done une puerilite,'ou alors Ie rabuleux 
lorgnon n'etait pas une emeraude. 

Disons cependant que les anciens ont connu 1'e­
meraude veritable, et que les Egyptiens et les Grecs 
y ont pratique des intailles assez bien executees, 

i9 
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matgre la fragillt6 -de la mati~re. ODette entre au .. 
tres une 6meraude representant Amymone, rule de 
Danafis et qui rut achetee en Cbypre par Ull musi­
cien nomme Ismenias; et, d'aiUeurs, les plus gran­
des emeraudes de la Bactrlane fte senraient quta. la 
gravure. 

Nous avons vu quelques rares echantilwnB de GeS 

pierres gravees en intailles dont 1a matiere 6tait par­
faitement appreciable; mais nous les avons klujoul'S 
considerees comme des exceptions. La pA.te seohe et 
cassante de l'emeraude se p~tait peu h la diffteoltA 
native de eet art. 

Malgre cela, nous ne POUVOIIS oobUer une graftde 
6meraude ova1e gravee au moyen age et repreS8n­
tant un sujet mystique: l';\me entratn6e pal' 'Ie. 
plaisirs, portant trois ftgures tres-bien eI~tee8. 

Maffey cite aussi un perroquet grav6 sur 11M 

emeraude. PeuHtre a·t~on voulu etablir une simi­
litude parfaite en choisissant cette pierre. 

L'emeraude est la pierre precieuse que l'art est 
parvenu a imiter avec Ie plus de succ6s. Nous ell 

avons remarque plusleurs dans lea magnifiquf!8 eol­
lections de MM. Savary etMosbaek, qui, oet'1M, 

pouvaient d6tler I'mille plus exerOO. 
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Substance min6rale, une des plus rMractaires eon­
nues. 

Bien que ce nom soil donn6 frauduleuseme~t 

dans Ie commerce a diverses substances dures, 
telles que les grenats, Ie fer magn6tique, I'hematite 
rouge et compacte, diverses sones de grbs, nous ne 
comprenons sous ceUe denomiBation que Ie carin­

don granulaire, dont nous avons parI6 h ce mot. 
Certes, nous savons que Ia vulgarlte du mot 

emeri s'applique usuellement aussi bien a des mi. 
nerais de fer quartzeux, dont l'unioD intime a pro­
duit la fow,. resuUat inevitable de leur combinai­
son, et devenus tellement retractaires a toute exploi­
tation metallifere, qu'on a ete tres-heoreux de leu~ 
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tronver un emploi, qui, somme toute, rend de 
grands services a nne masse d'industries. Mais de­
vant nous borner, en ce qui Ie concerne, a notre 
specialite, qui n'embrasse que Ie travail des pierres 
precieuses, nous n'avons dl1 parler que du seul 
utile et indispensable pour la reduction et Ie fini, 

. de la majeure partie des pierres gemmes. 
Il semble que, rigoureusement, la place de l'e­

meri ne devrait pas se trouver parmi les pierres 
precieuses proprement diles, mais sa nature si iden­
tique avec elles et les services qu'illeur rend mili­
tent en sa Caveur • 
. D'une excessive durete, souvent opaque et d'une 

couleur allant du noir grisAtre au gris blellMre ou 
rougootre, son emploi principal est, etant reduit en 
poudre impalpable, la taille des pierres precieuses, 
et en poudre moins lenue, Ie polissage des metaux 
et autres substances dures. I.e veritable emeri est 
un aluminate d'une pesanteurspecifique de 4, et 
qui presente a l'analyse : 

Alumine, 
Silice, 
Fer, 
Perte, 

86 t 
; j 100 
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nest peu brillant, quoique certaines de ses parti­
cules, m~me tres-fines, scintillent avec assez de 
force. On Ie trouve parfois, quoique rarement, en 
masses informes, en Allemagne, en Saxe, en ltalie, 
en Espagne, a. Smyrne, dans rile de Naxos, a Jersey, 
Guernesey, ete., etc. Mais remeri est Ie plus sou­
vent en grains fins, dissemines ou melanges avec 
certains mineraux toujours moins durs que lui, car 
11 rexception du diamant, du carbone et des prin­
cipaux gemmes corindons, rien n'egale la durete de 
remeri corindon granulaire. Celui qu'on trouve en 
Saxe est engage dans des couches de talc et de stea­
tite; son melange avec une grande quantite de fer 
magnetique Ie rend souvent sensible a. l'aiguille ai­
mantee. 

n n'est poini de metiers travaillant les metaux ou 
les pierres dures qui puissent se passer de ce pro­
duit naturel, du reste tres-abondant dans la na­
ture, aussi les armuriers, couteliers, polisseurs d'a­
eier, fabricants de machines, d'outils, serruriers, 
vitriers, lapidaires, marbriers, verriers, tailleurs de 
cristaux, etc., etc., en r~ivent-ils de bons secours, 
soit employe en poudres de grosseurs admirable­
ment 6chelonnees, soit delaye dans l'eau, l'huile, 
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Ie viaai8re~ l'acide sulfuriqlle 6tendll1 etc., etc •• BOit 
etendu et faisanl oorps avec du papier fon et resis­
tant. quoique loujours ca8s4nl. Independamrnent do 
polis saga des pierres preoieuses ou dures et des 
metaux lea plus refractaires, l'emen Bert encore a 
aJuster des pieces de verre les unes dans les autreS; 
de la vient Ie terme de -- fiole botichee it l'emeri ..... 
indiquant que Is col de la flole et son bouchoD, de-­
polis par son emploi, font corps ensemble at adhe­
rent parCailemeut. On peu' Caoilement apprecier 
l'utilite 8t l'indispensabilit6 mame de cas flacons 
pOor la conservation des acides et aulres ingrMients 
volaUls. On s'en sert encore pour Ie polissage des 
glaces et des "erres d'optiqne. 

Il est impossible de juger a Ia premiere vue de la 
qualite de remeri; laquelle gtt toujOUr8 dans sa du­
rele pour l'usage et dans l'unifotmite de ses grains 
pour Ie bon empl9i. AU8si, lorsqu'il seI't ii. reduire 
oertaines a~ates; mais su-rtout Ie sl1phir et Ie rubis, 
on s'apel'1}Oit de suite s'il est de bOnne qualite. 

Lea bons lapidaires s&\,ent tous qu'it '111 certaines 
grosseurs d'emeri, de quelque nature qu'It soit, 
dont iIs be dolvent pas sa servir; et surtout pour les 
pierres de moye.ne duret6; ear ila risqueraient de 
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lei eDdommager, de les briser, de perdre du poids 
iDutilement et de diminuer cODsiderablement les 
proportions de la pierre soumise a. l'action de leur 
meule. 

En etJet,l'emeri a. srains trop ifOs, outre qu'll 
attaque alors violemmeot ]a substance en contact 
avee lui, y trace des sillons tellement profonds, 
qu'il faut Bouvenl un Ions travail pour lea faire dii­
paratlre entibrement, 

Le meilleur emeri corindoD granulaire, D6mDl~ 
par quelques-uns - sphath adamatin, - se trouve 
en Chine, au Bengale et a. Ceylan. Celui de Chine 
contient plus de fer oxyde que celui du Bengale et 
est d'un bien meiIleur usage. n opere sur les pierres 
avec energie, roais toujours d'une maniere douce et 
unifocme et les prepare mieux a. recevoir Ie polio 

On sait que la separation des diverses sortes de 
poudres en provenant, s'obtient au moyen de lavages 
et de depOts reiteres jusqu'a. satiete. 

On nomme - potee d'emeri - une espbce de 
boue produite par l'mtier seTfJice de l'emeri et son 
melange avec la poussibre, l'usure de la roue metal­
liquet et les divers liquides que ron emploie. Les 
lapidaires la recueiIlent sur leurs menles, rones, 
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tourets, plates-formes, etc., etc., et s"en se"ent 
avantageusement pour obtenir des doucis sur cer­
taines pierres tend res. 

Pour les usages ordinaires, e'est-a-dire son em­
ploi au netloyage et au polissage des metaux,l'e­
merl se laisse etendre sur une feuille de papier fort 
on il est retenu au moyen d'une colle partieulibre. 
Dans cet etat, il est d6sign6 sous Ie nom de papier a 
1'6meri, et suffisamment connu et appr6eie de nos 
leeteurs. 
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EPIDOTE 

Silicate alumineux en cristaux prismatiques, 
rhomboidaux, transparents et stries, d'un vert pis­

che ou. d'olive plus ou moins fonce. 
Cette substance minerale se nomme aussi : pista­

cite, baikalite, thallite, delpbinite, arendalite, acan-. 
ticonite" et peut-~tre encore autrement, car il est si 
glorieux pour certains savants de donner un nom a 
une pierre, que beaucoup ne s'en font pas faute. 
L'epidote, que l'on trouve plus particulierement en 
Norvege, existe egalement en filons ou lits primitifs, 
et parfois en masses, en France, en Ecosse, en Ba­
viere, etc., m~ltie aux grenats, a I'augite, elc. La 
variete cristallisee est en forme de prisme rbomboi-

19. 
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dal a. quatre faces, dont deux. plus larges et deux. 
plus etroites. 

Analysee, eUe donne: 

Vaoqueli.D. c. Descotils. Laugier. 

Silice. . . . 37 37 38 
Alumine. 2t 27 26 
Chaux. . - is H- 2O 
Oxide de fer. 24 17 13 
Oxyde de manganese .• 1,5 1,5 1 
Eau .• . . . . 1,5 » • 
L'epidote pO$sede un elivage double; sa durete, 

Uloindre que ceUe du quartz, mais plus grande que 
celle du feldspath. lui permet. de recevoir un assez 
beau polio Demi-translucide. son eclat a l'interieur 
ipcline au nacre, C6 qui l'emlloobe d'~tre oonfondue 
avee plusieurs varieies d'idocrase. SoP poidsspeci­
tlque varie do 3,39 a 3,45. 

Gette substance, soumise au chalumeau. se con­
"fertit en une scorie brunAtre. 

Tre&opeu employee dans les arts somptuaires, 
l't1pidote, f)omme tanl d'autres, n'a sa place que dans 
les musees de mlnoralo8ie el (labinets d'amateurs. 
00 pol1rrait cependant l'employer avec assez d'agr6-
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ment en bijouterie, art que nous trouvons limite 
par des substances de convention toojours les m~mes, 
et qui pourrait, nous en sommes certain, prendre 
plus d'extension, si, avec une bonne entente de 
l'emploi de nouvelles pierres precieuses, il variait 
ou augmentait les formes des objets de parure. 

Les )apidaires devraient liussi frequenter et etudier 
les musees mineralogiques, et nul doute pour nous 
qu'ils n'y decouvriraient cbaque fois quelques mi­

, neraux nouveaux, qui, encore embellis par leur art, 
leur fourniraient de nouveaux travaux. 
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EUCLASE 

Silicate alumineux, eristallisant en prismes 11. 

quatre faces obliques, stries longitudinalement et 
tronques sur les bords. L'euclase est sou vent d'un 
vert de toutes nuances, et parfois aussi d'un bleu ce­
leste, ee qui pourrait la placer dans la classe des 
beryls, mais la quantile de glucine qu'elle eontient 
la rapproche plutOt des emeraudes, dont cependant 
elle s'eloigne sous d'autres, rapports. 

Cette substance min~rale, que I'on trouve au Perou 
et au Bresil, quoique peu abondamment, possede 
plusieurs clivages, est electrique par frottement et 
lut d'abord presentee comme une topaze verte, ce 
qui fit quelque sensation j mais sa eristallisation 
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differente, sa pesanteur specifique, n'atteignant que 
2,9, et surtout sa grande fragilite, d6terminerent 
son appellation actuelle. 

Douee d'un eclat vitreux assez agreable, assez dure 
pour rayer Ie quartz, jouissant de la retraction dou­
ble, s'electrisant par Ie frottement, l'euclase est, 
malgre sa rarete, peu estimee et peu employee. 

Elle passe a. un etat opaque complet lorsque, sou­
mise au feu du chalumeau, elle est fondue en une 
80rte d.email bleuMre. 

Celte substance offre dans sa composition des 
differences enormes, ce qui l>emp~chera toujours 
d'~lre une pierre facile a. classer et a. priser; car, 
sou mise a notre analyse, nous n'avons pu nous ren­
contrer avec les quantites trouvees par Vauquelin. 
Voici les deux resultats : 

Nons. Vanqnelin. 

Silice. . · ~2 62 \ 36 
Alumine. . 31 50 23 
Glucine. · 21 2~ 15 

~OO 
Oxyde de fer . 220 100,00 5 
Oxyde d'etain. o 81 )) 

Perte. . · . 1. 63 21 
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La perle etlerme aononcee parVauq~elin ne DeUS 

semble nullement justifiee par la constitution min," 
rale de l'euclase. Il est probable que Ie grand chi­
mille s'est trompe dans ReS chiffres ou l'a ete par 
la pierre sur laqueUe il a opere. 
. Voulant, du reste, Mitier Ie lec~ur sur Ie neant 
proverbial des aoalrS6S, soit qu'il provienne des 
moyens emploJes ou de la nature du mineral, DOUS 

lui donnons selle de Berzelius relative a l'euclase, 
qui cependant se rap porte assez a 1& n~tre : 

SiUca, 43, n 
AlumiJiE!, 30,56 
GluCide, it, '7fJ 

fOOt 00 
Oxyde de fer, 2, SfJ 
Oxyde d·~taitl, 0, 'to 
Perte , 1, 4.2 
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FELDSPATH 

Le feldspath, si commun sur la surface du globe, 
nous presente cette singularite qu'il est dans ses 
varietes cristallines la base de plusieurs pierres 
precieuses connues, aussi bien que de vlusieurs 
bien communes. 

Ainsi, force en chaux, il constitue-l'indianite;­
force en soude, on Ie nomme - albite; - d'un as­
pect opalin, c'est-Ie labrador;-en cristallisation 
pyramidale, it produit -Ia 8capolithe, I' Alaolithe et 
la meiciite ;-rhomboJdale ,-Ia nApMline, la chias­

tali'he et Ia 8odalithe. - Entin, 11 i;~tat transparent 
et additionne de potasse, il nous fournit-I; adulaire. 

Silicate alumineux, dans too8 les cas, il est tour 
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a tour globulaire, argiliforme, lamellaire,laminaire, 
palm6, nacr6, chatoyant, iri~, vitreux, lithoide, de­
oompos6, terreux, etc., etc.; dans ee dernier cas, et 
argiliforme, il oonstilue -Ie kaolin - tout a fait 
oommun, et laminaire, it devient - pltun:zl ,­

lequel, associ6 au kaolin, forme la poreelaine. 
Il est, avec tontes les nuances intermMiaires : 

blanc, rouge, gris, bleu, vert, opalin, etc., ete.; ta­
chet6 de petits points blancs, il imite I'aventurine, 
quoique tres-imparfaitement; seulement vert et ori­
ginaire de l' Amerique, it est la pieff" des Ama.l'onss. 

, Sa forme, a l'etat crist8.Ilin, est Ie plus sou vent Ie 
prisme hexaMre ou decaildre, termine par des som­
mets irreguliers; son clivage est triple, son 6clat 
plus generalement nacre que vitreux; beau coup 
moins dur que Ie quartz, Ie feldspath est aisament 
frangible, devient translucide sur les bords et est 
d'une pesanteur specifique de 2,57 en moyenne. 
Soumis au chalumeau, it fond tres-aisernimt et sans 
addition, en un verre gris translucide. 

Sa oomposition varie suivant ses lieux de gise­
ment et ses qualit6s physiques. 

NOllS donnons Ie tableau des principales varietes. 
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~ ~ ~ ~ ~ ~ ... ei ~ .. s ~ ,; ... ... .; ... 
~ ~ 

~i!-= < t; < "' ..... 12 '" '" t: SUBSTANCES. rn w .. ~~5 ~'CJ~ < rJJ ... rJJ 
.. 

lQ 
~~- ~ Sl ~ '" ..., '" ...,~ .. ..., ... Q ~ 

..., ..., 
0 

..., < 1'1 .. 1'1 A 1'1 .. 
i5 1'1 '" 1'1 I>< ,. I>< I>< I>< I>< - - - - - - -

Silice ... . .... 62 83 66 75 60 25 70 50 51 » 68 » 70 » 
Alumine •. . . .. 17 02 17 50 22 » 19 » 30 03 15 » 19 » 
Chaux .. ..•.. 3 » 1 25 » 75 10 50 11 25 » » )) - )) 

Pota5se •....•. 13 » 12 » 14 » » » » » 15 05 » » 
Oxyde de fer •. 1 » » 75 1 » » » 1 75 » 05 » » 
SOude ........ » » » » » » » » 4 » » )} » » 
Eau •.• .• • .•.. » )} » )} )} » )} )} 1 26 )} »11 )} 

Les plus beaux cristaux de feldspath se trouvent 
en France, en Suisse, en Siberie, en Saxe, en 
Ecosse, etc., etc., sous toutes les couleurs possibles 
et avec presque toutes les formes de cristallisation 
que nous avons indiquees, plus ou moins modifiees. 



GEllES (,terres) 

On a 80uvent conrODdlllea plel'ies gemmea et lea 
pierte8 preeieuses. Nons alloDs 6tabUr joi leur dif .. 

r"rence. Celles·ei oompteBIle8t toutes les subItaDCl8I 
minmales, '~le!et wme aQima1es, IOSeeptibles. 
par des qualites diverses, d'~tre employees en pa­
rure et en objets d'art, et qui sont toutes relatees 
dans notre ouvrage, tandis que les pierres speciale­
ment designees sous Ie nom de - gemmes - ont 
deux caracteres speciaux qui leur sont propres et 
que n'ont pas constamment les autres : c'est d'~tre 
assez dures pour donner des etincelles au choc de 
I'acier, et d'~tre transparentes ou au moms trans­
lucides. 
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Ces pierres ont encore d'autres caracteres desi-
gnes p5&i la 15& 5&(;frac~ 
tion double ou simple, etc., etc. 

Le geere dee et d5& la ge-
neralite des negociants en pierreries reposant sur 

couleer, nmer prese21terOn5& einsi diverees ca~ 
tegories de pierres gemmes : 

GEMneS BLAAili:S: 
NOli. Le diamant (bien qu'il doive ~tre hors ligne 

par c021stitutifl21 exceptionnellement 
carbo21ique qu'H Illest l'etat 

parfait ). 
2. blano (cordi(;Klite). 
3. La topaze blanche du Bresil. 
1,.. jargon (ziT~£l,m 

5. Le cristal de roche limpide incolore. 

Rubis oriental. 
RuhiTh spinKliITh. 
Rubis balais. 

GEllYThYOS R T5&KEES. 

Rubis du KliThhf3il 
Vermeille. 
Grenat syrien~ 
Grenat ordif3laire. 



GEMMf~S. 

{;fMMffffEUff. 

Cl den lf~l. 
Saphir d'Expaillp ou du Puy, 
Saphir du Bresil (quartz hyalin bleu). 

G~;MMClf ClnRTnf. 
tmfraudo orientale. 
Emeraude du Perou, 
Peridot. 
Phrysolithe. 

Prara. 
Aigue marine, 
Olivine. 

GEMMES JAtiNES. 

r&rienP"le, 
zlu BresiL 

Topaze de Saxe. 
Topaze de BoMme. 

(rou0;<;ot), 
GEIiMEr VIClLETClas. 

Amethyste orientale. 
Quartz violet du Bresil ou de Siberie. 



GEMMES. 341S 

Puis toutes les pierres de plusieurs couleurs m~ 
Ires, teHes que: chrysoberyl, girasol, etc., etc., et, 
en general, les feldspath colores, Jes tourmalines 
et Jes schorls, mais toujours a retat de transpa­
rence. 

Les couleurs des pierres gemmes, bien que Ie 
plus sou vent assez indicatives, necessitent cepen­
dant quelques autres investigations pour la parfaite 
sllrete de l'appreciation. 

Ainsi : Ie diamant rouge et Ie rubis oriental ap­
prochent de couleur, mais different en ce que Ie 
rubis est plus pesant et moins duro 

Les diamants biens et jnunes ont les m~mes cou­
leurs et les Ul~mes refractions que les saphirs et 
topazes d'Orient, mais ceux-ci sont encore moins 
durs et plus pesants. 

Au reste, pour les diamants de toutes couleurs, 
leur sup~me durete et leur eclat unique, parfaite­
ment reconnaissable malgre les nuances, les distin­
goent toujours suffisamment. 

Le rubis du Bresil (topaze br1l1ee) ne peut ~tre 

confondu avec Ie rubis spinelle; ceJui-ci a la refrac­
tion simple et l'autre double. 

La jargon Be peut jamais atre pris pour une to-
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pue, dtabord par son aspect adamalltiD et son peu 
de oouleur, puis par sa pesanteur double. 

II est done ~vident que deux pierres presentant 
identiquement la m~me eouleur peuvl!nt n'~tre pas 
de m~me nature, si elles n'ont la m~me pesanteur 
8p~iftque, la m~me PAfraetion et la mame dure"'. 

Nous devons dire lel que toutes les pi8l'res do 
genre corindon, que DOUS avons d6sign6es sous Ie 
nom de - fondues - presenteDt OOutes la simple 
r6traction, au eontraire de presque toutes les eris­
lallisations aqueuses qui rolrent double. 

Bien que beaucoup de negooiants, ll!pidalres 81 

joailliers ne se trompent que tres-rarement a l'ap­
preciation d'une pierre, il nous a semble utile de 
donner ces divers modes de oomparaison. 

it 
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· GIRASOL 

Le glrasol est une substance min6rale, mi-opa­
Hne et ml-calcMonieuse. Son caractbre salllant est 
d'otrrir dans son tnt~rieur un point lumineux et d'1 
refi6chir les rayons de la luml~re, de quelque cote 
qu'on la 1ourne. Cet eftet se produit surtout lorsque 
Je glrasol est taiUe en forme spMrlque ou demi­
sph~rique. 

Cette pierre est communement un quartz r6stnite 
d'un blanc bleuAtre, presentant quelques renets jau­
nAtres. Mais II en existe quelques rares morceaux, 
dont les qualit6s physiques bors lIgne les ont assi­
mil~s aux autres plerres orientales. Quant knous, 

Digitized by Google 



348 GIRASOL. 

nous d~claron8 n'en avoir jamais VU, dll moins dans 
l'acception qu'on lui donne. 

Nous donnerons cependant it. nos lecteurs la rela­
tion qu'en font certains auteurs, mais sous toutes 
reserves, car DOUS croyons qu'ils ont conCondu Ie 
girasol dit oriental avec certains corindons-as~rie. 

Le girasol oriental serait, d'apres eux, un corindon 
hyalin, ressemblant it. un saphir pMe et laiteux, m~Ie 
d'une faible nuance jaunAtre ou rougootre, it. refraction 
simple et d'une pesanteur sp~cifique de ft.. On dit 
qu'il presente, lorsqu'on Ie place entre l'reil et la 
lumiere, une ~toile blancMtre it. six rayons, obtenue 
par la r~fraction, contrairement it. l'as~rie, ou on la 
distingue m~me sur un fond opaque et dans toutes 
les positions. Du reste, pour nous, quand cetle 
qualite se rencontrerait dans un girasol d'une ma­
niere positive, nous Ie nommerions girasol-asterie. 
- Cette pierre speciale vient des Indes, et, quoique 
ne possMant qu'une valeur d'amateur, elle arrive 
parfois a. de tres-hauts prix. On en cite une petite 
plaque que possMait M. Desmarets, et dont il refusa 
25,000 fro Nous voudrions pouvoir l'affirmer. 

Quant au girasol quartzeux, il nous a ete donn6 
d'en voir plusieurs beaux echantillons. On Ie trouve 
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en Chypre. en Hongrie, au Bresil, en BoMme et 
surtout en SiMrie, ou il est souvent m~le avec 1'0-
pale dans une pierre tendre, roussAtre et tacMe de 
noir. Celui-ci, quoique plus dur que l'opale, n'at­

teint pas la durete du soi-disant girasoloriental, qui, 
pour nous, ne peut ~tre qu'un corindon. 

Maintenant, collstatons un fait : c'est que les ve· 
ritables etJets naturels du girasol proprement dit 
n'imitent pas l'etoile comme l'asterie; il fautequ'il y 

ait eu confusi~n; mais il est vrai que certaines 
belles varietes emeltent une grande quantile de 
rayons divergents partant du m~me centre; aussi 
quelques-uns l'ont-ils nomme - pierre du soleH. 

Diso'lls en terminant qu'lt nos yeux cette pierre 
est facultative et trop hypotMtique pour avoir une 
denomination particuliere et faire un genre 11 part. 
Elle rentre dans la categorie des pierres fig'lll1't68, ou 
chacon est Iibre d'y voir ce qu'il croit, et il faut ~tre 
grand connaisseur, 11 notre sens, pour determiner 

d'une maniere certaine Ie veritable gisarol, soit 
oriental! soit m~me quartzeux. 

Noos savons que nous blessons ici beaucoup de 

naturalistes et d'amateurs, qui croient 11 leur infail­
libite quand il s'agit d'une pierre qu'ils possMent; 

20 
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mals lis doivent sayblr commA 001H qtl6 beauooup 
de subatanees min6mles prod1Jtsent ~ pen pMs I. 
eilets auxquels on croU reooDnattre Ie giraaol. ]U 
on peut remarquer que celie pierre dolt presque 
&out son merite k I'art da Japidaire. 

Ainsi, tous Jee torps dutil, tr&nslocides. d'un blanc 
de !ait jaun;\tre, ea offriront l'app8t'enee II. un cer­
tain d~gr6, si fal1iste les forme en lentille don& la 
convexit6 solt combinoo de maniilre It te qu'ad 
point central aboutissent les rayons jncidents. Ge~ 
disposition bien reussie, au moindr6 h\ouveIDetlt 
de la main Ie rayonnement a lieu, et fa pierre,queDe 
qo'elle soit, prend Ie nom de girasol, - e'es,,"""dlre 
soleil qui toorDe. 

Parmi les corps qui, tatn~s aiDsi pellvent, jU8t}u'll 

on cerlain point, arriver a I'l!tllt de gira&ol; on peat 
classer l'adulaire, l'lrydrophane, des ltuartz opalios; 
la chrysopale des anciens, la chrysollthe du Bresil, 
les saphirs laiteot, les calcMoines et certaines 
agathes. 

Nous ne poovons indiquer de prix poor Ie girllsol, 
quel qu'U soit; il est tout it fait arbltraire, en raigon 
du degre de beaute naturel ou ptut~ obtent'l pftf 
l'arL 
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En fait de gravure sur cette pierre, nOU8 ne con-
, naissons qu'un masque tragique de femme grave par 
Dioscoride avec beaucoup de soin. Ce camee, peu 
commun a cause de la matiere premiere, apparte­
nait a l'abM Pullini. 
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Bien qu'il se rencontre, dans la nature, une 
foule de silicates alumineux ferrugineux, no us 
croyons qu'il n'y a r~ellement d'employes en joail­
lerie que deux sortes de grenats. Le grenat oriental 
ou syrien, et Ie grenat ordinaire, beaucoup plus 
commun et' bien moins beau, et, d'ailleurs, different 
de couleur, qui nous est fourni par"la BoMme et la 
Hongrie. 

Le grenat syrien se rencontre rarement en masse; 
il est Ie plus souvent en grains arrondis et cris13l-
lises. 

Dans Ie premier cas, sa surface est generalement 
rude et inegale; a l'e13t de cristal, il est toujours 
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lisse. Sa forme primitive est Ie dodecaMre rhomboi­
dal, mais on Ie trouve presque constamment en 
cristaux dodecaedriques tronques sur tous les bords, 
ou en une double pyramide aigu8, it. huit pans, ou 
encore en une pyramide tetraMre rectangulaire. 

A I'exterieur, brut ou taille, Ie grenat est peu 
eclatant, mais il renete admirablement la lumiere 
naturelle et tourne au brillant. 

Dans son grand etat de beaute, il est tres-transpa­
rent, quoique souvent translucide. D'une pesanteur 
specifique de &0, il raye Ie quartz et parfois la topaze; 
tres-cassant, sa fracture est totaleruent conchoide. 
Sa r6iraction est simple. 

Analyse, il presente : 
Silice, 39 66 
Alumine, .• 19 66 
Oxyde. noir de fer, 39 68 
Oxyde de manganese, 1 80 

Pousse iI. un bon feu de chalumeau, it se fond en 
une sorte d.email noir parfois vif, parfois en scorie. 

Les plus beaux grenats syriens viennent de Pegu, 
ou Syriam, d'oilleur vien! leur denomination. 

En somme, Ie grenat syrien est d'une belle cou­
leur rouge violacee, transparent et veloute. La taille 

20. 

Digitized by Google 



• 

• qq'on lui d()QI\~ generale~eDl, ~t qui e$~ la pIps CC?Q­
veI\abIe, est a huit p~ns, qont qllatre lar~es et qua~l'e 
¢troits \l.ve,c "Q simple bi~~q e~ Ie qesspus en ~e­
~res tfansVerSi!-U~ e~ 1~>Dgitu~i~aux. 

Sans derau~s et d'uQe bOQD\;l ~mDdeur, ce gr~Qat 
p~!lQ4 pl~ce parini las pierres de couleur les plus 
estimees. ~ous croyoDs qu~ l~ grenat sYtieD elait 
l'escarboucle des anciens. 

Le g~at de BoM~e -et 4e Ho~grie est d'un 
rouge tres-vineux, et tellemeQt caracterise, que l'on 
a.t - rouge grenat. - n est ~ranslucide et sou vent 
o~que en proportion de l'oxy~e de fer qui r ~bonde 
plus que dans 10ute autre pierr.e; aussi esHl tres­
sensible a l'aiguiUe aimantee. 

Analyse, il presente : 
Silice, 36; alumine, 20; cha~x, 3, et fer oxyde, 4.1. 

nest moins dur que Ie grenat syrien, se fond plus 
aisement et cst difficilement frangible. Sa pesanteur 
specifique, plus grande que celle du grenll;t orjeptal, 
est de 4.,1888. 

I~ se presente en masse, et queIquefois, mais ra­
rement, cristall!se ; aussi Ie taille-t-oQ Ie pI!l~ sou­
vent en cabochon dont Ie dessous est cheve pour lui 
doonel' un peu de tra~sparence, On sait que cette 
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~lle ne s'appUque qq'ap:t graJld~ ~ierres ~ qgapt 
~u~ petites, ell~ sQnt trav~illees aussi piales que 
pOssible avec 'lDe l~rg~ ~ble ~, sont to'\lj01).l's mon­
~ a fond. 

Dans ce derqier ~tat 011 remarqQe spuvent dans 
son interieur uQees~~~ 4'et9Ue ~ six raYPIls e~tre­
mement curieuse; jl est evident ~oQr pous que cette 
asterie d'un nouveau genre est pure~ent factlce et 
n'est produi~ qUEJ p!!-r la taille, car elle n'existe pas 
dans l'etat naturelou brut. Et cependant la melD.e 
taille, appliquee ~ d'autres substances minerales, 
ne produit pas ~e meme etJet; il faut done qu'il'Y ait 
dans Ia contexture du grenat une disposition natu­
relle des lames qui ooncourent a ce resultat, du 
resle dli entierement au hasard, mais que mainte­
nant I'etude et Ie travail peuvent prod'uire a volpnte, 
mais peut-~tre sur celle pierre seulement. 

Le grenat a ate beaucoup employe en parure au 
commencement de ce siecle. mais son peu d'eclat a 
la Iumiere factice, oil il paraU noirAtre, I'a fait 
abandonner et main tenant on n'emploie plus ~ue 
ceux parfaitement beaux pouvant racheter Ie jour 
ce qu'its perdent Ia nuit. 

L'exploitation du grenat est une des industries de 
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la Hongrie, de la BoMme et du Tyrol. Dans res 
contrees, on la main-d'muvre est il. bon marcM, 
outre les tailles appropriees il. la petite bijouterie, 
on en fait des boules ou olivettes facet.ees pour bra­
celets, colliers et pendeloques. Notre departement du 
Jura s'occupe aussi de cette industrie. 
, n y a de tres-gros echantiIlons de grenat; quel­
ques-uns atteignent la grosseur d'une orange, mais 
ces masses sont toujours presque opaques et ne 
sont prisees que comme objets de curiosite. 

Le peu de durete relative du grenat et ses dimen­
sions I'ont fait assez souvent employer dans la gra­
vure sur pierres fines, particulierement en creux, 
mais aussi parfois en relief. 

On peut admirer au musee de mineralogie du 
Jardin des Plantes de Paris, deux de ces pierres il­
Ius trees, representant, rune, ·un masque de Silene 
couronne de pampres, l'autre Carpurnie inquiete 
sur Ie sort de Cesar. Nous citerons encore parmi 
les sujets graves sur grenat : Ie buste d' Adrien, du 
cabinet Odescalehi, d'un grand merite; la Venus 
Genitrix, de I'abbe Pullini, a Turin, et la ~te d' Au­
guste, mentionnee par Bracci, et appartenant au 
prince d'Ol'ange; et enfin Ie chien Syrius, dont la 
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belle ~te, gravee sur un magnifique grenat par 
Coli, passe pour ce qu'il y a de mieux en ce genre. 

L'inventaire du. garde-meuble de la couronne de 
France de 1'791 mentionne j>lusieurs grenats sy­
riens assez beaux; un, du poids de 5 carats, est 
estim6. . . . •• . • . •• . . • . • .•. ••• . •• 1,200 fro 

Et six autres, pesant ensemble 20 
carats, valent. • . . . • . . . . • • • . • . • . • 1, '700 

On remarque, en outre, une coupe 
ovale d'un seul grenat, riche en cou­
leur; sa longueur est de O,085 .. m; 

sa largeur 0,062-, et sa hauteur 
0,086 .... , estimee. . . • . . . . • . • . . • . . 12,000 

Plus une tasse ronde de grenat 
oriental glaceux; son diametre est 
de 0,0'70- sur 0,035"''' de hauteur, 
estimoo. . • . . . . • • • . . . . • • • . • • . • • . 3,000 

Une autre tasse estimoo egale-
ment.. • . . . • • . . • .•• . • . • . . . . . •• . 3,000 

Plus deux coupes ovales de 0,056-
de longueur, estimees. • • . • • . . • . . • 2,000 

Et trois autres coupes n'attei-
gnant chaque que............... 1,500 

Dans Ie cabinet de M. Ie marquis de Dree, exis-
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lait UB pena' QriltQ des plus beaux. d'une dimen­
aion de 0,018- sur 0.016-, de forme octagone; it 
tot Jendu 3,530 fro Up autre, J.'oqge de feu (nuance 
bien moi.,s estimoo). de 0.026- ~r Q.016'!1II1, a 
oopepdant atteint Ie prix de .,093 fro 

Si QOus avon$ restreint Ie ge!l!l!l~ grena~ a deux 
genres, Ie ayrieo et l'Qrdinllire, c'Q$~ PQijr 6Yiter 
l'immeQ86 nomenf:lature "e lQus Cf}lJJ qui eJistA)nt 
en presque toUI 1M paya, 

Pour Ie praticien. l'Origi~6 impor~ peu; pour 
lui, un grenat est un Irepa,t. dQ quelque lieu qu'il 
provienne; et si 1'0Q v()ulllit ,'a.-lite .. ~ (laUe QOQSide­
ration, on ferait un iJ)-foli9 de cetw seuli p~rra.. 
Nous nous cOQtenterog. done, apr~ notre bistori­
que et nos appr6ciatiOQs, de {liter le8 gren.ats 4e 
Lydie et d' ArmQoie. sup6rieQfa en pate iH"'QX de 
nos oontr6es, m~s d,'ppe coule\lr mQips vive, et 
renfermaot comma. les nOtr08 des aIDAS ferrU,res 
qui las \achent et les ()bscl,lrcis$en~. 

Les grenats de Nonage qU~ 1'on wuve Wins une 
roche talequeuse ,ql~Ie!, ll~ QQarLz; ~I,lX qe }fada­
gasear, assez gmlut~, d'un -beau rQuge ., resqm­
blant beau~up ~ ~1}.X ~e BoMtpej C6UJ de Russie, 
de forme qctae{Jre e~ pi!rfois polygona, ~ qui appro-
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chent, pour la couleur seulement, du grenat syrien; 
ceux de Prague, dont on trouve une immense quan­
tite dansles champs voisins et qui, tailles en perles 
mal facetees ou en olivettes, servent 11 faire des 
colliers, des chapelets, bracelets, etc., etc.'; les gre­
nats du pre Yserin, aux. frontieres de la Silesie, 
ceux-ci sont tres-rudes au sortir de la mine, et plu­
~t d'un rouge spinelle que grenat; ceux de Zreblitz, 
en Misnie, que ron tfouve engages dans la serpen­
tine; les grenats noirs opaques de divers lieux, les 
jaunes amorphes de Corse, etc., etc~ 

Mais nous devons exclure de III classe des gre­
nats les amphigene!, ceux dits manganesiferes, le~ 
blancs de Tellemarke, eeax d'etain, de Finlaode, etc.; 
enfln toutes les s01ls~espeee8 qu'on persiste ~ y rat­
tacher, et qui font de la science des pierres pre­
cieuses un labyrinthe 00 les plus habiles se perdenf. 
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Mine de fer, rouge de sang, a texture fibreuse. 
plus connue sous Ie nom de-sanguine a brunir.­
C'est un sesquioxyde de fer, forme tantOt en sta­
lactite et Ie plus souvent en masses Mmispberiques, 
mamelonnees, protuberancees, cylindriques, coni­
ques, etc .• etc. Cette substance minerale est tres­
pesante, compacte et assez dure pour recevoir un 
tres-beau poli, quoiqu'un peu gras; on l'emploie 
principalement au polissage du verre, de l'or, de 
l'acier, et, entin, de presque tous les metaux; elle 
contient jusqu'a 80 p. 100 de fer. Encba.ssee forte­
ment dans des manches en bois garnis de viroles, 
on en fait des brunissoirs tres-estimes des orfevres, 
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des doreurs, des arquebusiers et des couteliers. Ses 
principaux gisements sont dans la province de. Ga-
lice, en Espagne. . 

Connue dans les ateliers sous Ie nom de pierre 
sanguine, elle est d'un rouge tres·sombre et possede 
la precieuse propriete de com primer sur les metaux 
les feuilles ou couches d'or et d'argent, sans les de­
chirer, les erailler ou les detacher. 

Pour remplir l'emploi d'un bon brunissoir, l'hC­
matite d'Espagne doit ~tre d'un grain fin, sans la 
moindre felure et surtout bien pOlie. Les habitants 
de Compostelle, dont cette exploitation est la specia­
lite, en fournissent toute l'Europe. 

Independamment de l'Espagne, on trouve cette 
substance assez abondamment, mais dans de moins 
bonnes conditions, en France, en Allemagne, en An­
gleterre, en Russie surtout, OU les miniilres de Gou­
meschefskoi en contiennent beaucoup. Quoique ne 
possMant aucune trace de formation lamelleuse con­
centrique, elle est facile a cliver en tous sens; elle 
montre un tissu slrie dcmt les fibres sont pourtant 

. moins longues que dans la malachite. Elle est lui­
sante a sa surface et brillante dans son interieur , 
onctueuse au toucher, fort pesante, et tout en an-

21 
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nonc;ant une mine de fer tr~s-riche, rien ne decele 
chez el1e raspect m~taitique. 

L'hematite s'extrait de sa mine en morceail'x de 
diverses grandeurs et grossEmrs, qui sont ia plupart 
recouverts diune ierre jaunAtre-hruna.tre, mate, doiii 
on la debarrasse tacilement. Dans cet etat, aile iai~se 
percevoir a la langue une saveur styptiqlie qUi an­
nonce certainement la presence de l'iiinmoniaque. 

RMuite en poudre, llhematite cede Cactlement sa 
coulem. Sa pe&llnteur sp~cifique esi de ",360. 

nest assez etrange que l'art de la g"/ivure sur 
pierre dure paraisse a~oil' tait ses premiers essais 
sur l'hematite; car les intailles que possMe notre 
Musee imperial des pierres gravees Boni Sur des 
cylindres d'hemaiiie noire. Ces specimens, toris an­
ciens, repr~sentent des figures symboliques au style 
sec et roide. et dont Ie irembte des creux indique 1e 
peu de surete de l'artiste pour ['execution de son art. 

Nous n'avons consacre un artide a l'h~matHe que 
parce que sonempiot estjournalierdansla bijouterie, 
et comnie c;est pour elle que nous ecrivcins, nous 
n'avons pas dO. l'omettre, hien qu~ ce De soH pas 
une pierre precieuse. 
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Nous ne comprenobs, 50n8 Ie nom tl'hyaclnthe, 
que Ia pierre ziroonitmne de conlerl~ tPun j'ouge 
rital~ Cortement d'oraDg~, d'ul1e teinie tnitte, plus 
ou moins toncce, ttlals cependallt bleh acellsM; 
I'ayant Ie quartz et d'nne durete approchant de celie 
du rubir; spinelle; Iaissatlt tie COle, ~til.ir en parter 
en son lieu, Ia variete mancha, cbnrlrl~ sons le rltlth 
de jargon. Il existe, du reste, enlt!} ces deut ellpeces 
assez de di.tferences, tal1t dans Ie poids specifique 
que dans Ia composition chimique et Ia couleur pour 
les distingul!r, bien que Ia m~me terrt! exception­
nelle (la zirtbne), s'y rentontre: 
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L'hyacinthe orientale, nommee aussi hyacinthe 
la belle, vient du Pegu, et principalement de Ceylan; 
beaucoup I'ont prise pour un saphir ou corindon 
orange, mais la difference de durete est trop sensi­
ble. C'es~ une pierre precieuse, d'un jaune·rougeA­
tre, tres-resplendissante, et prenant un beau poli • 
surtout tres-viC, quoique cependant un peu gras. La 
plus belle espece est d'une grande limpidite, d'une 
couleur orangee Concee ou tirant sur Ie ponceau. On 
trouve aussi celte espe~ en Arabie. Elle cristallise 
en prisme oblong tetraMre, termine par deux pyra­
mides courtes. Sa refraction est double et sa pesan­
teur specifique est de 3,631 a 3,687. 

L'hyacintbe occidentale, la plus repandue, se 
trouve abondamment au Bresil et en France, a Ex­
pailly. Ce n'est qu'un quartz hyalin d'une couleur 
safranee ou orangee. Elle est en cl'istaux prismati­
ques quadrilateres, termines par les deux bouts en 
une pyramide egalement quadrilatere. 

Analysee elle donne : 
Zircone. 64,5 
Silice •. 32 
Fer. 2 
Plomb •. . 1,5 
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Sa pesanteur specifique, plus forte que celle de 
l'hyacinthe de Ceylan, est de ~,38. 

Cette pierre, malgre son jeu brillant, presente 
toujours un aspect un peu gras, surtout dans les 
CDuleurs pAles. Infusible au chalumeau, elle se de­
colore et devient blanche; poussee au feu, ses par­
ticules cristallines se desagregent et presentent une 
masse opaque, qui, separee, redevient des .cristaux 
briUants. mais n'ayant plus de solidit6. quoique 
aussi durs. 

Ces cristaux retractaires nous ont paru presenter 
tous les caracteres de la zircone dans son plus grand 
etat de purete. 

L'hyacinthe des deux especes contient souvent. 
on ne sait pourquoi, des bulles dans l'int6rieur de 
sa cristallisation, et qui lui font beaucoup de tort, 
surtout quand elle est d'une certaine dimension et 
d'une riche couleur orangee foncee pure egalement 
repandue. 

On trouve en Silesie et en BoMme des cristaux de 
roche blancs-jaunAtres, tantOt clairs comme Ie sue­
cin ou laiteux comme remail, tantOt d'un jaune 
gl'ene comme Ie miel; et a Compostelle, des cris­
taux quartzeux opaques de couleur de briquet for-
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)Q6s eQ p)'r;tmid~ 4elaMr~ Wlf les Ileq~ bouts. 
00 leur a doone; toQS Ie poOl d'hya~int~e, aipsi 

qH'~ l'essoniteflt ~l'iaoCIilSfl.Q~q~ lie S810QS surqqel 
fQlldemeot, ~~r ils Q'ont presque rieQ de C9mml.H\ 
aVec l~ piarre pr~cifl"~e que nous v~nons ae decrire, 

l-fls ltyaciptPfls qqe ron Jr~u'e !tails les l~veli 

Plliverulent~s qui aVJlisiQent Ie ruisseau d'Klpailly, 
sPQ~ geperalem~Q~ en p~tits cris~ux cruPI' ~Ile cou­
leur de feu ou d'un rouge tiraMsur lejaune; mais 
peu possMent Ia veritable couleur ,caracteristique 
dfl pette pierre; du resw, pour npus, lliS pretendues 
4yacinthes a'14xpaiUy, aont nous afOQIi eu bon 
nombre entre les mains, sont de veritables zirCQIlS 
en tout seIfl~h.l~les a ceUI poovenant d~ Ceyilln, co 
qui, cependllnt, nc les consU~ue pas hyacintbes. 
Q~ant a celles dill's de Composte\lfl, elles pous 

oot seQlb16 n'~tre qu'un quartz presque opaque; leur 
figure bexagone est oomposee de deux PfOlmides 
base a base. 

Le plus bellU sp~cimen·d.'hyacjnnleaoriclli par. les 
arlS que "An CQmla,SSe, est ~u Mus~qm de france. 
~Ue pi~rre d./J Q,Qp!,.lQ,! liur 0.0;)4· ...... , est gl'llv6fl ad­
mirabI6QUl'I~t~ ille repr6seote Mo~se tenaut les tables 
de lQ. ~oi. 
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Le trasor Odescalcbi en possede une representant 
CleopAtre, une autre, rHymen couronna de roses; 
et un Anglais, Ie vicomte Ducannon, en avail une 
gravee par Sneius et ijgurant un athlete. 

L'byacinthe, pierre avidemment de troisieme 
ordre, quoique assez souvent tres-agreable, se taille 
a l'ameri comPl" Ie. aptres gem1Jles, mais avec 
beaucoup plus de facilitas que certaines. Toutes les 
formes semblent lui convenir, mais Ie bon lapidaire 
doit savoir discerner, a l'aspect de la pierre brute, 
s'il doit Ia tailler a. degres ou avec de nombreuses 
filCiJtes, ~f cetle pierre dpn pIlls a l'art qu'4 la pa­
tilre. PIl f!lrrne parr~e, les paps s~veres lqi CQflv~q:­
nent i Ulil:fs oYjlle QJl ron~e, ~j)llvent de~ fa~t~ 
moltipliees lui vont bien. 
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HYDROPHANE 

Pierre quartzo-resinite, presque opaque, d'une 
nature opaline, dont Ia plus curieuse propri~te est 
de devenir trantlparente jusqu's la diaphan~it6 sitOt 
son immersion dans reau. 

Elle est d'un blanc sale, tantOt grisAtre, brunAtre, 
verdAtre ou jaunAtre; solide, compacte, d'une faible 

• pesanteur sp~cifique ne d~passant pas 2,3, recevant 
bien Ie pOli, quoique peu dure et poreuse, et cha­
toyant aux rayons solaires. 

Celte substance min~rale des plus curieuses, quoi­
que peu employ~e, adhere a la langue, eft'et produit 
par son affinit6 pour }'humidite. Plongee dans }'eau, 
elle laisse d~gager immMiatement de petites bulles 
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d'oxygane logees dans ses pores, et que rem place a 
l'instant reau, ce qui, dans certains cas et suivant 
la direction des fentes, lui donne un aspect ou des 
reflets irises, et, dans toutes ses immersions, une 
transparence souvent limpide et qui ne cesse que 
lorsque la piene est sechee au contact de l'air. 

Celle substance minerale se trouve en Chine, en 
Arabie, en Egypte, aux lies Feroe, en Hongrie, en 
Silesie. en Saxe, en Piemont, en France, etc. Ana-

• Iysee, elle donne: 

Silice. . .• 93 
Alumine. . . 2 
Eau de cristallisation. 5 

100 

Son absorption du liquide est parfaitement prou­
vee par l'augmentation de son poids apras rimmer­
sion. Inattaquable par les acides, insoluble dans 
les ethers, l'acide tartrique seull'eclaircit et semble 
avoir de l'action sur elle. 

I 

En resume, l'hydrophane pal'ait ~tre Ia gangue ou 
l'ecorce des opales, de la nature desquelles elle par­
ticipe certainement. 

On la taille en cabochon aminci, et les amateurs 
2t. 
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I~ CQn.~ mqn.ler ~ jQur afl~ ~e lqi Cair~ prp4uire s~s 
efl'ets l\y~ropo*e et ~ydrof"fJe 4 volo~te. 

Cette pierre se trouye rarement en gran des lll~ses~ 
in.WrcaJe~ qu'~lle e$ll~ plplI s~uvent daps l~s l>loc~ 
c~lc~dopieu~ et 0mtlins, dont po br~se d'ellOrrneli 
quantites avant que 4e tl1)uyer des fragment~ prq~ 
pr~s 4 pro~uire Ie pqenom~ne d'absorptipn, sepl 
merit~ ~ peu pr~s de C!l~te p,~rr~, lllu~~ ~urieHse 
qq'uJile on emplQyee. 

Les morceaux les plus Corts connQ~ p'p~~ ~u plp.~ 
que O,065mm a Q,070mm de longueur sur O,035mm de 
Jargeur et environ 0,030 d'epaisseur. Mais la majorite 
de ceux repandus dans I~ ~omIII.eree sont de la gros­
seur de Cortes lentilles. 

Leur prix est en proportion de leur Caeulte d'ab- • 
sorp~iAn et *,Ql'~re~ept aQ. gre du pQssesseur Q" 4e 
I'amatellr. 
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IRIS 

Var,et~ de cristal de roc~e ~rh-transpare~te Ilt 
tr~s-limp'4~, r~marqqable par Jq. PfQpriet6 qn'elle a 
de presenter et de refleter toules Jes couleurs du 
Rrj~m~ iW moyen d~ ~laces, pu gerCures ~MureIles, 
qu'elle contient dllPS ~O'l iDteri~llr. 

Cette subslance minerale, plus e~timee des a,!ll~­
teurs que dans Ie I:ommerce de joaillerie. est ponr­
~nt qpelquefois employ~" heureuselpjlnt ~af1s 

~ftains bijoux de fantaisie. L'~c1!lt d~ I\e!i pmIleurs 
vari~es, Ie!! feu~ eQIQui~sflllts qu'~1J~ lap-ee p~r ragi­
lation, expUquent ses sQCC~s. Sa pe!!ante,ur f:pecl­
figue est ~e ~,f)~p. T~jltee e~ pabQc~pp 9.11 ffOQ Ite ~e 
SUlf, nfi~ P~"~, jU~llu'a 1Hl ~~~ln p'oint, j"lHer 
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l'opale, bien que ses feux soient moins serres, et la 
8uperbe parure en iris, que portait parfois l'impera­
trice Josephine, a sou vent trompe des amateurs, 
dont elle egarait les connaissances par la vincite et 
la multiplicite de ses jeux de lumi6re. 

Ces reBets scintillants proviennent de ce que ces 
masses ont ete - etonnees, - c'est-A-dire, feloos 
dans leur interieur, car ce qui les distingue parfai­
tement des imitations, assez facHes a produire, c'est 
que, dans les iris arlificielles, les fentes partent 
toutes des bords de la pierre, tandis que l'iris natu· 
relle n'en contient que dans son interieur, renfermees 
et maintenues qu'elles sont par l'homogeneite des 
bords. 

11 existe des iris - dites orientales, - possedant 
de vives couleurs, mais dont la diaphaneite est un 
peu obscurcie par une leg6re teinte laiteuse nuee de 
bleu. 

L'iris dite - calcedonienne -presente trois cou­
leurs, mais visibles seulement en regardant Ie soleil 
a travers. Quant a l'iris citrine, ce n'est qu'une 
fausse topaze, quoique dure. 

En resume, toutes les pierres du genre -iris# -
assez employees et qu'on rencontre encore dans de 
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vieux bijoux, n'ont plus que des prix de curiosite, 
et, de nos jours, aucun joaillier n'en monte. Ajou­
tons que beaucoup d'autres substances, soit gem­
mif~res, soit quartzeuses, presentent parfois Ie 
phenomime particulier a. I'irisj aussi dit-on, ceUe 
pierre est irisee, et, dans ce cas, c'est un decaut. 

nest toujours facile d'iriser un cristal de roche, 
soit par un coup demaillet.soit en Ie jetant tout 
a coup dans reau bouillante, soit en Ie faisant 
chauffer et Ie plongeant instantanement dans l'eau 
froide, mais, comme nous l'avons dit en commen~ 
c;ant, dans ce cas, les fentes partent des bords de 
la pierre. Aussi Ie lapidaire habile qui taille une iris 
naturelle, doit-il bien veiller a. laisser tout autour 
des ac::c::idents, un bord assez large non atteint par 
les fentes, afin qu'on puisse bien constater qu'elles 
ne sont pas factices. 

Caire a dit en posseder un morceau venant du 
Saint· Gothard, dont l'irisation, figurant une lame 
de feu, avait une dimension de 0,081- surO,027mm 
et alait d'unp, beaule surprenante. 
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JADE 

$llb$~llCA lIli~e~l~ tre~-pomJIHrpe aux Ind!,!s e~ 

ep p~iJle. ~ll~ ~st 4'qn yert pale et 9liv~tre. ~fIlsse 

a l'reH ~l ~u toucher. fort cOQlpact~, d'une d~rpt~ 
pIlls grande que celie dp j~spe, flJ qlle 1'on $OUP­
I;0nne ~tre acquise par 80n exp~sHion ~ Ull fell 
vjqlflnt, a.pres tou~~fois qu'eIJe a eta travjlillee ~t f~­
I;pnnee. 

Le j~~~ n'!1rrjvll-nt da.ns nos c9ntrees qu'apres ~vpir 
subi un travail quelcpnqpe, on I1'il pu, Jqsqp'a We 
senl, s'assurer de sa veritable nature a l'etat brut. 
n est impossible cependant que la quantite d'objets 
d'art qui existent de celle substance aient etc tous 
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fabriques en Orienl ou en Am6rique; d'aiUeurs, 
beaucoup de ces Ql1vrages prouvent un travail eu­
ropeen, et partjeuJierem~nt gree llll italien. n faut 
done que des parti~s de ja4e total~ment brut aien! 
~te, a une epoque quelc9nque, envoyees en Europe 
avaQ. sop en tier qurcissemen~, ou bien qlle Ie secret 
de Ie travailler avec iacilite soit perdu. car, comlDe 
de !lOS jours pn ne Ie dOlDpte encore qu'all Qloyep. 
de l'igrisee, il est indubitable qu'il y at dans C€lS 

productions de l'art ancien, une particularite que 
nous pOllvons 1I0upI;Onner, m~is que rieQ n'jIldlque 

. d'lln~ m~piere positive. 
Les couleurs du jade varient suivanlles qllantUes 

d'oxyde de fer qUl entrent 4ans sa coQlPosition. II 
y en a de tout a (ait blanc; mais sa couleur la plus 
constanle est Ie vert de mer tres-ptde, presque tou­
jours par!leme ell" saletes fort divisees, ressemblant 
a de la poussiere grisMre ; cependant quelques-uns 
ont la couleur pllre. 

La substance winerale :Qommee - p~erre d'ama- . 
zone, - ~st llJl jade de couleur prime ~'emerapde 
vert fonce. Sa pBsantellr specifique est 4e 2,~660. 
n vient de ~umatra, et plus abondamme~t ~e I'A.­
merlQue merl4jo~ale. Jl cQn~ient : 
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Silice .• . ~7 

Magn6sie •• 38 
Fer •• 12 
Alumine .. ~ 

Chaux .• . 2 
On en fait des poignoos de sabres et de coutelas 

tres-estimees en Orient. Les Indiens en font des 
vases et des statuettes informes. Les Nouveaux-Ze­
landais Ie fac;onnent en haches; cependant Ie leur 
pnratt ~tre une sous-espece, en ce sens, que la cou­
leur est plus foncee et que Ia texture est schisteuse ; 
d'ailleurs, l'analyse y trouve une certaine vari6te de 
composition, ainsi divisee : 

Silice. • 50,5 
Magn6sie. . 31 
Alumine. • 10 
Oxyde de fel' 5,5 
Hau. . . •• 2,75 
Oxyde de chrome. 0,05 

Sa pesanteur specifique est de 2,9829. 
Le jade appel6 -nephrite ou pierre nephretique, 

- est vert de poireau. On Ie trouve en masses et en 
morceaux arrondis. II est mat, sa cassure est es­
quiUeuse iI. gran des ooailles ; sa pesanteur spooifique 
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est de 3,3890. On I~ trouve en Perse, en 'tgypte, 
dans Ie Hartz et en Suisse. Boece de Boot, au milieu 
des absurdites qu'il a debitees sur les pierres pre­
cieuses, lui attribue des pouvoirs curaufs tres­
etendus. 

Le jade blanc est generalement laiteux, mat et 
peu transparent. Sa pesanteur specifique est de 
2,9502; c'est Ie plus dur de tous, aussi est-il 
nomme - jade oriental. - II vient de Sumatra, 
oil, dit-on, son gtte est perdu. Tout ce qu'on sait, 
c'est qu'il en venait aussi de la Chine, et que ce 
pays en a encore. 

La Nouvelle-Espagne produit des jades un peu 
inCerieurs, mais cependant tres-durs aussi; ils pro­
vienneDt sans doute des montagnes, ear on les trouve 
en eailloux isoIes Cj3 et III dans les plaines et les 
champs. Les peuples primitifs de cetle contree 
en tiraient un excellent parti, et etaient parvenus II 
les percer. Avant l'arrivee de leurs conquerants, ils 
en portaient des amulettes CafiOnnees en un grain 
rond, en olive, en poisson, en t~te ou bee de perro­
quet; d'l1utres avaient des hieroglyphes cabaUstiques 
graves grossierement dessus. 

Le jade d'Europe se trouve en Turquie et en 
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PO!OiPf, pu H sllrt Ch~z ~$ ~~p.les ~ f!l~re d~s 

lll~Jlj:he$ de ~J>res, 4e P9ignard.$, ~e co~te~ux, etc,! 
dPIl~ i~s sont tr~s-~lIIl!-ttlHr&· 

LIl jad~ para~t ~~re .con~p' e~ r~p'aqdq ~n ~~rop~ 
depuis longtemps, car M. Millin assure qu'on en a 
t.r~qve d~ Jtacbe~ dilQS les t~IQbeaux pes anciens 
G~ulpis. Tout Ie Ipopde a~lmjre la longue cuiller d~ 
lre$-heau jade que ron voit au ~~see d~ Miner~lpgi~ 
dj} r~ri&; nou$-IIl~lIJe avops posse de une hac~e de 
ceHe substaqce, dont 16 ~raJlchl!.nt eu~ deM facier 
III mieu~ trempe. 

Nos musees possedent quelques lJ!~gots ~e Jade 
bli\opc fort pprieusemep~ ~ray~i1les par ~es Chinqis, 
et la dUfete ~e la Plati~re empJoyee dpnne J.lOe idee 
de I~ patience de ce p~uple. Les anciens graveurs 
paraissent avoir peu JravaHle ~ur Ie jade, JPatiere 
trop refractaire p~mr son peu de beaute; cependant 
Maffei, clans son Trqite sur les 'pierres antiques, en 
cHe plusieurs. eDtr~ autres IJ ne intaille representant 
un sold at ~harge d~s depouilles de l'ennemi. On 
v~Y!liJ, l~ $iecle de~nier, an cabinet d'Orleans, sons 
l~ po 1223, un lalismaq en jade fopee; ~~ etaU grave 
sur ses deux faces, avec ulle ~~gen4e s~r run el 
l'~~tJ1l ~t~. 
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L'inventaire de 1791, au Garde-Meuble, mentionne 
une grande quantite d'objets d'art en jade de prix 
fabuleux. Nous citerons particulierement une grande 
coupe ovale de jade verdlitre estimee 72,000 fr.; 
deux autres, en jade vert et forme trefle, 50,000 fro 
cbaque; UM autre, en ja/le blanc, 12,000 fr.; un 
vase, jade gris demi-transparent, forme coquille, 
~galement 12,000 fr., et beaucoup d'autres, depuis 
10,000 fro jusqu'a 1,000 fro 

La majeure partie de ces objets sont, du reste, 
d'assez grandes dimensions, atteignant parfois 
0,35 centiml!tres sur 0,28 centimetres. 

Parmi les presents fai ts par Tipoo-Sa'ib 8. LouisXVI, 
on distinguait des poignards et couteaux a mancbes 
de jade, estimes de 1,000 Ii 3,000 fro 
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JAIS ou JAYET 

Le jais est une espece de houille compacte a tissu 
tres-fin, serre, tres-dur, du plus beau noir et sus­
ceptible, par consequent, de recevoir un beau polL 
Toujours en lames superposecs, il est facile a cli­
ver; sa cassure est conchoide et sou vent tres-Iui­
sante. On rencontre dans ses interstices des veines 
pYJ.'iteuseset des fragments ou petits grains de mar­
cassites. Sa pesanteur specifique de 1,3 est presque 
nulle, car on en trouve qui surnage reau. Cette sub­
stance s'enOamme promptement dans Ie feu en exha­
lant sou vent une odeur fetide, et frottee, acquiert 
la vertu magnetiquej aussi quelques-uns ront-Us 
nommee - ambre noir. - Le jais, quoique peu 
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dur, a cependant une consistance suffisante pour 
pouvoir ~tre tOlJrne, taille, facete, poli et perce. On 
lui redonne une espece d'eclat, quand Ie temps et 
l'usage I'ont terni, en Ie frottant avec de l'huile de 
noix. 

Le jais se trouve naturellement dans les mines de 
houille en masses arrondies de OOutes grosselJrs, 
pesant parfois 25 kilos; semblable en cela au schiste 
ardoisier, il porte sou vent des empreintes' de pois­
sons. En Prusse, il &bonde dans les mines d'ambre, 
substance a laqueUe il sert souvent d'enveloppe et 
avec laq\leUe il a reellemenl de grands rapproche­
ments. 

Le jais n'est pas une' pierre precieuse, certes, et 
si nous en donnoDs l'historique, e'est en considera­
tion de son emploi dans les panlres de deuil. 

L' Allemagne, r Angleterre. la Russie, rEspagne 
et surtout la France possMent de nombreux gttes 
de jais, et les departements de rAude, du Var, des 
Pyrenees, de .1'Ariege, des Ardennes, sont renom~ 
mes pour cette production. Dans Ie siecle dernier, 
Ie departement de I' Aude comptait douze cents ou­
vriers occupes a Ie tailler en coupes, et a Ie tourner 
en boules, ~n boutons, pour bracelets, colliers, cha-
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petets, et en pierreuaee~ pout bijouxde deuft.De­

Pbis, cette Industrie a periclit6; quelques importa­
tions et etportations ont encore lieu de temps en 
temps pour la Turquie; Ie S~negal et Qurtolft 1':88-

pagne. Mais cette matiere a ete remplacee par une 
imitation assez heureuse; quoiqu'on eOt pu lrou­
ver mieux, car 1a tourmaline nOire possede bien 

plus d'eclat et la melanite de Broehililt est d'uo plu. 
beau noir. L'obSidienne, d6couverte en Bthlopie par 
Obsidius, pourrait encore serylr iI. eette kpeeiaIite, 
qile rhabitude do luxe, mame pout Ie deull; rend 
prestiue une t16cessit6. 

Le jais de Russie, un des pays oil il abonde Ie 
plus, paratt atre Ie resultat d'nne sorte de petrole 
desseehe, ear on en emploie beaucoup a la ctmfec~ 
tion d'une eire a cacheter. 

Le jais faciice est form6 par une espeee de verre 
noirAtre qu'on tame II. facetles ou que l'on souffle en 
houles; on donne 1e noir h ces imitations au moyen 
de cires noires qui las emplisserlt (Jll las cenant AUt 

les bijout en fer. 
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JARGON ou ZlRCON 

Espece de zirconate siliceux hlanc ou d'un blanc 
jaunatre et quelquefois verdlltre, naturel, mais sou­
vent aussi par l'acLion du feu. 

Le jargon taiiIe en rose, quolque possedant un 
peu i'eclat adamantin, a toujours un aspect terne et 
gras qui Ie fait facilemeni recomlaitre. Cette pierre 
resiste a. la lime, et quoique dure se casse facile­
ment. Le plus beau jargon vient de teylan solis 
forme de cristaux quadrilateres termines par tine 
pyramide a. 4. cOtes. Sa pesanteur spetifique est de 
~,78. Analyse, it donne: 

Zircone, 
siiice, 

. , 

Oxyde de fer, 

70 » 
25 I) 

o,sb 
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D possMe la double refraction a un tres-haut de­
gre. Le jargon est naturellement trbs-sec; on peut 
cependant Ie cliver, car ses lames sont parall6les 
comme celles du diamant. 

Outre celui qui 'vient de cette contree, on en 
trouve d'inferieur dans les rochers de Trapp, aux 
alentours de Lishonne; en masses rou16es de sye­
nite, dans Ie comt6 de Galloway et en France, au 
ruisseau d'Expailly. 

Le jargon qui, tout taille, dans les petites dimen­
sions, se vend de .&. a six francs la grosse, a ete long­
temps employe a Gen6ve pour entourage de holtes 
de montres. Plus tard, des speculations coupables 
en ont fait un indigne abus, par l'espece de ressem­
blance qU'il a avec Ie diamant taiHe en petite rose. 
On ne l'emploie plus guere, aujourd'hui que la 
joaillerie a . change d'aspect en substituant 1'0r a 
l'argent pour la monture du diamant. 

Comme on en trouve rarement ayant une grande 
llimension, quelques-uns, dansce cas, ont une 
espece de prix, quoique n'atteignant jamais de 
grandes proportions. Ainsi, un tres-beau jargon 
d'un vert olive pur, octogone, de 0,012"'- en carre 
vaut environ 100 fr.; moins pur ou d'une autre 
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couleur, il dechoit de trois quarts. Ala vente du CA­

binet de M. Dree, un jargon vert olive de 0,013-
surO,OUmm a ete adjuge pour 87 Cr. 

A ceux qui sOlltiendront l'identite du jargon avec 
l'hyacinthe, nous repondrons par ces quelques 
faits differentiels : 

Le jargon est sec et l'hyacinthe est onctueuse. 
Le jargon pase '&',78 et l'hyacinthe 3,68. 
Le jargon est blanc-jaune et l'hyacinthe jaune­

rouge. 
Le jargon n'a jamais ete grave et l'hyacinthe l'a 

ete, etc., etc. . 
Nous terminerons en adjurant les joailliers hon­

n~tes de ne plus employer ceUe pierre dans aucun 
de leurs ouvrages, et surtout m~lee avec du diamant 
ou de veritables roses, a cause de l'ignoble trafic 
qui en a ete fait.comine speculation illicite. 

22 
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JASPE 

Le jaspe est un quartz simple, opaque, trea-dur, 
form~ de parties bien IlOmpactes, preDallt un assez 
beau poli, et par sa nature speciale, indestructible a 
toos les acides. I. y en a pen de blaoo, eDcore sa 
teinte est·eUe lOujours un peu laiteuse; mais on en 
trouve de fort beau totalemeDt rou!8, jaune, blea, 
violet, brun et noir, variete la plus rare. La plus 
repandue est Ie vert. CeIui-ci, lorsqu'il est parseme 
de taches rouges, eparses <ta et la, constitue Ie jaspe 
sanguin, dont la valeur s'accroit en raison de In 
quantite et de la finesse des points rouges. 

Comme toujours, les lodes, cette terre de predilec­
tion des pierres precieuses, fournisseot Ie plus beau, 
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e£ OOPlmO pMe e& comme agrement de couleurs. his 
vwP' Is Bob~, Ia Sale, Ia Siberie, la Suede, l'AR· 
gleterre, l'Italie, 13 France, ew., etc. La pessBteur 
specifiquB du jaspe varie de 2,5630 it. 2,764.0 t aiDsi 
qu'on peut Ie voir au tableau ci·aprea : 

Jaspe universel................................ 2,51180 

Jaspe rouge de sanguine (I!gyptien)... . . . . . . . . . . . . 2,6129 

Jaspe tleurl rouge et blanc (granlmatiaa et poly-

graDUn08)................................... 2,6228 

Jaape vert fonell.. . .. • . . . . . .. . .. . . .... . .. .. .. .. 2,6258 

Jaspe aanguin •. , . . • . . . .• •. •• • . . . • • • . . • •• • • • • . . . 2,6277 

Jaape hl!liotrope..... . . .... . . . . . .. . .. . .. ...... .. 2,6330 

Jlape agat6................................... 2,6608 

IMllO roqge................................... 2,66t.2 

laspo Qoirf.tre................................. 2,6719 

'lfpe vert-brun................. .. ............. 2,6814 

Jupe t1euri vert et Jaune (pantbere)...... ....... 2,6839 

Jape brun.............. ....... ... .•••.•..... 2,6911 

Jaepe groaafer (alnople)............... ........ 2,6913 

J~ .efM. .......... . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. ',611511 

IMJMI j4 __ (t6rdb9GtbiM)....... . • .. .. .. . .. .. .. ~ 71Dl 

I..,. violet................................... ,,71U 

Jaspe tlelD'i, rouge, vert et grill .. " •. .. .••• • . •••.• 2,7323 

Jupe Dul! •.•...•.............•....•....•..•• " 2,7354 

'aape leurl, rouge-ven-Jaune.. . • . •• • .• . . . . •. •• • . 2,7492 J..,., linn rouge at Janne...................... ',71500 I.,.. Fjt.iJ..... .............................. t. 7041 
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Tous les jaspes que nous yenons de citer. ainsi 
que beau coup tl'autres. dont nous parlerons, parais­
sent avoir, malgre leur difference d'aspect, presque 
la m~me composition, consistant, a quelques va­
riantes pres, en ces quantites de produits de deux 
analyses· 

Silice. l)&' 60,75 

Alumine. . 30 27,25 

Magnesie. » 3 
Oxyde de fer. . 16 2,5 

Potasse .. . . » 3,66 

On peut les diviser en sept varietes assez dis­
tinctes, con tenant enes-m~mes plusieurs sortes de-
1l0mmeeS, Ie plus souvent d'apres leur apparence. 

1° Le jaspe sanguin se reconnatt 11 son fond opa­
que d'un beau vert, clairseme de tacbes d'un rouge 
de sang, ou rouge brun ou rose. Il etait tres-estime 
des anciens, qui lui ont attribue des vertus anti­
hemorrhagiquell et anti-apoplectiques. De nos jours, 
il est encore tres-recherche, mais c'est seulement a 
cause de sa durete, de l'homogeneite de sa pAote et 
surtout pour son aspect si agreable 11 l'reil : peut­
~tre aussi entre-toil dans cette predilection, un peu 

Digitized by Google 



JASPE. 389 

des croyancas nalves a cas vertus que lui octroyaient 
si benevolement nos peres I 

2" Le jaspe egyptien ou caillou d'Egypte, com­
prend lui-m~me deux sortes; Ie rouge et Ie bruno 

Les couleurs du jaspe egyptien rouge, sont Ie 
rouge de sang, Ie rouge de chair, Ie jaune et Ie bruno 
Ces couleurs presentent des dessins zonaires. Jl 
constitue les jaspes agales, onyx, camees, etc., etc. 
n se trouve en morceaux arrondis, mat, II. cassure 
conchoide. Ses parties mates sont du jaspe pur, et 
les zones ou cercles sont plutOt de l'agate; it est 
faiblement translucide sur les bords, dur. et aise­
ment frangible. On Ie trouve dans Ie grand-duclle 
de Bade, dans un lit d'argile rouge ferrugineuse. 
Le jaspe egyptien brun a ses diverses nuances de 
couleurs disposees en raies ou bandes concentriques; 
iI se presente en masses g\obuleuses, sa cassure est 
conchoide. II est peu edaiant et se trouve parti­
culierement dans les sables de l'Egypte, aux envi­
rons des Pyramides. On l'appelle parfois jaspe 
d'Elhiopie. 

ao Le jaspe rubane; ses couleurs sont Ie gris , Ie 
vert, Ie jaune, Ie rouge, disposees en rubans formant 
des dessins flambes ou tacbetes. Tous les jaspes 

22. 
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fleuris sont de ceUe e8pece. II se preaente en massI, 
mate et a cassllre concholde. Ce jaspe, qui .e polit 
tre.-bien • Be rencontre dans un porphyre argileux 
secondaire. en Ecosse, en Saxe; en Siberie et en 
Corse. 

~o Le jaspe universel est compose d'une grande 
variete de couleura, ne presentant ricn de correct. 
quoique distinctes. 

5° Le jasPIl porcelaine paratt n'lUre qu'une vitri­
fication volcanique imparCaite. Ses couleurs sont 
Ie gris, Ie bien, Ie jaune I il n'est generalement que 
d'une seule couleur ou avec des dellsins nuages. Sa 

masse presepte des dechirures dans tous Jes sens. 
II est opaque. peu eclatant I peu dur, comparative­
ment aux autres especes et fusible en un verre blanc 
ou gris. On Ie trouve dans Ie voisinagc des terrains 
volcaniques et partout on la houille a ete en com­
bustion. L' Angleterre, l' Allemagn8, etc. , etc.. ep 
fournissent beaucoup. 11 n'est point employ6 en 
bijouterie, ainsi que Jejaspe opaliQ. 

60 Le jaspe commun. Ses couleurs sont Ie roul" 
at Ie bruno 11 est opaque, peu dur et 6e pr~en'e .m 
masse, a cassure conchoIde, ayant un e~la' varia­
ble. Infusible au chalumeau, it fi.-it cepepdaQ' PJl' 
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perdr~ 8~ f,Oul~ur. Ce jallpe, qui prend un beau POUt 
sa trQUv~ an Ecos$e, en Anglelerre, PQ All~e et 
ep Sicile. 

7° I.Q jaspe Mliotrope est aussi estirne que Ie' 
jaspe ~!1nguin; il est d'un vert de maiAebi~ ()U d'un 
vert olive, sou vent nue de bleu e~ parseme de points 
ou taehes rouges; amine!, il devient translucide. 
On in fai~ des e:uvettes dtl :bottes dB nlontre adJni­
rabies. 

Nous citerOQs encore Ie j~8pe t6reben\hine, il est 
d'un assel beau jauDe at fprt flue. On Ie trouve a 
Rochlitz. 

Sous Ia denomina~ion de jaspe Oeu.i, 9U florida; 
00 versieolore, on eomprend tous ooox de coulours 
diverses, parfois m6Ieo8 indistine1.ement, G6 qui Ie 
fait ebatoyer. Ce nOm ne so donne qu'a ~ux ayant 
au moins trois couleurs dans l'ensemble .de leur 
pate. 

I.e jaspe serpentin est Oeuri de blane et de vert 
et mouehele de taches noires. Gelui designs $OUS Ie 
npm de - tleuri rouge..... e~t parseme de tacbes 
00 raias blancb811 sur un fond d'un beau roule cor­
naline. La jaspe Oouri blano 6S' aOqv8ot mouebete 
de jaune:et de noir. Le ,rammaliaJ oJ, qu'une raia 
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blanche sur un fond rouge. Le polygrammos est 
clairseme de taches blanches. Le j3spe panthere est 
a fond vert mouchete de jaune. Le jaspe. mille a 
une pate brunatre parsemee de taches plus ou 
moins concentriques a plusieurs couches, imitant 
divers yeux. Enfin Ie jaspe onyx, tres-rare, et qui 
presente deux couches de couleur differente. 

Les jaspes de toute nature ont ete, de tous temps, 
employes, suivant leur texture, leur dimension, leur 
variete de couleurs, pour en obtenir, par un travail 
sou vent tres-difficultueux, des objets· d'art infini­
ment durables. Les sujets mythologiques en creux 
ou en relief, les vases, les coupes, les statuettes, 
les mortiers durs des laboratoires ont mis tour a 
tour ceUe pierre a contribution. De nos jours, a 
part quelques coupes, on l'emploie pour bagues, 
cachets, bracelets, cuvettes de montres, breloques 
sculptees, etc. Le jaspe brut vaut de 2 fro a 120 fro 
lekilo. Si ron consulte l'inventaire du Garde-Meuble 
de la couronne de France fait en 1791, on va voir 
qu'il etait et est probablement encore tres-riche en 
objets d'art executes avec Ie jaspe; lesquels ont ete 
prises a des prix souvent tres-eleves, ainsi qu' on 
peut en juger par la nomenclature suivante : 
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La piece la plus extraordinaire est un grand vase 
de jaspe vert a taches rouges, ayant O,584mm de 
long sur O,335mm de large et O,195m .. de hauteur. 
Ce magnifique morceau de jaspe, unique de ceUe 
espece, fut estime 100,000 fro 

La morceau capital qui vient apres est admirable, 
et represente la flagellation de Jesus. Les mains du 
Christ sont attachees a une colonne de cristal de 
roche placee derriere lui. Le sculpteut a tire tout Ie 
parti possible des taches rouges de ce jaspe pour in­
diquer la flagellation et Ie sang qui ruisselle des 
plaies. Ce cheC-d'oouvre, oil l'art depasse la nature, 
est estime 50,000 fro 

Puis, vient une superbe coupe ronde de jaspe vert 
heliotrope admirablement sculptee; elle est d'un 
diametre de 0,188mm surO,228mm de hauteur, estimee 
40,000 fro Une autre, de jaspe vert m~le de taches 
rouges et violettes, en forme de coquille it. six go­
drons, orne d'un tonneau en cornaline sur lequel 
est assis un Bacchus en or massif de O,062mm. La 
coupe a O,166mm de large sur 0,140-81 de haut; elle 
est 6valuee 14,000 fro Une autre coupe de jaspe vert 
sanguin a six godrons, ayant 0,224mm de diametre 
sur 190mm de hauteur, estimee 12,000 fro 
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On petit encore eiter Oil ftI8 de jt.pe .811 .n­
guin, rtpr~entant un dragon avec la legende - Ne 

re(ulu b3 don qui 'Dte", d, gre. -Ce vaH a 0.31,..... 
de long sur O.iOO .... de haut; estim6 6,000 fr. Entin 
trente·deux coupes de jaspes. dl,enes, depuis JOO fro 
jusqu'iI. fO.OOO fr., at formant DO tolal de plus de 
6O.000fr. Trois umel,evaluee.'1,UNHr.; 'roi .... ses, 
1,800lr.; quatrevases,U,800fr.; unojatteds6,OOOfr. 
un plateau de ,aspe vert oriental, d'une longueur de 
O.~7illllll sur 37511111l de largenr, evalu8 8,000 fr., etc. 

Parmi 10 nombre infini de jaspes do IDUS genres 
qui ont eU gravel, nous noUI eontenteronl de citer 
les suivants : 

Dans l'ancienne collection d'Orleans, on voyait, 
represente sur jaspe vert, un sacrifice au dum Pan. 
ee lujel, tres-bien traite, comprend neuf figures; 
puis, un jaspe heliotrope sur lequel est grav6 Vul~ 
cain forgeant des armes pour Enee; sujet de cinq 
figures. On y remarque Mercure, Venus at l'Amour. 
Nous cUorons encore une Bacchanto en orgie sor 
jaspe fteuri. et, sor jasp8 Egyptien d'une seule cou .. 
leur, Fa~stine III Jeune SQus la figure de V~nus, 
presentant a Marc-Aurela un casqU8 8t UD javelot. 
Enfin. sur jaspes onyx egyptian, Tibera coumnn6 de 
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lauriers; l'empereof AddeD ~te Due; UD masque 
gree et ODe amule&1e en earacteres greet et basili­
dieos. 

I.e tresor Odescalcbi possede le busle d'UD em­
pereur romaio sur on jaspe vert de 0,081- de bau­
teur. On croit que e'est Claude. Puis, p)osieurs 
heliotropes. sur lesqoels sont gra,~ Apollon, 
Esculape, Ceres, Ompbale; un Amour avec sa tor­
cbe; une amulet'e. etc. 

Le cabinet do cardinal Ottoboni possMe un 00-

nage d' Aspage, representant Minerve secourable 
sur jaspe rouge. Cette gravure est splendide, rien 
n'est plus beau ni p1us correet. On Toit sur Ie haUl 
du casqoe de Minerve, un sphinx au visage de 
femme. avec un corps de lion, sout~oant uo grand 
panacbe d& plomes et il cOte un petit sontenu par 
un bippogripbe. Le devant do casque, a cinq cbe­
vaux a mi-corps en saillie qui lui foot ombre sur 
Ie front, Ie derri~re qui lui coune Ie coo est omr 
d'b:aiUes, et laisse sortir les cheveux tombant sur 
Jes epaules et surla poitrioej il cOte est uoe plaque 
mobile el bleTee oil se trouve un griffon. Minerve 
porte un pendant d'oreille de pierreries et un collier 
de deux nDgs de perles, oil figurent des glands en 
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pierres precieuses, comme au siecle dernier nos bro­
ches dites-:Sevigne. Sur la cuirasse, qui est de fer 
et ecaillee, on voit une ~le de MMuse privee -de ser­
pents, mais on les voU ramper.';8. et 111 sur l'habit­
lement; enfin, 11 cOte de la figure. est la pique tra­
ditionnelle. Celle pierre. si curieuse sous Ie rapport 
lie oos details microscopiques, est d'une forme ovale 
rond, et n'a que O.027mm sur O,023mm• 

Le cabinet imperial des Antiques de Vienne pos­
sMe aussi un bus16 de Minerve grave en creux sur 
jaspe rouge. Winckelmann a mis oot16 pierre a la 
~te de 10utes les plus celebres des artistes grecs. 

Nous terminerons cetle longue Mmenclature en 
citant une bacchante gravee en camee sur jaspe 
onyx,et dont Ie desordre heureux, si bien utilise 
pal' l'artiste, presente l'effet Ie plus ravissant. J.a 
figure de la bacchante est d'un blanc d'argent; un 
couronnement de feuilles rouges, entrem~le de rai­
sins blancs for16ment translucides, ceint son front. 
Sur son epaule est representee une t~le de mouton 
d'un blanc mat; Ie fond de la pierre est couleur de 
brique et fait une opposition admirable au blanc des 
reliefs. 

Nous avons remarque, parmi les chefs-d'reuvre 
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admis a l'Exposition universelle de 1855. un ma­
gllifique morceau de jaspe oriental. extraordinaire 
d'abord par ses dimensions, et sublime par sa mon­
ture, executee par M. Morel. 

Le sl1jet, on Ie sait, est Persee delivrant Andro­
mMe. A ses cOtes, on vo~ait une autre coupe ronde 
en jaspe sanguin; puis, la montre de madame la 
duchesse de Luynes. dont la bolte etait aussi du 
plus beau jaspe. 

Nous citons ces exemples de travaux d'art mo­
derne. d'abord parce qu'dsle meriten!, et pour prou­
ver qu'en notre sil~cle Ie goul de l'emploi des belles 
pierres existe toujours. 

La jaspe, dans to utes ses varietes, devait aussi ~tre 
imite; M. Reverdon a tres-heureusement resolu la 
question, et ses objets fabriques en jaspe facLice 
font certainement illusion. 

23 
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Feldspath opalin a rond grist de nuances di­
verses, marque de veines blancMtres. Expose a la 
lumi~re dans de certaines directions, Ie labrador 
chatoie et presente souvent les couleurs Ies plus ad­
mirables, quoique cependant Ie rouge ne s'y ren­
contre jamais. 

CeUe substance minerale se trouve particuli~re­
ment dans l'tle Saint-Paul, au Labrador et en Nor:­
vege. Elle est en masses et morceaux arrondis, ac­
compagnee de pyrites et de schorl noir; a cassure 
}uisante, son eclat, apres Ie clivage, tientle milieu entre 
Ie vitreux et Ie nacre. D'un aspect translucide bien 
marque, quoque transparenLdans ses fragments les 
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plus minces, Ie labrador otTre, dans sa contexture, 
des feillres ou des stries. 

Le labrador, moins aisement frangible que Ie 
spath ordinaire, a une pesanteur specifique de 2,6 
a 2,7, et est aussi moins fusible. D'une durete ioe­
gale dans ses parties, elle fait cependant feu au bri­
quet. Sas plus beaux etTets se font remarquer lors­
qu'on I'a sciee, polie, et qu'eUe est exposee SOU8 

ditTerents plans aux rayons lumineux. 
Le labrador s'emploie en bijouterie, mais plutOt 

artistique qu'usuelle, a, cause de ses morceaux qui 
ne peuvent produire de beaux etTets qu 'etant etendus. 
Aussi en fait-on plutOt des coffrets, des petites cas­
settes, des tabatieres, des boltes de montre, etc., 
plutOt que des objets de moindre dimension. 

Un des morceaux les plus remarquables est cite 
par Caire, qui l'a vu dans un cabinet a Londres. 
C'etait une plaque de O,271ma: en carre. 

On annon~it en 1799 qu'on avait decouvert en 
Russie un labrador oil se trouvait dessinee, d'une 
maniere parfaite, l'image de Louis XVI: sa t~te, 

snrmontee d'une couronne couleur de grenade, 
avec Ja bordure arc-en-ciel et un petit panacbe 
argent, etaU'du piuS bel nzur, sur un fond 
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verd1ltre. Cette pierre, disait-on, est nuancee par .des 
couleurs si vives et hrillantes que l'art s'efforcerait 
vainement d'imiter. M. Ie comte de Robassome. ci­
devant au service de Russie, en etait possesseur et 
en demandait 250,000 ir! 

Nous avons dit it. l'article- agate arhorisee - ce 
que nous pensions de ces jeux de la nature et des 
ressemblances extr~mes ou des rapprochements sin .. 
guliers que quelques personnes croyaient rencon­
trer; nous ne noDs rep6terons donc pas pour celle 
pierre, plus qu'extraordinaire, dont nous ne pou­
vons cependaot nier l'existence. oi la possihilite, ni 
m~me discuter Ie prix.demande. 

On ne doit pas contondre Ie labrador avec l'hy­
persthime. spath du Groenland, qui, du reste, en 
differe parla coloration, oi avec l'adulaire dont nous 
avons parle. 
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Substance minerale assez dure pour rayer Ie verre, 
pesante, opaque, d'un bIen plus ou moins vif, sou­
vent parsemee de pyrites brillantes. d'un tissu serre 
et pouvant obtenir un beau pOli, presentant la trans­
lucidite sur ses bords quand il est aminci, et sa 
cassant en morceaux irreguliers a fragments vi­
treux. 

Les anciens comprenaient sous ce nom la pi8n'6 

tl'Armmie, dont on tirait un bleu artificiel, mais 
bien different de l'outremer. 

La pesanteur specifique du lapis varie de 2,7675 
a 2,9"5". Son analyse presente des differences nota­
bles, quoique faile par trois chimistes distingues. 
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Elle ofTre: 

Klaproth. Clc!ment Desormes. Thc!nard. 

Silice, 46 3~ 44 
Alumine, 14 5 33 35 
Chaux, 28 » I) 

Oxyde de fer, 3 J) I) 

SulCate de chaux, 6,5 I) » 
Soude, I) 22 21 
Eau, 2 » I) 

SouCre, I) 3 I) 

Parfois Ia potasse y remplace Ia soude. 

On voit que nous avons quelque raison de dou1er 
de l'inCaillibilite des analyses, pour y asseoir un 
systems de classification, comme nous l'avons 
laisse entrevoir dans notre preliminaire. 

Le lapis expose a l'action d'un tr~s-grand feu se 
fond en une masse d'un noir jaun;\tre; s'U est seule­
menl .:alcine, il est decolore par Ies acides mineraux 
energiques ct forme alors une gelee. 

Le lapis contient accidentellement du carbonate 
de chaux et de baryte, du quartz, du grenat, du 
feldspath et toujours du sulfure bleu de fer. Les plus 
beaux echanlillons de ce mineral nons viennent de 
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Ia Chine, de la Perse et de la Grande-Buckarie; 
aussi Ie nomme-t-on lapis oriental, que sa magnifi­
que couleur bleue lui marite, ainsi que son exces­
sive purete. 

Le ires-bp..au et dont la couleur est partout d'une 
egale intensite se vend 300 fro Ie kilog., tan dis que 
celui qui vieni de Californie, tout recemment de­
couvert, et qui est de mauvaise qualite, atteint a 
peine 60 cent. Ie kilog. 

MaJgre qu'il existe de tres-gros morceaux de la­
pis, les veines, les pyrites, les points, les fragments 
de feldspath, certaines parties calcaires dont il est 
trop souvent parseme, permettent peu d'en Lirer de 
grands morceaux entierement pur~; aussi ceux-ci 
sont-ils fort chers. 

On en a decouvert aussi en SiMrie, mais sa cou­
leur est bien plus legere. Le Chili en contient, mais 
it esl macule par des points et des yeines que 1'0n 
croit d'oret d'argent. 

On a beaucoup grave sur Ie lapis, mais Ia majeure 
partie de cette substance elanl en petits fragments, il 
s'en trouve de tres-insignifiants. Cependant, parmi 
ceux hoI's ligne, on peut citerl'embleme delaPaix, 
par Gorle. On y voil avec plaisir une figure tenant 
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une torche d'une main, de l'autre une corne d'abon­
dance, et paraissant vouloir embraser des trophees 
militaires places devant elle. 

Le chevalier d' Azara, ambassadeur d'Espagne en 
France, y montrait, durant son sejour, un camee du 
plus beau lapis representant la Mte de Meduse, 
mais sans serpents; et Maffei parle d'une Venus 
portee par une chevre que fouette l'Amour. 

Outre sa conversion en outremer et dont nous 
n'a"on8 pas a nous occuper ici, Ie lapis est employe 
en oPjets d'art et en bijouterie, il. former des vases, 
coupe!!, cachets, etc., etc. 

Le tresor de la Couronne en possede un grand 
Dombre dont les principaux sont : 

Une coupe de lapis pyriteux en 
forme de nacelle d'une tres-grande 
dimension; ce morceau hors ligne 
est estime. . . . . . • . • . . . • . . . . • . . • . 200,000 fr .. 

Un sabre i1 manche de lapis donne 
a Louis XVI par Tippoo-Saib..... 6,000 

Une cuvette de lapis entremelee 
de beaucoup de quartz blaDc et de 
pyrites, de 0,298.... de long sur 
0,166mm de hauteur.. • . . • • • •• . • .. 8,000 
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Un vase de lapis applique de 
O,2~"1D de hauteur sur 0,140 de 
diamelre. . . • . • . • . • • . • • . . • • • • • • • 2,600 

Une coupe ronde de lapis de 
o,uom" de diametre sur O,1181D1D de 
hauteur ...................... . 

Puis d'autres coupes diverses eva· 
luees de 600 fro a ............. . 

Deux urnes de 300 et •••••••. 
Deux lasses de 200 et •••...•.••••. 
Et trois chapelets estim~s ensem-

~,soo fro 

2,&00 
600 
600 

ble... . .. . ... .. ... .. ..... ...... 3,000 

On a pu remarquer a l'Exposition universelle de 
1855 plusieurs coupes et autres objets t'xecut6s en 
lapis lazuli, expos~s par M. Rudolphi neurs formes 
originales et leur execution soignee rivalisaient 
bien certainement avec ce qne nous avons de plus 
beau dans rart ancien, et comme excellence de ma­
tiere employee et comme go'Ot. 

Puis encore une coupe de lapis taUlae en forme 
de con que marine et admirablemeot Montee par 
M. Morrel. Une autre egalement en lapis et dont la 
monture est un chef-d'oouvre de M. Duponchel. 

23. 
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Nous devons aussi mentionner Ie gueridon forme 
d'une tablette en mosaique de lapis et si bien orne­
mentee par M. Jarry. C'est vraiment un morceau 
capital. 

Comme Ie jaspe, Ie lapis a eLe egalement tres­
heuteusement imite par M. Deverdun; iI est im­
possible de distinguer Ie naturel du factice si on ne 
les touche tous deux, l'reil Qe suffit pas. 

Nous devons cep.endant faire' remarquer que la 
durete de ces substances facUces n'egalant pas celles 
naturelles, les conditions de duree et de bon usage 
sont bien restrein~s, .quQiqne pourtant Ie bas prix 
auquel on les produit fait certainement compensa­
tion, et on peut, dans une multitude de cas, centu­
pIer l'application, surtout dans les grands ouvrages. 
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La malachite est un carbonate oxygene de cuivre 
naturel divis6 en dElUX especes : la fibreuse et la 
compacte ou mamelonnee .. 

La malachite fibreuse est d'une couleur uniforme 
vert 6meraude parfaite. On la trouve sous formes 
imi tatives et cristallisoos en prismes angulaires aigus 
a trois pans. Les cristaux sont courts. capillaires et 
en aiguilles. D'une pesanleur specifique de 3,66, 
eUe pr6sente, avec des veines diverses, de belles 
touffes d'un vert Conre, mais eclatant, montrant 
pariois toutes les gradations du vert p~le ou du vert 
fonce. 

Elle prend par Ie poli, qui est toujours un pen 
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gras, un aspect soyeux et veloule; sa cassure est 
eclatante, parfois translucide, mais Ie plus soment 
opaque. Elle se dissout dans l'acide azoliqDe en lui 
communiquant une couleur verte ass('z fonree. 
Noircie seulement par les chnrbons ardents, eUe 
decrepite, devient noire, et en fin foumit un bouton 
de cuivre sous l'action irresistible du chalumeall, 
mais en perdant beaucoup de-son poids primitif. 

Ceue variere est la plus rare et par consequent la 
plus estimee; elle se rencontre, particulicrement en 
filons, en Norvege, en Hongrie, en Saxe, en Tyrol et 
particulierement dans les monts Ourals. Analysee, 
elle donne: 

Cuivre.. • • • 58 
Acide carboni que. 18 
Oxygene. • •• f 2,5 
Eau. U.5 

1.. malachite mamelonnee est en masses opaques, 
ayant OOutes les nuances du vert et presentant a. 
l'reil une foule de zones, de demi-spheres. de cou­
ches concentriques, de portions de cercles, qui, 
lorsqu'elle est sciee et polie, font un admirable eWet 
par leur a!\pect alternativement clair et sombre. Sa 
cassllre est inegale et a grains fins, et sa pesanteur 
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specifique est de 3,65. Celle-ci se trouve abondam­
ment en grosses masses stalacliformes et mame­
lonnees k Goumichefski, pres d'Ekaterinehourg en 
SiMrie. CeLle contree, unique au monde pour la ri­
chesse de ses mines de cuivre, presente la mala­
chite sous toutes les formes possibles: en masSes, 
cristallisee, cellulaire, mamelonnee, solide, fibreuse, 
soyeuse, striee, en geode, en priapolite, en rognons, 
cnrichie d'herbol'isations, etc. 

Les dimensions de Ia malachite etant presque 
toujours tres-co~siderables, permettraient d'en tirer 
parti pour de grands ouvrages; malheureusement 
la p~te n'est pas partout homogene; if se rencontre 
a la surface et trop souvent dans l;interieur, des 
cavernes vides OU rem plies de parties terreuses, 
friables, qui inlerrompent les dessins naturels, Cont 
vide et detruisent toute I'harmonie de l'ensemble, 
oulre qu'eHes retirent la solidite des grandes plaques 
qu'on peut en tirer. 

La malachite employee en bijouterie se taille en 
vlaques legerement gouttes de suif; on l'emploie en 
broches, bracelets, etc. On en fait aussi de petits 
sujets artistiques pour breloques, mais son plus 
grand emploi est en tabatieres, manches de couteaux 
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riches, serre-papiers, etc. C'est, du reste, en Russie 
qu'on en tire Ie meilleur parti. 

Elle vaut brut de It. a 20 Cr. Ie kilo, suivant ses 
degres de beau Ie et d'homogeneite. 

Nul doute que lorsque les chemins de fer russes 
fonctionneront it n'arrive une baisse considerable 
dans les prix de cette production naturelle, si abon­
dante en cette con tree, et qui, devenue plus com­
mune dans nos grands centres de fabrication, en 
permettra un plus Crequent emploi a nos artisles de 
tous genres. 

Un des morceaux les plus rares et les plus curieux 
qu'il existe de malachite est a Saint-Petersbourg. 11 
est scie et poli, et presente un ensemble de 0,890mm 

de long surO,lt.73mm de large, etO,056mm d'epaisseur. 
II est estime 29,000 Cr. 

Caire dit avoir vu chez Ie comti~ Scheremeloff, a 
Moseou, une table en malachite porlant O,812mm 

sur 0,650mm d'un seul morceau. 
Macquart en cite deux moreeaux provenant des 

mines de Gumescheskoi, I'un pesant 12 kilog. 500et 
I'autre 9 kilog.; encore, pretend-il en avoir vu de 
plus gros dans Ie cabinet de l'ImperaLrice. 

Nos peres ont vu au grand Trianon, sous Ie regne 
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de Napoleon 10', une coupe, un dessus de table et 
des candelabras en superbe malachite, presents de 
l'empereur de Russie. 

n en existe de magnifiques morceaux a retat brut 
et poll au musee de mineralogie du Jardin des 
Plantes. Certains se dislinguent par leur aspect 
soyeux, fibreux, crisLallise et mamelonne. 

En somme, les plus belles qualites de malachite 
se trouvent egalement dans les deux especes. Les 
premieres conditions sont que la couleur dominante 
ne soit pas trop intense et agreablement nuancee 
de plus foncees. 

Une des plus esLimees est celie dont la masse se 
compose d'une multitude d'aiguilles divergentes, 
tantOt en forme de panaches, de plumes d'autruche, 
tantOt d'etoiles, suivant qu'elles parUmt d'une ligne 
GU du centre. Dans ces divers etats, son poli, aide 
des jeux de lumiere, prend tout a fait l'aspect cha­
toyant et nacre. 

Le peu de durete de la malachite la rend peu 
propre a la gravure serieuse ou d'art, d'autant plus 
que ses nuances alternatives s'y pr~tent peu; cepen­
dant, quelques artistes ont essaye de seconder la 
nature par rart. Nous doutons qu'ils aient reussi, 
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elanL dans des conditions lout a fait defavorables, 
et, d'ailleurs, les echantillons venant de Russie que 
nous avons vus nous ont tout a fait edifies. Les su· 
jets peut-~tre bien traites, n'etaient pas apprecia­
bles, its etaient defigures par les zones et couches 
concentriques naLurelles a la malachite. Cependant, 
on remarquait au cabinet d'OrIeans une t6te d'Isis 
de haute bosse et une t~te de Socrate. 

Crozat 4it avoir vu une t~le de Trajan. 
A Turin, Ie commandant Gen6vosio possedait un 

masque couronne de pam pres ; mais touL cela ne 
devait pas ~tre bien beau. 
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La multitude des substances calcaires auxquelles 
on pourrait donner Ie nom de marbre sernit innom­
brable, si ron n'tHait convenu de ne l'accorder qu'a 
reHes donL Ie grain serrt~ et Ie tissu compacte sont 
susceptibles d'~tre dociles au ciseau de l'artiste et 
de recevoir un beau poli sous la main de l'ouvrier. 

Les caracteres indelebiles qui distinguent les 
marbres d'avec les porpbyres et les granits, sont 
qu'its font effervescence avec l'acide azotique; qu'Us 
sont rayes par racier, et qu'ils se reduisant tous en 
chaux par la calcination, en degageant de grandes 
quantites de gaz acide carbonique. 

Ces caracteres sont faciles a reconnaltre, aussi ne 
comprenons-nous pas que dans les ateliers de mar­
brerie on donne ceUe denomination, qui devrait ~tre 
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tonte speciale. a des su bstances qui en different beau­
coup, telles que: les porphyres, les serpentins, les 
granits, etc., pierres toutes beaucoup plus dures. 

Le marbre contient dans sa composition une sorte 
de metal, jusqu'alors peu defini, mais pl'esentant 
l'aspect ferrugineux et combine avec Ie carbone et 
l'oxygene. Les proportions sont variables suivant 
les diverses qualites, mais cependant offrant en 
moyenne trois dixiemes de metal, un dixieme de 
carbone ~t Ie reste en oxygene fixe. La pesanteur 
specifique de cette substance minel'ale varie de 
2,650 a 2,850. 

Le marbre Ie plus pur est blanc, aussi est-ce celui 
qui produit Ie plus de gaz acide carbonique, et ses 
diverses colorations, qui font souvent ses qualites, 
ne sont dues qu'a des adjonctions de matieres etran­
geres, soit pierreuses, soit metalliques, dont les 
diverses dispositions modifient sa texture et Ie colo­
rent. Ainsi Ie marbre cipolin ne pI'esente une cou­
leur verte qu'a cause du talc qu'il renferme en 
grande quantita. 

Les marbres de toutes natUl'es sont une des pro­
ductions les plus appliquees aux arts et a l'indus­
trie; Lous les cbefs-d'reuvre de la statuaire et de 
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l'architecture n'ont vecu des siecles que grace a leur 
abondante et solide matiere, et, dans des produc­
tions plus modestes, leur application platt sans 
cessej aussi, voit-on Ie plus humble pratiden ~tre 
fier de sa cbeminee, de sa pendule ou de ses meu­
bles recouverts en marbre. 

Les borDes de notre ouvrage ne nous permeUent 
pas d'entrer dans de grands details sur les marbres 
anciens, dont, d'ailleurs, beaucoup de gttes sont 
perdus ou epuises; leurs magnifiques qualites sont, 
du resta, encore lacilement appreciables a la vue des 
tresors d'art auxquels Us ont concouru comme ma .. 
tiere premiere et qui peuplent nos musees. Nous ne 
parlerons donc que des marbres modernes les plus 
employes, et la majeure partie ne Ie eMe puint en 
beaute, en agencement de couleurs, en finesse de 
grain, en durete de pflte, aux plus celebres de l'an­
tjqui~. Nous allons en donner ici une nomencla .. 
ture rapide, mais cependant .uffisanle pour leur 
appreciation. 

Le marbre statuairs , que ron ne trouve qu'a 
Carrara et a Seravezza (Toscane), est Ie plus pre­
cieux de tous, non-seulement parce que seul iI peut 
~tre emploJe fructueusement a la statuaire artisti-
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que, mais encore par sa blancheur, imitant a s'y 
m~prendre Ie plus beau sucre cristaUise, et par son 
grain fln, homogime et d'une texture toujours par­
faitement ~gale. 

On sait que les carrieres de Seravezza furent jadis 
exploitees sous la direction de Michel-Ange, l'artiste 
geant, qui ne crut pas d~roger en acceptant ce 
travail. Les 6normes blocs qu'il sut en extraire fu­
rent transportes a Florence et servirent a I'orne­
mentation de la superbe basiIique de Saint-Laurent_ 

L'exp\oitation de ces carrieres, sit.u~es au sommet 
du mont Altissimo, et quicommeneenta900 metres 
et arrivent a 1,165 metres au-dessus du lliveau de la 
mer, a ~te reprise en 1822 par un Franl;8is proprie­
taire du mont. Depuis ce temps, elle n'a pas cesse, et 
peut a peine suffire aux besoins de l'etranger. Le prix 
de ce marbre si precieux varie, suivant Ia dimension 
des blocs, de 1,800 fro a 3,000 fro Ie metre cube. 
On trouve encore a Carrara un marbre blanc clair, 
dont Ie fond est legerement tatoue de petits points 
noirs. Les plus beaux viennent de Ra"accione, dont 
ils portent Ie nom, et, independamment des ouvrages 
en petit qU'executent avec eux les marbriers, on 
peut citer les magnifiques colonnes du palais du 
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Corps Ugislatif, les douze statues colossales du 
pont qui y aboutit, la colonnade, du palais du quai 
d'Orsay et la statue equestre de Louis XIII a la 
place Royale. Ce marbre, dont Ie grain est parfois 
m~le a des parties de quartz hyalin, ce qui Ie rend 
defectueux, vaut it Paris de 900 fro a 1,800 fro Ie 
m~tre cube. 

Seravezza et Carrara nous Cournissent encore des 
marbres bleus turquins, vulgail'ement nommes­
bardigle. - Dans leur grand (Hat de beaute, Us sont 
d'un bleu tr~s-Conce veine de blanc. Les varitites in­
Cerieures, bien moins estimees, ont un fond gris 
clair ave" des veines noires. Les marbriers emploient 
de preference Ie plus beau en cheminees, consoles, 
tables rondes, etc.; il vaut 900 fro Ie m~tre cube. 

Le bleu fleuri de Seravezza est employe aux 
memes usages que Ie turquin, tr~s·estime quoique 
infiniment variable dans ses nuances annex6es. II 
presente presque toujours un fond blanc d'ou res­
sortent admirablement des veines bleu~tres, parCois 
noires et d'un dessin tres-riche. La mani~re de 
l'entamer par la scie 01lre ses veines ou contournees, 
DU rectilignes, ce qui rend son aspect bien different. 
Son prix est de 1,000 Ii 1,200 Cr. Ie metre cube. 
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Enlin a Stazemma, distant de quelques kilometres. 
on trouve Ie marbre breche-violette. dit - Reur de 
p~cher. - Celle variete a taches liIas, roses et 
blanches, tantM larges et tantOt petites, est employee 
monumentalement dans Ie premier cas, et artisti­
quement dans Ie second. 

Notre musee du Louvre en possMe plusieurs co­
lonnes et tables du plus agreable eJJet. Son prix est 
Ie m~me que celui du precedent. 

Le ",ert d, Genes, remarquable par sa durete hors 
Iigne, a sur soo fond nominatif des veines blanches, 
rougeMres et parfois de vert tres-sombre. Plus les 
veines et taches sont petites, plus il est employe 
pour la pendule et autres objets usuels et d'art. 
On l'utilise beaucoup en France; son prix est de 
1,500 fro a 1,800 fro Ie metre cube. 

Uo des marbres les plus riches provenant des 
m~mes contrees, est Ie portor (porte-or), 3t se dis­
tingue par son fond d'un beau noir, tres·agreable­
ment melange de veines d'un jaune splendide. II n'a 
de prix, du reste, que dans un grand (Hat de beaute, 
et, en tOU8 cas, ne depasse pas ceux des deux derniers 
que nous venons de citer. 

VieDt eonn leiaufle de Sienne, si cslime pour son 
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beau fond, d'ou surgissent des veines d'un violet 
plus ou moins fonce. Bien qU'on Ie trouve rarement 
en gros b!ocs, son emploi pour pendules et diverses 
marqueleries ou mosaiques, eleve son prix de 
2,4.00 fro a. 3,000 fro Ie metre cube. Ce marbre tire 
son nom de la ville pres de laqueUe on Ie trouve. 

Si maintenant, continuant notre revue de retran­
ger, nous passons .en Belgique, nous citerons, non 
comme Ie plus beau, mais comme Ie plus employe, 
Ie marbre dit - Sainte-Anne, - de constitution 
madreporique a fond gris melange de blanc, et qui 
provient du Hainaut. Sa consommation est immense , 
pour dessus de meubles ordinaires, cheminees, 
tables de cafe, devantures de. boutiques, dessus de 
comptoirs, etc.; son prix varie de 600 fro a 790 fro 
Ie metre cube. 

Le marbre noir des environs de Liege est aussi 
tres-employe aux divers usages que nous venons de 
eiler, et, quand il est beau, il a plus de valeur que 
Ie dernier et atteint Ie prix de 800 fro Ie metre cube. 
Sa plus grande specialite d'emploi est dans la co~­
struction des riches monuments funeraires. 

Il nous reste a parler des marbres rouges de Bel­
gique, des ignes sous les -noms de - rOlJ~1 et de 
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Malplaquet. Le premier, dont Ie fond est rouge me­
lange de blanc et parCois de bleu, se trouve dans la 
province de Namur. 

Nos palais imperiaux en ont d'enormes quantites 
employees dans leur ornementation. Ce marbre dont 
on exlrait parfois des blocs de 7 metres de longueur 
sur 2 dans les aulres sens, se vend de 600 a 700 fro 
Ie metre cube. 

Le second presente un fond d'un rouge p;\le, 
vineux, ondule de gris. II se trouve a Merlemont et 
a la mArne valeur que Ie· precedent. 

Nous allons entrer dans les marbres francais,les­
quels nous interessent 11 plus d'un titre, non· seule-

I ment comme amour-propre national, mais encore 
pour la multiplicite que nous possedons et les nom­
breux objets d'art et ouvrages diY.ers qu'ils nous 
aident a produire et dont ils sont la base. 

Disons tout d'abord que nous n'avons pas de 
marbres blancs propres au grandes reuvres. 

On a cru en avoir trouve dans certains de nos 
departements, tels que rIsere, la Loire, les Hautes­
Alpes, la Haute-Garonne, les Pyrenees, ele.; mais 
Ie grain, la qualite, la texture, n'ont jamais repondu 
aux espcmnces precon~ues. 
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Parmi les marbres statuaires que 1'0n croyait posse­
der, on citait celui de-Louvie-Soubiran,-dans les 
Basses-Pyrenees, mais on rut bienlOtforce de recon­
natlre qu'il n'en avait nullement les quaJites indis­
pensables.Celui de Saint-Beat, sur la rive gauche de la 
Garonne, lui est superieur et nos artistes l'emploient 
a defaut d'autre, quoique toujours sans grand succes 
ni satisfaction, d'autant plus qu'it a l'immense in· 
convenient de se deliter a rair, ce qui Ote la condi­
tion de duree a l'reuvre executee. La majeure partie 
des reuvres de Davit! (d'Angers) ont ete produites 
avec ce marbre, et c'est a regretter. 

Quant aux marbres de couleur, nos departements 
des Hautes et Basses-Pyrenees nous en offrent de 
magnifiques, et l'exploitation de leurs carrieres a pris 
un accroissement que rien ne saurait arr~ter, si ce 
n'est l'epuisement, ce qui n'est pas pres d'arriver. 

Nous citerons Ie marbre schisteux de Campan, 

dont la carriere foumit 4. varietes bien distinctes; 
)a premiere et la plus estimee est )e Campan '(Jert­

'(Jert,. dont )e fond est vert clair, et releve par des 
veines en reseau de vert fonee et parfois de quelques 
vcines blanches. II so vend a Bagneres de Bigorre de 
300 a 4-00 Cr. Ie mlllre cube. 
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Vient ensuite Ie Campan melange, ainsi nomme 
de ee qu'it presente a la fois dans sa masse Ie vert, 
Ie blanc et Ie rouge. 11 vaut de 230 a 250 francs Ie 
metre cube. 

Puis Ie Campan griotte, peu exploi~, parce qu'it 
est peu recherche; il est parseme de coquilles en 
spirales (mils de perdrix) et son fond n'est pas tres­
vif. EnOn Ie Campan rose, agreablement melange 
de rose et de blanc. Malheurausement tous ces mar­
bres s'aIterent a l'air et ne peuvent servir qu'll. l'in­
terieur de nos habitations. 

Le marbre d' Aspin, tirCe d'une carriere situCe a. 
2 kilometres d'Argelez (Hautes-Pyrenees), presente 
plusieurs varie~s assez agreables; une surtout est 
d'nn Cond gris-bleu avec de Iegeres nuances blan­
cMtres et parCois bleu tres-Conce, jaspe de blanc. II 
vaut environ 180 fro Ie metre cube. 

Aux environs de Lourdes, on trouve Ia varietC dire 
Lumachelle pont-tieu~. Ce marbre, que 1'0n exploite 
en masse, est d'un gris-clair releve par des parties 
plus Concees. On distingue dans sa p&'te des coquil­
lages noirs et blancs parfaitement conserves. Son 
prix est Ie mil me que eelui d'Aspin. 

Le mal'bre brecbe do BaudcllQ lie s'obUont gucre 
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qu'en petits blocs. Sur un fond presque toujours 
noir, on voil ressortir des veines d'un rouge eclatant, 
parfois jaunes, el quelques lignes blanches. 

Certains presentent des especes de poudingues 
noirs sur un fond couleur de brique pAle. Son prix, 
variable selon la richesse des couleurs, est de 340 
if. 360 fro Ie metre cube. 

Le marbre Serancolin, dont on voit de magni­
fiques placages au palais imperial do Versailles, if. 
l'interieur de la Bourse de Paris, dans l'eglise de ]a 
Madeleine et dans la grande salle du palais du Corps 
legislatif, est remarquable par de tres·beaux acci­
dents qu'on y rencontre assez sou vent. Ses couleurs 
principales sont Ie rouge cornaline orientale, Ie 
jaune, avec de fortes parties de gri& toujours un 
peu jaunMre. 

Le jaune Larrey, presque toujours feuilleie, oft're 
certains avantages pour la pendule et ]a marquete­
rie. On Ie trouve dans les environs de Bagneres, ainsi 
que Ie MtdoulD, dont Ie sciage presentebeaucoup de 
difficultes. 

Le prix du premier cst de 18 if. 20 Cr. les cent kilo­
grammes, et du second 300 if. 360 fro Ie metre cube. 
Nous passerons sous silence les marbres de Ia Haute· 
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Garoone, du Pas-de-Calais, du Nord, elc., leur em­
ploi elant presque nul dans les arts et m~me dans 
l'architecture, 11 cause du peu de duree de leur poli, 
pour arriver a ceux des departements' des Bouches­
dll-RhOne, de l' Aude et de I'Herault. Nous citerons 
Ia grande breche d'Alet (vulgairement d'Alep), la 
breche jaune de Tholonet, lesqllels se vendent de 
900 a 1050 fr. Ie metre cube. Ces marbres breches 
sont une agglomeration de cailloux presque unifor­
mement spheriques et de plusieurs nuances dont 
l'ensemble platt a l'rei!. La griotle du Languedoc, 

, longtemps appelce griotte d'Itatie, se distingue par 
]a richesse de ses tons, son fond, sou vent rouge­
brun avec des taches d'un rouge tres-c]air, est agrea­
blement varic par des coquillages noirs et blancs 
vulgairement nommes spirales. 

On distinguequatrevarietes de ce marbre designe 
SOUS les noms de: grioUe, griotte fleurie, griotte 
brune et griolte lCrte. Leurs prix varient de 1150 11 
1800 fr. Ie metre cube. Les beaux morceaux sont rares. 

L'incarnat,plus connu sous Ie nom de Languedoc, 
se presente sous les plus vasles dimensions. On 
peut admirer les magniOques eft'ets de ses veines 
blanches et grises sur soo fond rouge de feu, dans 
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les colonnes de rare de triomphe du Carrousel, celles 
du Grand-Trianon, celles du Capitole a Toulouse, 
dans beaucoup d'eglises d'ItaHe, etc., etc. 11 revient 
de 700 a 900 fro Ie metre cube. 

Nous citerons encore Ze gris de Cawnes, I'isabelle 
ou rose, souvent en blocs de ~ metres de haut sur 
2 metres dans les autres sens. Le premier a fond 
gris, fouette de taches d'un rouge clair, decore avec 
beau coup d'agrement certaines parties de notre 
musCe de peinture au Louvre • 
. Notre exposition universelle de 1855 s'est chargee 

de reha1>iliter nos marbres de l'Ariege, dont les cent 
ving! especes rassemblees ont reellement -prouve a 
cet egard la richesse des Pyrenees. Les marbres de 
I'Isl>re et des Hautes-Alpes, dont les prix varient de 
750 a 1000 fro Ie metre cube, se sont fait particu­
lierement remarquer. J~eNoir-Saiflt8-Lucie, au grain 
si fin etsi pur, Ie Vert-Saint- Veyran, labreche grise, 
Ie marbre rose Saint-Laurent et Ie liIas et rose oot 
ctaM leur richesse de lons et la finesse de leur ptlte. 

Quant a l' Algerie, cette interessante annexe de la 
France, ses produits en marbre depassent toute 
aUente. Les immenses. carrieres, ouvertes par Car­
thage et Rome, aidces du temps, ont par des infil-

21. 
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trations lentes, mais successives, vu presque com­
bier leors goutJres par des depOts calcaires jeunes, 
frais, d'un admirable ooloris et d'un grain irrepro­
chable. Ces marbres, en majeure partie remarqua­
bles par une certaine transparence opaline, presentent 
les couleurs les plus tendres et les plus adoucies : ce 
sont des tons roses ou vert de mer passant a. des 
nuances plus accusees et se fondant merveilleuse­
ment dans Ia ptde. 

Mers-el-Kebir nous rournit des portor et des verts 
admirables; la contree gauche voisine de rOued, de 
trbs-beaux marbres statuaires; Arzew, des roses 
charmants, et Philippeville des jaunes qui ne Ie 
eident en rien aux plus beaux antiques. 

Le morceau Ie plus saillant de notre epoque pour 
I'emploi des marbres riches, est, sans CODtroditJ la 
cbapelle monumentale construite dans 1'I\glise des 
Invalides, qui accompagoe si dignement Ie nou­
veau tombeau de I'Empereur Napoleon IU, et dont 
Ie style severe et grandiose est peut~tre egale par la 
somptuosite des marbres employes. 

Voici, d'npres les documents qui nous ont 6&8 
fournis par M. seguin, l'habile constructeur de ce 
tom beau unique au monde, la nomenclature des 
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marbres admirables qui Ie composent ainsi que de 
ses accessoires. 

Les colonnes de l'autel sont de marbre dit grand 
antique des Pyrenees; Ie soubassement est en vert 
des Alpes et en noir fin de Dinan (Belgique). La 
crypte si remarquable est en marbre blanc d'Italie. 
Le splendide sarcophage, en porphyre rouge de 
Russie, a son soubassement en granit vert des Vos­
ges et son revAtement interieur en granit de Corse 
dit - Aigayola. 

En somme, l'ensemble est digne du sujet et les 
materiaux employes, par leur beaute hors ligne, 
ne Ie cedent pas a l'art, qui les fait mRgnifiquement 
ressortir. 

La collection des marbres de la couronne de France 
relates dans l'inventaire, se composait d'environ 
quaranta pieces de sculpture ancienne et moderne, 
parmi lesquelles on distinguait un buste de Faustin 
jeune, estime 12,000 fr., un buste romain antique, 
6,000 fr.; une dame romaine, 10,OOOfr.; une buste, 
de Trajan, 7,000 fr.; Homere et Ciceron, 5,000 fro 
cbaque, l'cmpereur Commode en Bercule~,OOO fro etc. 
Le reste de rnoins de valeur et atteignant a peine 
ensemble 30,000 francs. 
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MARCASSITE 

Pyrite ferrugino-sulfureuse, cristallis6e. a Ca­
celtes, at sous dift'erentes formes regulieres, jouis­
sant de la propriet6 d'~tre inalterable k l'air, opaque, 
tres-cassante, assez dure, quoique attaquee par la 
lime. 

Elle est d'un gris de fer qui prend un poli tres­
vif 6tant taillee k facettes comme les diamants roses. 
Cette substance minerale qui paratt tenir autant 
aux pyrites qu'aux min6raux, est probablement un 
mi-fer suICure contenu dans une terre non metal­
lique, lui servant d'agregat et a laquelle iI est joint 
pnrfois du cuivre. Sa pesanteur speciflque varie de 
3,9000 a tt,95ttO. 

La marcassile a ele jadis tres-employee dans di-
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MARCASSITE. 

vers ouvrages, tals que boucles de souliers et de 
jarreti6r~s, entourages de boltes de montre. bro­
ches, bracelets, bagues marquises, medaillons, etc. 
EUe etait tout a fait tomMe en desuetude, )orsqu'en 
1St.6 une grande qaanlite de ces pierres etant ar­
rivee a Paris, on eut l'idee de les utHiser en les 
montant sur des modeles d'apres les anciens bijoux; 
ce Cut d'abord une vogue extraordinaire, puis Ie 
mauvais go6t, Ie peu de solidite, et enfin Ie trop plein 
de ces sortes de parures, parfois encore assez che­
res, finil par les faire retomber dans roubli. 

Les anciens tiraient leurs marcassites du Perou, 
les n~tres viennent de I'Allemagne et du Jura. 
L'ancienne pierre dile - des Incas, dont les Peru­
viens faisaient des miroirs, existait en grandes pla­
ques que ron ne trouve plus nulle part. 

Toutes les marcassites du commerce sont gene­
ralement petites; rarement il en rst alteignant la 
dimension d'une pierre de deux carats. Une variete 
jaune-paille, que ron trouve sous forme cubique 
dans la vallee d' Antigoria, pres du lac Majeur, est 
plus rare et moins employee; d'ailleurs elle a moins 
de brillant metallique, quoique presentant naturel­
lement un poli assez vif. 
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CeUe espeCle a 1I0uvenUen\e les speculaleurs par 
Ie leint jaune qu'elle presente et qui faisait supposer 
qu'elle potlvait contenir Ie precieux metal; on en 
fit des essais a diverses reprises. mais on n'en 
trouva pas ou par hasard en quantile si minime, 
qu'U n'eftt jamais pu couvrir les frais de recherche 
et d'exploitation. 

Geneve et notre Jura en taillaien! et mettaien! en 
muyre des quantiles immenses, qui de III se repan­
daient dans toules les con trees ; mais, comme nous 
l'ayons dil, l'engouement cessa pour ceUe produc­
tion, probablement a cause de son abondance: et 
cependant ceUe pierre avait son agrement et surtout 
une grande qualite : c'etait de presenter Ie brillanl 
bleuAtre de racier poli, tant employe a celie epo­
que, mais de ne pas subir I'innuence de rair hu­
mide; en un mot, de ne pas s'oxyder. 

Nous croyons qu'D. un moment donne, on revien­
drail a l'usage de In marcassite, surlout si elle elait 
montee avec goftt. 
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.) 
Cette pierre toute tactice, bien souvent composee 

de morceaux de pierres dures, n'aurait pas dll trou­
ver sa place dans un ouvrage specialement consacre 
aux pierres precieuses; mais son usage repandu 
dans la hiJouterie, com me ornement dans les bra­
celets, broches, cpingles, dessus de tabatieres, de 
cofTrets, etc , etc., nous engage il en dire quelques 
mots. 

On appelle - mosa'ique - une espece de pein. 
ture durable composee au moyen de fragments de 
pierres, de marbres, de verres ou d'emaux eolores, 
divises en parallelipipMes souvenl microscopiques 
Julvont la dimension du dC$sin, I.a pierro qui 1cs 
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rel;oit et les eDclulsse est Ie .,lus sou\ent unt' \i'l"i­
ftcation noire ou aventurinee creusee assez profoo­
dement. 

Tous ces petits fragments. parfaitement ajustes 
les uns pres des autres et disposes par coulcurs ou 
nuance~ suivant les exigences du dessin. soot tenus 
ensemble au moyen d'une pate ou ciment particu­
tier. Les couleurs avec leurs degradations de nuan­
ces qui peuvent entrer dans une mosaique pr~en­
tent un choix de 1.700 varietes, aussi arrive-t-on 
souvent a de magniftques resultats et les mosaiques 
sont d'autant plus estimees, lorsqu'a la perfection 
du dessin elles joignent 1a tenuite des fragments et 
l'abondance des couleurs. 

Les Romains et les Milanais excellent daos ce 
gl'nre de travail, qui leur permet de reproduire des 
portrails, des figures, des monuments, des animaux, 
des paysages, des fleurs, des fruits, des ruines, etc. 

L'Exposition universelle de 1855 a preseDte a 
l'admiration du monde entier plusieurs pieces hors 
ligne executees en mosaique moderoe, dont rart, Ie 
bon gollt, l'heureux choix des matieres ne Ie cMent 
en rit'n a I'art ancien. 

lllJe d'tliles. cOlllInandec par Ie due de 'l'oscnne, 
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est un merveilleux chef-d'reuvre; il a necessite qua­
torze annees de travail eta collt6 '700,000 fro 

On remarquait encore une table exposee dans la 
rotonde du Panorama, et dont la rich esse et 1'ele­
gance ewent If. peine remunerees par son prix 
de ~,OOO fro 

On a aussi juge dignes d'admiration les superbes 
mosaiques de MM. Robert et Barre, artistes fran­
cais; 

Celles de M. Galand, auteur du fameux tableau 
du Campo-Vacino de Rome, et qui a collte If. eet ha­
bile artiste dix annees de travail. 

Quant au chien de grandeur natureUe execute en 
mosaique avecdes caiUoux de la Seine, par M. Poggi, 
c'est tout simplement magnifique. 
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(ElL DE CHAT 

Vari~~ de feldspath chatoyant offrant dans sa 
contextnre des· veines concentriqnes et changeantes 
imitant cJ;nne maniere extraordinaire Ie jen des 
rayons visnels de la race feline. 

On tronve les pins beanx echantillons a rile de 
Ceylan, oil cette pierre est tres-estimee. Les nnances 
diverses du gris, dn brun, dn rouge, dn vert, s'y 
distingnent alternativemenL A l'interienr t ce mi­
Deral est tres-eclatant et tonjours translucide. Sa 
cassllre est presque concho'ide, et sa durele est assez 
grande pour rayer Ie quartz. D'one pesanteur spaci­
fique de 2,55 a 2,6&', sa contexture Ie rend facile­
ment frangible. 11 resiste a I'action du chalumeau 
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(ElL DE CHAT. 

Analyse iI,offre : 
Silice. • • 95 
Alumine. 1,'75 
Chaux. • t,50 
Oxyde de fer. • 0,25 

On ne doit pas confondre l'mil de chat bien con­
forme, pierre eminemment orientale (et on sait l'ac­
ception que nous donnons a ce mot), avec certaines 
agates'millees venant de la Perse et de )'Arabie, qui 
lui ressemblent beaucoup, mais dont Ia durete est 
moindre, la pMe moins fine, et les couleurs moins 
trancMes. 

Le plus grand me rite que 1'0n estime dans ce 
mineral est dans sa nature m~me, sans qu'il soil 
aide par I'art, c'est-a-dire lorsqu'i1 est parfait a l'e­
tat brut. 

Aux Indes Orientales on lui attribue des vertus 
d'autant plus mervei\leuses que les echantillons en 
sont plus beaux et plus grands. 

Jean Ribeiro, dans son Histoire de Ceylan, en cite 
un, appartenant au prince d'Ura, qui elait parfaite­
men! rond et de la grosseur d'un muf de pigeon. 
Ses magnifiques couleurs chatoyantes changeaient 
au moindre mouvement qu'on lui imprimait. 
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On tame ordinairement I'mil de chat en cabochon 
rond, ce qui aide encore a l'illusion. S'il n'a pas de 
point parfaitement central, ce qui constitue sa plus 
grande beaut6, on lui donne la rorme ovaIe; alors 
Ie chatoiement est en long, ce qui Ie rend bien in­
ferieur. 

Ceul-ci, du reste, sont les plus communs. 
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OLIVINE 

._-

Silicate de magnesie. C'est tine sous-espece de 
cbrysolithe d'une couleur olive claire. 

Moins transparente et moins dure encore que la 
cbry80litbe, elle est coloree par Ie rer. 

On la trouve en masses et en morceaul arrondis 
en France, en &Osse, en Irlande, en BoMme, au 
Vesuve, etc., etc. Cette derniere est cristallisee en 
prismes allonges et stries. Assez eclalante, i'olivine 
possMe un clivage imparfaitement double; sa cas­
sure est inegale et a petits grains. 

Sa pesanteur speci6que est de 3,2&;. 
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Analysee elle donne : 

Silice. • 
Magnesie •. 
Chaux.. • 
Oxyde de fer. 

50 
38,5 

-
0,25 

12 

Traitee au cbalumeau avec addition de borax, eUe 
amene un bouton mat, d'un verre fonce. Mise dans 
l'acide azotique concentre, elle perd sa couleur, ce 
qui annonce une grande porosite, tres-rare dans sa 
contexture, et la fait ressortir des pierres qui lui 
ressemblent. 

L'olivine se rencontre en grains plus ou moins 
forts dans les basaUes, la pierre verte, Ie porpbyre 
et les laves, presque toujours accompagnee d'au­
gite. 

CeLte pierre est peu estimee et peu employee en 
joaillerie. . 
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ONICOLO ou NICOLO 

Variet6 d'onyx d'un fond brun fonoo sur lequel 
est une bande de blanc bleul\tre. Cetle pierre t peu 
estimee, est cependant aussi employee en camee. 

La difference de l'onicolo avec l'onyx consiste 
dans un certain melange des deux couches dont la 
bande inferieure est toujours la moins epaisse. 

L'onicolo est souvent it pAte de sardoine foncee 
mais d'une finesse de contexture extraordinaire. Sa 
pesanleur specifique est de 2,5900. 

Le cabinet de Mineralogie de Paris possMe plu­
sienrs camees sur cetle matiere, remarquables par 
leurs dimensions et leur parfaite execution. L'un 
d'eux represente la PUtt mititaire. 
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Le eamee d'AdoniB, grave sur onieolo, par Coinus, 
n'est pas tres-grand et de forme ovale rondo 

II represente Adonis a la chasse avec son chien, 
admirablement proportionne a son maitre, diffieult6 
enorme eu egard 11. l'exigu'ite des deux figures vrai­
ment microscopiques. 

Tout porte a croire que cette variete d'onyx, quoi­
que assez commune, est l' £gyptma de PUne, si 
souven! employee par les anciens et dont it nous 
reste d'admirables sujets epars dans toutes les col­
lections. 

Digitized by Google 



• 
ONYX 

Variete d'agate et plus souvent de calcedoine, 
possedant une alternation reguliere de couches ou 
lits plus ou moins epais et diversement colores, 
quoique Ie plus som'ent Ie blanc grisatre, Ie brun 
et Ie noir y dominent. 

On doit cependant remarquer que lorsque une ou 
deux coucnes de l'onyx sont rouge comaline, elle 
prend Ie nom de sardonyx et est encore plus es­
timee. 

Cette substance minerale, 10rsqu'eUe reunitla fi­
nesse de Ia pate, l'epaisseur et Ia nettete des cou­
cbes, puis Ia vivacite des couleurs et une certaine 
dimension atteint un tres·baut prix, surtout si elle 
offre quatre coucbes et plus. 

25. 
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Les anciens savaient tirer un merveilleux parti 
de celte pierre en disposant leur dessin de maniere 
k ce que lescouches superposees de l'onyx vien­
nent s'agencer avec ses exigences, ce qui formait un 
heureux alliage de la nature et de rart. 

II est constant 'que dans cette pierre les couches 
foncees sont toujours opaques, ce qui tranche tres­
vivement avec les couches blanches qui, amincies, 
sont presque translucides. 

Les anciens qui, comme on Ie sait, ont excelle 
dans la gravure sur pierres fines, se sont surtout 
servi de magnifiques onyx qu'Hs faisaient venir de 
l'Arabie et de l'lnde. L'extr~me durete et la finesse 
de grain de ces pierres leur a merite Ie titre d'onyx 
oriental. 

La bibliotbeque imperiale, aParis, offre aux ama­
teurs ce qu'its ont fait de plus beau en ce genre et 
les onyx-camees representant Germanicus, Marc­
Aurele et Faustine; Agrippine et ses deux enfanls, 
sur onyx a trois coucbes; Tibere, Jupiter fou­
droyant, sur onyx a deux coucbes; Venus sur un 
taureau marin, entouree de petits amours, un tau­
reau, etc., etc." sont restes la personnification su­
preme de cet art. 
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ONYX. 

Le superbe fragment existant a Rome et repr6-
sentant Antiloque annonQant a. Achille la mort de 
Patrocle, est digne de tous eloges. 

Ce camee est a fonll noir et dessus blanc. On y 
remarque trois personnages exprimant d'une ma­
nic)re sensible Ie degre de douleur que leur position 
respective doit leur faira eprouver. Cet admirable 
travail peut prouver a tous la suprema1ie en ce 
genre de l'art ancien sur rart moderne. 

Ajoutons ccpendant que nous avons chez notre Mi­
chellini des onyx magnifiquement graves; les dessiDs 
et portr'.lits sont lI'uDe purete et d'uDe ressemblance 
parfaite, les reliefs fort bien detaches; il semble 
qu'Us soient rappones; eh bieD, malgre leur execu­
tiOB· irreprochable et toute artistique, il leur man­
que ee certain cathet que Ie· temps seul, peuHtr&! 
a donne auX' autres. 

Citons encore parmi les onyx anciens, la tasse ell 

Capo eli monte, du musee du roi de Naples, at Ie 
grand camee d'AIexandre et OIympie, appartenanta 
la maisonBracciano. 

A notre musee frao/jais, Ie cameo d'AntoniD et 
Faustine, grave sur uo onyx h lignes nOD parallMes, 
mais de diverses couleurs. On De peut voir rien de 
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plus beau; les couleurs sont superieurement distri­
buees et agencees. Sur fe food, qui est d'agate cris­
talline la plus pure, se detache, en brun, l'image 
d' Antonio. Au-dessus, et sur une mati~re admira­
blement blanche, paratt la suavefigura de Faustine, 
dont la chevelure et Ia draperie soot d'un lilas tres-· 
prononce, avec cependant quelques nuances dont 
l'artiste a noblement su tirer Ie plus excellent. 
parti. 

Disons que, malgre son haut marite, ce camee 
est d'un travail plutOt mod erne qu'ancien. Nous 
ignorons avec regret Ie nom de son auteur. 

Quant aux ooyx qU'OD rencontre habituellement 
montes. et graves en camee. dans Ie commerce de 
bijouterie, quel que soit leur merjte artistique, ee 
sont toujours des pierres inferieures en dureta et en 
finesse de p~te; leur pesaoteur spooifique est de 
2,376. 

00 les tire de la BoMme, de l'Allemagne. surtout 
des environs d'Obersteio; aussi ont-ils beaucoup 
mains de prix, quoique cependant se vendant encore 
asscz cher. 

Au moment de meUre sous presse, voici ce que 
nous lisons dans lespapiers publics: 
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« M. Marshal, apres son retour d'Orient, presente 
a l'exposition de la ville de Dijon la fameuse coupe 
des empereurs de la Chine. Elle est en agate·onyx 
translucide, d'un magnifiqoe trayail, et mesure 
0,230--. Elle est bien soperieore a celIe de Ptole­
mee Philadelphe, de O,1701D1D, estimee un million. II) 

N'ayant pas vo cette coupe chinoise, DOUS don­
nons catte note sous toutes reserves. 
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OPALE 

Silicate hydrat6 dont la contex.ture int6rieure et 
exterieure lui donne la curieuse propriete de ref16-
chir et d'emettre tous les rayons colores du prisme. 
Dans son grand etat de beaute, c'est-a-dire lorsqu'a 
une cerlaine grandeur ellejointla demi-lransparenee, 
la varieteet reclat des couleurs, avec les changements 
du kaleidoscope, suivant les mouvements qu'on lui 
imprime, ceUe pierre est peut-etre la plus admirable 
et la plus splendide du monde; et pourlant, celte 
pierre n'a pas de couleur proprement dite, except6 
cependant son fond laiteux toujours un peu bleul­
tre; les Ceux colorcs qu'elle prosenle sont causes 
par une multitude de petites fissures, eontenant des 
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lames d'air refielant toutes tour a tour les plus aima­
bles nuances du spectre solaire. 

Cette pierre, tres-variable dans sa composition, 
quoique offrant toujours les m~mes principes con­
stituants, presente a l'analyse : 

Silice. • • •• 90 a 93,5 
Eau... ... 5 a 10 
Oxyde de fer 0, 25 a 1 

La pesanteur specifique est de 2 a 2,18, suivant 
l'eau qti'eUe contient.On la trouve en Arabie, a Cey­
lan, en Bongrie, en Saxe, en Islande, au )lexique, 
en Irlande, en Ecosse, et presque loujours cas pierres 
ont des distinctions particulieres, comme les divers 
lieu x oil on les trouve. Dans toutes cas contrees, elle 
sepresente en masse disseminee, en plaques et en 
filons, dans une gangue d'une teinte rougeMre ta­
cbee de blanc, a environ 6 metres de profondeur dans 
les terrains graniteux. Sa durele varie; quoique ce­
dant toujours a la lime, sa pAte est d'une extr~me 
finesse et prend un tres-beau poli .. L'opale est exces­
sivement frangible, sa cassure est luisante et parCai­
tement conchoide; elle ne fond pas au chalumeau, 
mais ella decrepite, eclate et perd ses couleurs. 
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L'opale, nouvellement extraite de la terre humide, 
est tres-tendre et privee de feux ; mais rair et Ie soleH 
parviennent promptement it lui donDer ses divers 
degres de beaute et de consistance, et c'est une chose 
tres-curieuse que de la voir rapetisser sensiblement 
et de former ses couleurs it mesure que son eau s'e­
vapore et que I'air la rem place. Cet erret est surtout 
parliculier aux opales de Hongrie, beau coup plus 
humides que celles d'Orient. 

L'opale craint tout it la fois la chaleur et Ie froid. 
Cette pierre ne peut conserVE'r sa beaute que dans Ie 
milieu de ces deux extr~mes, bien qU'on emploie 
soovent les rayons calorifiques du soleH pour en Caire 
ressortir les feux. Ainsi on a vu des opales enticre­
ment detruites pour y avoir ete trop longtemps ex­
posees, les bulles d'air renfermees dans les fentes 
interieures s'elant evaporees. D'aulres fois les 
m~mes accidents se sont reproduits sous l'inOuence 
d'un froid intense et prolonge. 

L'opale, de quelque contree qu'elle vienne, doit. 
pour ttre belle, n'ttre ni trop opaque, ni trop 

,claire; et tailIee, ni trop mince, ni trop epaisse; ses 
feux et ses couleurs doivent ~tre au complet et va­
rier dans leur position et dans leur chatoiement; 
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plus ses qualites sont reunies, plus ses dimensions 
sont grandes et harmonieuses et plus elle acquiert 
de prix. 

On a trouve jusqu'lI. sept varieteB d'opale; la 
joaillerie n'admettant que l'opale orientale ou noble, 
l'opale feu et l'opale commune, nous ne traiterons 
longuement que ces trois especes, tout en relatant 
succinctement les autres. 

L'opale orientale, dite aussi - arlequine, - est 
tres-remarquable par SIL durete, ses feux triangu­
laires et multiplies. On admire en elle un veloute 
multicolore qui produit les plus suaves efl'ets. Ge­
neralement de forme ovale, et taUIee en double 
goutte de suif ou en amande, elle presente lI. l'reil 
emerveille tout ce que les conteurs arabes ont ima­
gine de plus riche en fait de pierres precieuses. 
Associant sur un fond d'un blanc de lail plus ou 
ou moins transparent, Ie rouge du rubis, Ie vert de 
l'emeraude, Ie bleu du saphir, Ie jaune de la topaze 
et Ie violet tendre d~ l'amethyste, elle ofl're, par rheu­
reuse harmonie de ces couleurs ,diverses, l'aspect Ie 
plus eclatant et Ie plus varie. 

Sa pesanteur speciOque de 2,35, sa composition 
de 90 parties silice et 10eau, et surtout son extrAme 
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ricbesse de tons superieurement oolores, la font ai­
sement disLinguer des varieles inferieures. 

Cette opale, qui nous venait autrefois de l' Arabie, 
se trouve main tenant en filons dans des porpbyres 
argileux de la baute Hongrie. Ses morceaux, 10rs­
qu'its sont grands et beaux, acquierent un~ valeur 
proportionnelle a leur rarete. 

Les anciens les avaient en grande eslime, et tout 
Ie monde connatt l'anecdote du senateur romain 
Nonius, qui prefera les rigueurs de l'exil a l'aban­
don d'une magnifique opale qu'H possedait, et que 
Marc-Antoine lui enviait. 

Le tresor de la oouronne de France en possllde 
deux tres-remarquables par leur dimension et par 
leur rare beaute. L'une est placee au centre de l'ordre 
de la Toison d'or, l'autre forme l'agrafe du manteau 
imperial; elles ont eta acbelees 75,000 fro 

Les vieux amateurs de pierreries se rappellent la 
splendide opale qui parut a Paris, il y a presque 
cinquaote aDs. Sa partie infarieure elait entierement 
opaque, surmontee de diverses sinuosit6s extr~me­
ment curieuses; quant a sa partie superieure, rien 
ne peut en rendre l'idee : elle etait composee d'une 
telle moltitude de feux rouges, qu'on lui avait dODne 
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Ie nom de -l'Incendie de Troie. - II parait que 
cette pierre, unique au monde, fut acquise par rim­
peratrice Josephine. 

A Vienne, on voit au cabinet imperial une opale 
d'une tres-grande dimension, et probablement d'une 
grande valeur, quoique cependant mitigee par ceUe 
circonstance, qu'elle est f~lee en plusieurs sens a 
l'interieur. 

Cette pierre est rarement gravee ou facetee, sa 
contexture ne Ie permettant que difficilemeDt et 
d'ailleurs n'y etant Dullement approptiee. Ainsi, 
l'opale gravee en camee que !'on voit au Muses de 
mineralogie de Paris, et qui represente Ie buste de 
Louis XIII enfant, quoique assez belle, ne produit 
aucun e1let analogue a nos beaux onyx. On cite en­
core de la collection d'OrMans, une opale gravoo, 
ayant pour sujet Juba, roi de Mauritanie, ~tejeune 
et sans diademe. Elle etait sous Ie n° 197. 

00 citait, Ie siecle dernier, deux opales apparte­
nant a MM. Fleury et Daugny; la premiere etait 
ronde et de la grandeur d'une piece de 1 franc. CelIe 
de Daugny ovale. Celle-ci, orientale ou arlequine, 
laissait admirer de nombreuses paillettes lumineuses 
de diverses couleurs, extr~mement vives et fort 
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rapprochees I<:s UiMiS de~j ;>utrE'23. Elle rut par 
COKilt<± Weleski, emateer. 
Caire en possMait une d'une grandeur extraordi-

1Saire jou:i23sant de feux tn':s-vifs et tZ'de-vari{;s. 
Taillee en Orient, on y avait pratique en certains 
E:HdrZ>ile de ££her;upes, arsient I<:it 
tout a coup de magnifiqucs couleurs, reswes en­
fouies sans ce travail, qui nE; depere pee trod Ia 

lersq1S'il est deu Elle futacpuise pur 
S. Balphen. 

L'opule par ses tons F£E3ge 
sant au rouge carmine ou vineux, est bien reCOD-
naissot<le. se trOUHO a Zi:KKAapan, au 
dans une variete de horstein porphyrique. Celle 
variete est fort belle 10rsqu'oD la deLa£ihe de sa 
d;:mguo, mair peu surtout e1Sdoseo l'air 1SU 
a l'humidite; ainsi, mise dans l'eau, on la retire 
ontiero:KKAent ot suus feuH£ qui 
peuvent reparaitre lorsqu'elle redevient seche. 

L'opule du erK reo:KKAmaUcc eneflre 
per UK:KKA pal'tkulak'ile aCCflZ sensible' posee sar la 
lnngue, e~le laisse dans la bouche une saveur des-

; il fflUt elurs S'E:KKA son¥!cnt, dar 
l'application d'une mince couche d'huile d'olive, on 
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repousse au dehors les feux interieurs en faisant 
disparattre les Celures exterieures de la pierre, mais 
au bout de quelques jours, l'opale est sans valeur. 

L'opale feu, vue a. travers, est parCaitement trans­
lucide, et, mise en contact avec les rayons solaires, 
prend une iridescence particuliere et SOUlent une 
couleur rouge de chair pAle. 

D'une pesanteur speciflque de 3,12, elle oJJre II 
l'analyse : 

Silice. 

Eau.. • 
Fer •. 

92 
7,75 
0,25 

Il existe aussi des varielcs d'opale jaunMre et 
boirAtre, mais sans aucune valeur, ainsi que l'opale 
commune, dite - opale haricot. 

La couleur de celte derniere est Ie blanc de lail, 
ce qui la rend demi-transparente. Elle ne laisse voir 
que tres-peu ou pOint de feux. D'une pesanteur spe­
cifique de 1,958 a. 2,0.5, elle est composee de: 

Silice. •. 93,5 
Eau.. . • 5 
Oxyde de fer. 1 

Elle se renconlre en mons, avec l'opale orientale, 
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dans du porpbyre argileux, et parfois dans des filons 
metalliferes. 

L'opale de toutes Ies provenances se tailIe, comme 
nous ravons dit, en cabochon, 'parfois ronde,. mais 
Ie plus sou vent ovale ou poire, au moyen d'une 
plate-forme en plomb humectee d' adoucis, puis 
ensuite d'une roue de bois garnie de pierre ponce 
bien porphyrisee, et enfiD , sur une troisieme roue 
recouverte d'un feutre 16gerement humide. On ter­
mine par Ie poli qui s'obtient au moyen d'un mor­
ceau de drap impregne de Tripoli. 

Les belles opales se montent a jour, soit seules, 
soit entourees de brillants ou de roses. On doit se 
defier de celles monlees a fond, car souvent leurs 
feux sont produits ou augmentes par une addition 
de soies de diverses couleurs, tres-ingenieusement 
placees au.fond du chaton, enduit lui-m~me d'encre 
de Chine, Ie noir faisant merveilleusement ressortir 
les feux naturels ou factices de l'opale, et ce fait est 
tellement reconnu, qu'on ne l'enveloppe jamais que 
dans du papier de cette couleur et lisse. 

Des rumeurs sans aucun fondement et provenant 
sans doute de la Iegende de Robert Ie Diable, ont 
un peu fait abandonner de nos jours l'emploi de 
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l'opale comme ornementation. On lui atlribue (au 
dix-neuvieme sieclel) de frapper de malheurs ceux 
qui les portent. Inutile de dire toute l'absurdite de 
ees pretendus maiefiees, qui se manifestent, dit-on, 
si~t la disparition des couleurs de l'opale. Nous 
avons decrit dans cet article les causes atmospM­
riques ou accidenteJIes qui pouvaient produire eet 
eifet. 
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Silicate de magnesie colorie par l'oxyde ferrique. 
Sa couleur vert-poireau ou olive est peu agreable; 
son aspect gras diminue sensiblement l'eclat de son 
poli, cependant assez vif, quoique celte pierre soil 
bien inferieure on durete aux autres gemmes. 

Le peridot presente tous Ies caract6res des pro­
ductions volcaniques; il differe de la chrysolithe, 
non-seulement par la couleur, mais encore par la 
constitution intime, car la chrysolithe provient des 
quartz hyalins et Ie peridot des schorls. On a donc 
place a tort ceUe pierre dans les gemmes. 

Composee de : 
Silice, 38 a 4.0 
Magnesie. 4.3 a 52 
Oxyde de fer, 10- a 18 
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D'une pesanteur specifique de 3 a 3,4, elle jouit 
de la double retraction a un tres-haut degre, causee 
par sa crislallisalion irreguliere. Sa puissance reo 

~ 

fractive ml.'suree avec des prismes aangles de 200 est 
(le 11. Peu estimee en joaillerie, on a toujours dit 
d'elle : qui a deux peridots en a un de trop; - et ce­
pendant en Anglelerre, en Allemagne et en Italie elle 
est quelque peu employee. Bien que possMant peu 
des quaUtes qui distinguent les pierres precieuses, 
Ie peridot se divise egalement en oriental et en oc­
cidental; ceUe difference est etablie seule par son 
dl.'gre de beaule ou de durete. CeUe pierre vient de 
Ceylnn, de Perse, d'Egypte et de BoMme, OU on en 
rencontre parfols des morceaux d'assez grande di· 
mension en forme de prismes comprimes bien 
conslruits et de huit pans au moins, termines par 
par un soritmet pyramidal tronque a son exlremite. 
Celui du Groenland est dissemine dans des maSbes 
de fer magnetique et au milieu d'un mica a larges 
feuilles sous 1a forme de petits grains verdMres et 
parfois rougeAtres. Dans les roches de leu cite et 
d'albite des tIes Al;ores, il est sans cristallisation de­
terminee, qlioique toujours transparent. 

Le peridot se taille ordinairement lL huit pans et 
20 
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II degres, comme l'emeraude; dans ee cas, la table 
est assez souvent en goulle de suif; ou bien en ca­
bochon et en pendeloque II. pans coupes. mais sans 
faeettes. On se sert pour l'obLenir ainsi, d'une plate­
forme en plomb saupoudree d'emeri tres-fin et on 
Ie poUt II. la roue d'eLain recouverte de tripoli de­
trempe dans l'aeide sulfurique eLendu. 

La peu de durete de cette substance minmle a 
permis d'en graver assez souvent. II existe encore 
~pars dans divers cabinets un assez grand nombre 
de peridots d'une gravure ancienne. Celui d'Orleans 
en possMe un representant, en camea, Caton Ie 
Censeur, vu de face. Crozat fait mention d'une si­
byUe gravee sur peridot. L'abbe Pullini avait dans 
sa collection une ~Le de Meduse. vue de face, bien 
executee, sur un magnifique peridot replarquable 
par sa nelte16, sa limpidite et Ie vrai ton de sa cou­
leur. 

Le peridot taille en pierre precieuse se vend au 
carat et tri!s-bon marehe, a moins que ce ne soit une 
pierre bors ligne. On doit se mefier des peridots de 
Ceylan; ceux qu'on en apporte pour tels ne sont 
souvent que des tourmalines; du reBte, on peut les 
distinguer au moyen de l'experiencc magnetique. 
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Bien que nous ayons, dans notre avant-propos, 
pre~ente notre profession de foi relativement a 10ute 
classification et tout rapport de genre, il peut sem­
bier anonnal, au premier abord, que nous placions 
la perle au rang des pierres precieuses. Mais si Ie 
corail, la turquoise, l'ambre, etc., etc., y occupent 
un rang distingue, h. plus forte raison la perle, une 
des plus suaves creations de la nature, reunissant 
en elle reclat, la couleur agreable et doucc,labeaut6 
de la forme, et s'harmonisant parfaitement avec 
10utes les carnations: Et si ron remarque que de 
to us les ornements recher~hes par la femme c'est 
celui qui convient Ie mieux a la jeunesse, a la 
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beaule, a la cllastete, a la modes tie, on sera sur­
pris de voir, dans l'historique que nous en donne­
rons, bien des hommes outrager .leur caracUlre en 
aimant a s'en parer et m~me a s'en rev~tir. 

CheC-d'oouvre de la nature, l'art n'y peut rien, au 
contraire de toutes les autres pierres precieuses; et 
vouloir augmenter sa beaule, c'est la detruire. 
Toutes les tentatives Caites a ce sujet ont toujours ete 
vaines, et sa contexture cal caire et animale s'y est 
constamment opposee. 

Les perles sont Ie produit d'une secretion parti­
culiere causee par une irritation quelconque de 
certains bivalves, entre autres de l'hultre du genre 
o8trea,quoique cependant on en trouve aussi, mais 
inferieures, dans les putelle8, les moule8 et les 
oreille8 de mer. La perle est compo see de carbonate 
de chaux et d'un peu de matiere animale ; sa pc­
santeur specifique est de 2,68&;0. 

Tous les coquillages sont generalement nacres a 
l'interieur et parfois 11 l'exterieur, mais la matiere 
qui forme les perIes est certainement plus fine que 
la nacre, et I'on peut diflicilement admettre que les 
couches concentriques de l'une et les couches plates 
de l'autre en fassent seules la difference. On peut 
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d'ailleurs remarquer que la perle est orienUe et la 
nacre iriste et quejamais ni l'une ni l'ilOtre, quelque 
travail qu'on leur fasse subir, n'atteignent d'autre 
aspect que celui qui est particulier a chacune. 

La nacre est toujours aussi bien plus dure que la 
perle, et les nacres noires rebutent souvent les scies 
les mieux atJt'Jrees et les limes les plus trempees. 
Du reste, les perIes noiratres sont aussi plus dures 
que les blanches, lllais pas dans Ia proportion de la 
nacre. 

La perle, quelque petite qu'elle soit, contient tou­
jours a son centre une particule de matiere elran-' 
gere, Ie plus sou vent extr~mement minime, et dont 
Ie plus parfait etat de rondeur donne la sphericile 
pure des belles pedes, et il est facile de reconnaltre, 
en sciant par Ie milieu les perles llites-baroques­
c'est-a-dire detormees, que Ie point central est tou­
jours d'une matiere ditJerente, et presente exacte­
ment en petit la m~me forme que la perle en grand; 
preuve evidente de l'accroissement ega\ des couches 
de la perle; et nous somllles convaincu que si l'on 
pouvait introduire dans une huttre perliere une 
figure microscopique quelconque pour s.ervir de 
noyau, la pel'le qui en surgirait presenterait exae-

2ij. 
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tement la meme figure et les memes carilc\6res. 
pourvu, touteCois, qu'elle lut fiottante entre les co­
quilles. 

Dans une s6rie d'exp6riences sur la perle, nous 
nous sommes assur6 de la parfaite 6galite de ses 
couches sph6riques en la soumettant a l'action 
d'une acide 6tendu; la couche de dessus est arrivoo 
a 1'6tat de geMe, sans que la couche suivante ait 
6te attaquoo Ie moins du monde, et nous avons pu 
enlever la premiere et cons tater sa parCaite 6galiM 
d'epaisseur. 

Cetteop6ration nousa prouv6 a priori l'impossibi­
lite de la dissolution prompte et complete de la perle 
de CleopAtre dans du vinaigre. ainsi que Ie rap­
portent les historiens, si, d'un autre cOM, la boisson 
en r6sultant ne dut pas etre affreusement mauvaise. 

Les perles ataient connues e1 lort estimees des 
Grecs et des Romains, et silOt que les liens du 
commerce ou des conquetes les eurent unis aux 
Indes, Us estimi!rent bien plus les perles de ces 
con trees que les rares qu'its tiraient des fieuves 
d'Europe et merne de la !Jediterranae. 

Alors Ie gout des perles devint une passion, une 
folie. On prodigua des sommes immenses pour se 
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, procurer des raretes en ce genre; on en fit des 
colliers, des bracelets, des pendants d'oreilles; on 
en orna les habits, les coiffures et jusqu'aux chaus­
sures. Des milliers de grands sesterces (200 trancs) 
turent prodigues aux acquisitions des plus belles et 
des plus extraordinaires. Celles de Cleop~tre avaient 
co-ui6 (Ies deux) pr6s de quatre millions de notre 
monnaie; et celie dont Jules C6sar fit present a. 
Servilie, la sreur du c6lbbre Caton d'Utique, avail 
ete payee f ,200,000 fro 

Lollia Paulina, l'epouse de Caligula, en portait 
dans ses parures pour plus de h uit millions de francs, 
alors que lui-meme outrait la profusion jusqu'a. en 
orner ses bottines. Neron en parsemait Ie lit de ses 
debauches et en couvrait ses favoris; aussi de nos 
jours,.avec de tels exemples, paraissait petit, malgre 
sa magnificence, Ie beau Buckingam, en en laissant 
defller pour trois cent mille Crancs dans les salons 
d'Anne d'Autriche et du roi Louis XIII. 

Nous n'entrerons pas dans Ie long detail de la 
peche des huttres a perles, ceci ressortant de notre. 
sujet; nous nous contenterons de Caire observer 
que les immenses difficultes, les perils, les me­
CQ~ptes qui.accompagnent ce travail sO,nt les prin-
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cipales causes de l'extr~me chertl~ des parIes, unies 
a leur rarete, surtout dans certaines conditions de 
grandeur, de beaute et de purete de forme. 

Les plus belles peries nous viennent de la cOle 
. occidentale de Ceylan, des mers chaudes du Japon, 

des tIes Philippines. des cOtes de l' Arabie, du Perou, 
de la Californie et surtout de Panama, qui fouroit 
maintenant la majeure partie de ce commerce. 

Les peries, pour ~tre estimees t doivent ~tre par­
faitement rondes ou poire pure, sans solution de 
continuite ni asperites, etde couleur blanche legare­
ment azuree ou faiblement jauna.tre; en un mot, 
~tre d'une belle eau, et possMer un bel orient. Ces 
qualites reunies sur des perles d'un certain poids, 
comme 11 partir de 10 carats, leur font alteindre des 
prix enormes eu egard au bas prix des petites qui 
se vendent 11 1'once (encore I) au lieu de se vendre 
au carat. 

Quant aux perles baroques, eUes ne sont estimees 
el employees qu'en Espagne et en Pologne. Leur 
prix est excessivement variable suivant les gros­
seurs, la beaule et aussi la rarele sur place. Les 
morceaux de perle, detaches descoquilles, sou vent 
moitia nacre ct moilie perle, dils - de fantaisie, 
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toujours trils-irreguliers, parfois trils-gros ou pre­
sentant quelque analogie avec diverses parties du 
corps humain ou animal, servent k la confection 
d'objets d'art ou de curiosite. Leur plus grand 
merite est dans l'heureux emploi qu'on en fait. n 
arrive cependant parCois que ces morceaux sont 
creux et renferment une perle ronde non adberente 
aux parois int~rieures, ce que ron peut quelquefois 
reconnailre en les agitant dans tous les sens. Un 
negoeiant franc;ais etabli au Mexique, ayant achete 
d'un p~heur un de cas morceaux pour un prix 
minime, resolut de se passer Ia fantaisie d'en con­
Daitre l'interieur. 11 Ie fendit en deux et fut agrea­
blement surpris d'cn voir sortir une perle pesant 
U. carats 1/"" d'une telle rondeur, d'une si belle eau 
et d'un orient si Yif, qu'illa yendit prils de 5,000 fro 
a Paris. 

Les perles dite& barOques presentent parfois les 
ressemblances les plus extraordinaires et des jeux 
de nature souvent incomprehensibles. 

Caire en possedait beaucoup ; il en cite entre au­
tres UDe, formant la t~te d'un chien barbel, une au­
tre, l'ordre de la TOison; une troisiilme de 0,032--, 
ayant Ia forme du Torso du Vatican. 
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II Y avait, de son temps, en vente a Paris, une 
coquille nacree dans l'interieur de laquelle existait 
une forte excroissance de matiere de perle, figurant 
un t:hinois avec ses bras croises. Au reste, ces pro­
ductions naturelles ne sont pas tres-rares; sou vent 
il en est d'elles comme de ce que certains croient 
voir dans les agates arborisees ; cependant. ici, rart 
du monteur, venant en aide aces ebauches de la 
nature, fait qu'il y a reeUement en ce genre des 
morceaux remarquables et pouvant jusqu'a un cer­
tain point faire illusion. Ainsi, nous pouvons citer, 
comme un modele d'emploi de ces curiosites per­
lieres, les corps des tritons et des syrenes formant 
les anses de la coupe d'agate montee par M. Ru­
dol phi , et dont nous avons parle fA l'article -
Agatl. 

Les perles, teUes qu'elles arrivent des pooheries, 
sont dites - vierges. - Sou vent Ie premier ache­
teur les fait percer (operation assez facile, vu Ie peu 
de durete de la perle) pour les classer i c'est un 
grand art et contre lequel Ie nouvel acheleur doit 
~tre constamment en garde ; en etJet, les perIes en files 
sur de la soie blanche ou bleue, sui vant leur winte 
et rormant des rangs de O,330mm a O,390mm de lon-
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gueur, sont disposees de maniere a ce que Ies 
teintes diverses, parCaitement agencees ct deteignant 
l'une sur l'autre, fassent parattre Ie rang entier 
d'une complete uniiormite. L'acheteur habile ne s'y 
trompe pas; pour distinguer s"Orement Ie merite 
intrinseque de chaque perle, il les examine une a 
une en ayant soin de les isoler de leurs voisines, 
poor eviter l'echange des reflets qu'elles s'envoient 
mutuellement et qui trompent l'reille mieux exerce 
Iorsqu'illes regarde en masse. On les compte aIOl'S, 
on pese la masse en faisant abstraction du poids de 
Ia soie et des houppes d'or et de soie qui Ia ter­
minent, et on suppute au moyen de la division Ie 
poids moyen de chaque perle. Dans Ies conditions 
ordinaires, les perles du poids 

de f grain (1/~ de carat) valent ~ ir Ie carat; 
de 2 (1/2 carat) 10 fr. 
de 3 - (3/~ carat) 25 fro 

et de 4 - (un carat) 50 fro 
Au-dessus de ce poids, elles se yen dent a la piece 

et au-dessous al'once. Les perles baroques se ven­
dent de 300 a 1,000 fro ronce. La petite semence 
(perles tout a (ait petites) bien ronde a beaucoup de 
plix , elle vaul environ 120 fr. I'once. S'il Callait la 
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percer en France. elle centuplerait de prix, mais les 
Indiens. qui les percent admirablement, ont des 
procMes particuliers, et d'ailleurs gagnent peu. 

Nous prions qU'on fasse bien attention que les 
prix que nous indiquons ne sont pas arbitraires. et 
que. suivis ala leUre, ils pourraient tromper souvent, 
soU en Iaissant ecbapper un bon marcbe, soit en en 
faisant conclure un mauvais. Ce n'est qu'une longue 
habitude. une experience consommee, des points de 
comparaison dont on est si'lr. qui doivent guider 
dans ee commerce, d'autant plus que telle perle 
bien ronde, mais d'une eau pure et d'un bel orient 
et d'un poids donne. mise en regard d'une autre du 
m~me poids. mais moins parraile, quoique belle, 
peut cependant valoir trois (ois plus en raison du 
moins de puretc de reau et du moins de beaute dans 
l'orient de la seconde. 

Aussi,ceuxqlli Contee commerce en grand, commc 
ceux qui font celui de toules les pierres precieuses, 
ont-its toujours en reserve des specimens de la plus 
grande beaule, avec lesquels its comparen! les mar­
chandises 11 acbeter, afiD de ne pas ~tre trompes par 
Ie premier coup d'ceil. 

A part les aberrations de Corme, Ia perle est gene-

Digitized by Google 



PERLE. 469 

ralement d'une couleur passant dll blanc azure ou 
argenta au blanc jaunatre ou au jaune d'or tres­
pAle. On en rencontre aussi beaucoup ayant toutes 
les nuances dll noir, jusqu'au plus intense, quoique 
souvent un peu bleu!tre, puis de roses, de lilas et 
de bleues. A part les perles roses, tres-prisees du 
commerce, toutes les perIes colorees n'ont;de valeur 
que pour les cabinets d'amateurs. 

La p~che des peries jeUe dllQS Ie commerce un 
produit annuel qu'on peut evaloer de 3 a 4: milliQns . 
de francs, donnant lieu a des transactions ·saDS 

nombre. 
De nombreux essais ont ele faits dans Ie but d'a­

viver et d'orienter les perIes mortes ou denuees 
ualurellement d',klat. 

Jusqu'a ce jour on ne paratt pas avoir reussi, 18 
nature tendt'e de la perle s'opposant a l'emploi de 
moyens energiques. 

On pretend qu'a Ceylan on les fait avaler par des 
ponlets, et qu'une minute de sejour dans l'estomac 
de ces volatiles suffit pour leur donner Ie plus ma­
gnifique orient. 

Nous cl'oyons devoir ranger ce procMe au nombra 
des contes de bonnes femmes, a moins que les pou-

27 
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lets de Ceylan n'aient du rapport avec les buttres~ 
ce qui pourrait alors etonner moins, ear il est pro­
bable que si on pouvait introduire une mauvaise 
perle dans une buitre et que celle-ei l'entourat d'une 
ou de plusieurs couches pures, elle devrait sortir 
meilleure. Nous donnons cette idee pour ce qu'elle 
vaut, tout en regrettant de n'81re pas a Panama ou 
toute autre p8cherie pour l'experimenter. 

Enfin, la seule a~elioration connue jusqu'a ce 
jour eonsisle ales jaunir un peu au moyen d'un 
procede chimique dont on fait grand mystere , en­
core qu'il paraisse peu effieace. Nous :lvons- nous­
m8me tente sou vent de les ameliorer, et nos efforts, 
quoique bases sur des analogies presentant quel­
ques chances de succes, sont restes sans resultal. 

D'apres l'inventaire de 1791, Ie tresor de la cou­
ronne de France possMe pour un million de francs 
de perIes fines, ainsi reparties : 

Une perle ronde "ierge d'un magnifique orient, 
pesant 27 carats 5/16, estimee, 200,000 fr. 

Deux perles forme poire, bien for­
mees et d'un tres-bel orient, pesant 
ensemble 57 carats 11/16, estimees 
Ila paire). 300,000 fr. 
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Deux llUlres paires de perIes pen-
deloques, pesant ensemble 99 carats 
6/16, estimees (les quatre), 6&',000 fro 

Trois autres diverses formes, pe-
sant ensemble 114. carats 5/16, 60,000 fro 

Quatre autres diverses formes, pe-
sant ensemble 16". carats 6/16, 60,000 fro 

Une, forme poire, mais plate d'un 
cOte, pesant 36 carats 10/16, 12,000 fr. 

Six perles ron des et poires, pesant 
193 carats 8/16, 60,000 fro 

Trois perles ron des , pesant 58 ca-
rats 11/16, 22,000 fl" 

Cinq perles rondes, pesant 102 ca-
rats 1/6, 30,000 fro 

Sept perles rondes, pesant 116 ca-
rats 5/6, 33,000 fro 

Ruit perles rondes, pesant 157 ca-
rats 8/16, 24.,000 fro 

Ruit perles rondes, pesant 12". ca-
rats 5/16, 17,200 fro 

Six perIes rondes, pesant 98 ca-
rats 8/16, 9,100 fro 
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Ooze perles rondes, pessnt 1'78 ca-
rats 2/16, if ,200 fro 

Et Ie reste en perles de divers poids et de divers 
degres de beau~, des prix de 900 fro a 300 fr. 
cbaque. 

Independamment de cetle magnifique collection 
de perles, nous cilerons encore pour notre epoque 
l'enorme perle forme poire, rapportee de Berlin par 
l'empereurNapoleon Ier, et qui, admirablementmon­
tee en broche par M. Lemonnier, l'habile artiste, 
figurait dernierement a I'Exposition universeUe 
de 1855. 

Entin n'avons·nous pas remarque, lors de Ia cele­
bration du mariage du prince Frederic-Guillaume 
avec la princesse royale d'Angleterre, qu'elleportait 
au cou un splendide collier de perles fines du plus 
bel orient, et dont nous p~mes evaluer les trente­
deux qui Ie composaient a au moins 5OO,OOOfr. ? 

Si nous remontons deux siecles, no us lisons dans 
Boece de Boot Ia description de la perle du poids 
de 180 grains ayant apparlenu a l'empereur Ro­
dolpbe H. 

Puis celle du roi d'Espagne Philippe II, en forme 
de poire et de Ia grosseur d'un reul de pigeon. Elle 
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pesait 134 grains, et venait de Panama. EI~e fut es­
timee plus de 50,000 ducats, aussi la nomma-t-on 
- ptSregrina - (l'incomparable). Mais on n'avait 
pas compte sur celie que rapporla des Indes, en 
1620, Gougibus de Calais, au roi d'Espagne Phi­
lippe IV. Elle etaU aussi de forme poire et pesait 
~ grains. On raconte que Ie roi dil au marchand: 
- Comment avez-yous pu oser mettre loute votre 
fortune sur une aussi pelite chose ?-Sire, repondit 
Ie marchand,je pensais qu'il y avait au monde un 
roi d'.Espagne qUi me l'acheterait. Cette superbe 
perle appartient aujourd'hui a la princesse Yous­
sopoff. 

Tout Ie monde connatt les admirables imitations 
de perles fines; rart humain a ete pousse a un si 
baut degre dans ceLle branche d'industrie, que sou­
vent l'amateur Ie plus eclaire peut s'y tromper, Ii 
moins de les toucher. Le poids seul n'a encore pu 
~tre atteint, mais quant aux formes, aux tons, 11 1'0-
rient, tout est irreprochable et de nature II produire 
l'illusion la plus complete. 

Les imitations de perIes presentees a l'exposition 
de 1855, par M. Constant Val~s et M. Topard 
elaient, nous devons l'avouer, d'une perfection des-

• 
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esperanle pour l'avenir de la poohe des perles. 
On sait que les peries artificielles sont de petites 

boules de verre souffle, rem plies de eire vierge et 
orientees au moyen de l'eeaille d'ableUe. 

Les perIes dites -de roses de Turquie - sont 
formees d'une pMe de petales de rose~ fralches, pi­
lees dans un morlier et humectees d'eau de rose. 

On parvient a. lui donner une certaine consistanoe 
8t a en faire de petites boules que l'an perce et que 
ron enme. Elles sont generalement noires, mais on 
en fait aussi de rouges at de bleues. 

Les perIes dites - de Rome - sont formees d'nn 
petit grain d'alMtre perce et recouvert d'une mix-

• ture dans laqueUe entre pour beaucoup la substance 
nacree des huilres perlieres. 

Les perIes diles' - de Venise - sont produites 
au moyen du verre blanc soufie et quelquefois 
mouIe, d'autres fois en tube coupe dans la compo· 
sition duquel on fait entrer diverses matieres colo­
rantes au moyen de procMe~ parliculiers. 

La principale fabrique est it Murano. Son com· 
merce d'exportaLion danstous les pays du monde 
est h'es-considerable et CODDU sous Ie nom de verro­
teries de Venise • 

• 
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On attribue generalement l'art d'imiter les perles 
fines it un paten~trier (fabricant de. chapelets), qui 
vivait a Paris, en 1680, et qu'on nommait Janin, ou 
Jaquin, ou plutOt Jacquin. Cet industriel, que sa 
decouverte eleva bient~t au rang d'iutiste, etant un 
jour a sa maison de campagne de Passy. observa que 
des ablettes qu'il faisait laver dans un baquet, sem­
blaient argenter l'eau au moyen de leurs petites ecail­
les que Ie frottemen t detachai t. Reconnaissan t qu' cUes 
avaient tout l'orient de la perle, il eut l'idee de 
l'appliquer, en Ie liant avec un mucilage, a. l'inte­
rieur de petites boules de verre souffie, et donna 3: 
ce produit naturel et merveilleux Ie nom d'essence 
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d'orient, terme assez impropre, mais rendant ce­
pendant bien son usage et son emploi. 

On sait que l'ablette est un petit poisson blanc, 
bien connu des p~cheurs a la ligne; il se trouve 
abondamment dans les riviilres de hi Seine, de la 
Marne et autres en France, ainsi que dans plusieurs 
riviilres de SuMe, d'Allemagne et d'Italie. Dans Ie 
Loiret, les ablelles pullulent autour des moulins, 
oil on les p~che au moyen de filets dont les mailles 
n'ont que 0,OO7mm carrt~s. 

Pour extraire l'orient provenant de la couleur des 
ecailles de I'ablelle, on les lave en les frottant assez 
forlement dans un vase de terre contenant de l'eau 
aussi pure que possible. On en presse les masses a 
travers un linge; puis on laisse reposer ces extraits 
de diverses qualites dans des vases en verre d'une 
bonne capacite; au bout de plusieurs jours, on d6-
canle tout Ie liquide et l'on recueille avec soin Ie 
precipite. L'essence d'orienl. bien pure, ainsi obte­
Due, exige souven! la depouille de dix-sept a dix­
huit mille ablettes pour en fournir 500 grammes. 

On comprend que cetle matiilre, toute animale, 
soit sujetle fA se decomposer promptement. 

Divers proc~des, tous chimiques, aident assez a 
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sa conservation; la plupart sont des moyens parti­
cullers obtenus apres de longues recherches, et sont 
en qoelque sorte la propri6re 3e certains fabrieants 
et oovriers. On comprendra notre reserve. Nous 
poovons cependant parler de ce1ui generalement 
conno et employ6: c'est l'adjonction de l'ammonia­
que Jiquide ou aleali voiatH. 

Nous allons d6crire succinctement les difJ6rentes 
phases de Ia fabrication des perles fausses. 

Le premier travail r6side dans la bonne ex6cotion, 
sous Ie rapport de la puret6 et de la blancheor, des 
tubes de yerre de toutes dimensions, alln de pouyoir 
produire des perIes de toutes grosseurs. Ces tubes, 
dont l'extr~me fusibilit6 est encore une qualil6 re .. 
quise, arrivent ace resultat par l'emploi du feu se­
cond6 par Ie sou me de I'bomme. 

Pour cela, on expose ce tube a la tlamme de la 
lampe dite-d'6mailleur, - et l'on asoin d'em¢cber 
que la matiere, en se fondant, ne vienne boucher 
l'oriflce de l'extremit6 6chaufJ'oo; lorsque la fusion 
est assez avanc6e pour permettre Ie d6veloppement 
necessaire, l'ouvrier Ie retire de la JJamme, iI porte 
vivement a sa boucbe la partie oppos~e et soume 
pr6cipitamment et aV!lC force a plusieurs reprises, 

21. 
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jusqu'a ee que les parties du verre ramollies par Ie 
calorique aient atteint la forme sph6rique et Ie 
diametre ,oulu. n detaehe ensuite cette boule an 
moyen de deux ou trois coups d'une lime tranchante 
et n'a plus qu'1L adoucir les ar~tes de rmil ou trou 
de la perle, ce qu'it obtient en Ia soumettant de nou­
veau a la flam me. 

Ces operations, tres-longues a decrire, s'executent 
avec une vivacite 8urprenante, et dans les perles 
communes, un bon ouvrier peut en datacher jus­
qu'a six mille par jour. 

Pour les parIes dites en grand beau, Ie travail est 
plus complique, par consequent plus long, et de­
mande beaucoup de soins. 

Pour imiter les perles fines dites - baroques, -
l'ouvrier donne des imperfections a la forme spheri­
que en la pressant de divers cOtes, quand Ie verre est 
encore chaud et flexible. On comprend que ces tours 
de main bien reussis dependent de l'adresse de 1'ou­
vrier et parfois du hasard. 

n s'agit maintenant d'annexer l'essence d'orient a 
la boule de verre pour obtenir l'imitation. La coUe 
de poisson est alors indispensable pour la fixer, et 
c'est de la quantiw II. y m~ler que depend souvent 
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Ia beaute des resultats. Une lois Ie melange bien 
iait, on l'inlroduit dans la perle au moyen d'un cha­
Inmean blen pointu que 1'0n trempe dans la liqueur, 
puis aspirant doucement, on en fait montar une 
partie dans Ie chalumeau, et enfermant sa pointe 
dans l'reil de la perle, on soume tegerement, et l'in­
terieur du globule se tapisse de la liqueur orientee 
qui s'yattache partout egalement au moyen d'une 
petite secousse. On balloUe ensuite toutes cas perles 
dans une espece de tamis, puis on les fait secher 11 
retuve, on les trempe ensuite dans l'alcool, et au 
bout de quelques minutes, elles sont de nouveau 
i'emises 11 l'etuve pour achever de les secher. 

Vient ensuite 1'0peration de la mise en cire; dans 
les perIes dltes- en grand beaut-on l'inlroduit au 
moyen d'un chalumeau; mais pour les ordinaires4 

on les place sur une ecumoire quel'on plonge dans 
de la cire vierge fondue, celle-ci remplit l'interieur 
des boules que 1'0n place alors sur une table; une 
ouvriere lesen de tache avec un couteau et les agite 
~n tous sens pour emp~cher l'adMrence, puis re­
froidies, on les neUoie en les tenant renfermees l'es­
pace de quelques heures dans un linge mouilla, et 
en les frottant aveesoin. 
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L'entiere proprel6 obtenue, on les perce avec des 
aiguilles emmancMes; les perIes etant plac6es dans 
des vaisseaux de fer ou de terre Iegerement chautles, 
ailn que Ie travail du pen;age s'opere avec plus de 
facilit6. 

Les perles en graud beau se carlonnent, c'est-a­
dire que ron garnit l'interieur de leur trou d'un 
tube en papier, afin que Ie fil qui doit servir il les 
meUre en rangs ne s'aUache pas il la eire. 

Les rangs de perles fausses sont de O,~O cent. de 
longueur, et se vendent a la douzaine, qu'on nomme 
une masse; les prix varient suivant les degres de 
beaute et de grosseur. Les imitations baroques se 
vendent a la piece. 

En France, la fabrication des perles artificielles 
paraU s'~tre concentree dans Ie departement de la 
Seine; nous a~ons decrit.11 l'arlicle precMent les 
immenses progres et les splendides travaux de eet 
art, qui occupe un grand nombre d'ouvriers et sur­
tout d'ouvrieres, et dont Ie chitlre .seul de l'expor­
tation depasse un million, ind6pendamment de la 
consommation franc;aise tres-active. 

1.& chimie a cberche et paraU avoir trouv6 Ie 
moyen d'imiter I'orient des perles. 
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Sans garantir ce procede, nOllS cro),ons cepen­
dant devoir Ie decrire. II consiste a piler separem('nt . 
une partie de bismuth et deux parties de sublime 
corrosif (deutoll:1JdB dB mBrcure) ; on p1ace Ie me­
lange dans une cornue a laquelle on adapte un reci­
pient. La distillation fournira une espece de beurre 
gommeux, que ron distillera une seconde fois; celie 
seconde operation donnera une substance semblable a 
la premiere, et il restera au fonddu vaisseau une pou­
dre tres-tenue, douce et gluanle au toucher et d'une 
couleur parfaitement orientee. Une troisieme ope­
ration donnera encore un plus beau resultat. EnOn, 
il faut reiterer la distillation jusqu'a ce que Ie beurre 
soit entierement cbange, partie en. mercure coulant, 
partie en poudre orientee. CeU" substance peut ser­
vir a imiter les perIes fines ou ales representer en 
Pllinture, ou enfin, a donner rorient a tel ouvrage 
que ce soit. • 
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Schiste noir, dur, rugueux, mais d'un grain tr~s­
fin et tres-serre, et surtout susceptible, plus qu'au­
'cun autre, de conserver les traces des metaux qu'on 
y frotte. 

Cettesubstance minerale, nommee aussi cor­
neenne lydienne, est un peu attirable a l'aimant et 
repand une odeur argile use lorsqu'on l'arrose avec 
de reau chaude. Elle prend assez bi~n Ie poli malgre 
les asperites indispensables a son emploi. InaUa­
quable par les aeides, son nom indique son usage. 
Sa pesanteur specifique est de 2,lJU;. 

La pierre de touche venait anciennement de l'Asie 
Mineure, mais on la tire maintenant de BoMme, 
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de Silesie et de Saxe. Quoique sa oouleur soit par­
tieulierement noire, on en renconue aussi d'un vert 
extremement sombre. 

Elle ne donne point .d'etinceUesavec racier et 
entre parlaitement en fusion sans addition, mais a 
un feu assez violent. Elle donne alors un verre en 
scories noirAtres et verdAtres. 

La pierre de wucha est un pen plus dure que 1& 
roche corneenne proprement dite; eUe ressemble 
beaucoup an basalte, et se divise en fragments 
rhomboId aux. On la prepare generalement de forme 
ovale un peu cabochonnee. 

Lessilex s.chisteux, les jaspes, les basaltes, les 
trapp noirs, peuvent parCois la rem placer, mais 
rarement avec avantage. 

Elle est d'un grand emploi chez les marchands 
d'or, essayeuI's, joailliers et bijoutiers pour l'appre­
ciation par comparaison des divers titres de l'or. 

On comprendra que nous ayons parle tIe cetta 
pierre, a cause de son indispensabilire pour les pro· 
Cessions auxquelles s'adresse notre ouvrage, sa 
specialite bien definie la rangeant dans la classe des 
pierres utiles, mais non dans celles precieuses dans 
l'acception du mot. 
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Un des plus beaux ouvrages d'art executes avec 
ceUe substance est uno urne antique d'un lon gri­
sAtre; la pAle est m~Iee de quarlz blanCo Ce v¥8 it 
doubles ans.es et goulots est orne de gravures repre­
sentant des guerriers a cheval qui combattent en 
passant une riviere. 

CeLte urne a 0,250- de haut sur 0, t5()mm de dia­
metre. Elle est estimee 6,000 fr., d'aprbs l'inventaire 
du Garde-Meuble de 1791. 
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Tel est Ie nom tres-euphonique que les anciens 
donnerent Ii une roche composee, ayant une base 
ou pAle dans laquelle sont disseminees une multi­
tude de par Lies diil'erentes, pour la couleur surtout, 
de celie du fond. 

Le porphyre ancien etait rouge pourpre ei com­
pose de porpbyre a base corneenne et de porphyre 
a. base de feldspatb. Cette pierre, remarquable par 
sa dureta, la beaute et la diversile de ses cou\eurs, 
~a pAle compar.le et son grain fin, prend un poli 
assez beau, quoique cependant au-dessous de ce 
qu'H devrait ~tre vu, sa durete, mais tres-durable. 
Elle est aussi tres-fusible et donne un verre colore. 

Les Romains estimaient singulierement et met­
taient en reuvre particulierement les porphyres 
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rouges et serpentins qu'Hs tiraient d'Egypte et d'A­
rabie. Beaucoup de tombes anciennes, des statues, 
des urnes, des bustes en porphyre existent encore 
dans certains mus~es. Ces objets d'art vinrent d'a­
bord de I'Egypte, de la Grece, et plus tard des Ro­
mains, grands imitateurs avant d'etre devenus 
cr~ateurs. 

L'emploi du porphyre est moins frequent de nos 
jours 11 cause de sa rarete et de la difficult~ de la 
main-d'reuvre, dont les prix sont en raison. 

On rencontre cependant encore des coifrets, des 
tabatieres, des cacbets, etc., en porphyre scie en 
plaques on tourne. Quand la matiere est belle, ces 
{)bjets atteignent un certain prix. 

De nos jours, on trouve sur les etageres de Susse, 
de Giroux, etc., quelques vases et coupes delicieu­
sement et difficilement evides et lournes, et que 
leur monture, souvent artistique, rebausse encore 
de me rite. 

Le porphyre rouge, dit -purpurin, - originaire 
d'Arabie, fut ensuite trouve en SuMe et en Saxe. 
Dans ces contrees, il est rouge, brun, quelquefois 
noiratre et entl'em~le de grains blancs. 

Celui dU - brocatelle d'~gyple, - et qu'H ne 
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faut pas eonfondre avec Ie marbre dn m~me nom, 
est tres-estim6 lorsqu'il montre de nombreuses 
taches jaunes sur un fond blanc. Celui a lond rouge 
obscur est plus commun. 

La porphyre vert de Siberie, que ron trouve aussi 
en Auvergne, laisse distinguer des taches ou gmins 
blancMtres sur un fond verdMre. 

Le porpbyre vert antique estdevenu excessivement 
rare; it est parfaitement reconnaissable a des taches 
et carres longs d'un blanc mat, souvenL dispos6s 
en croix de Saint-Andr6 sur un fond vert fonce. 

L'Italie, la France et qualques autres contrees de 
I'Europe foumissent maintenant des porpbyres, 
dont quelques-uns peuvent rivaliser en durete et en 
. beaute avec ceux des anciens; mais la majeure 
partie est bien inferieure. 

Ceux d'Italie particulierement sont presque tous 
a pAte de petro-silex primitif dans les differentes 
nuances du rouge et parCois du violet. IIs sont 
eeailleux, tres-durs, on y trouve des grains ou de 
quartz incolore transparent ou de feJdspath en. 
rhomboide de coulenr rougea.tre et souyent tout 
blanc. 

L'espece remarquable par ses taches vert clair sur 
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verL tres-fonce est plutOt un serpentin dur qU'un 
porphyre. 

La pesanteur specifique des porphyres varie, 
suiv8nt ses ngregats, de 2,69 k 2,'77. 

Cette pierre, que les anciens ont lant uti lisee, 
nous paraU digne d'atlention, et nous croyons que 
si l'induslrie artistique trouvait des moyens de 
dompter au travail ceUe nature rebelle, et qu'on 
l'emplo~M davantage, quelques recherches bien 
dirigecs suffiraient pour en decouvrir de nouveaux 
gil!», parmi lesquels il pourrait s'en trouver de 
tres-beaux. 

Les porpbyres actuels, k part quelques rares ob­
jets-d'art, ne sont plus employes qu'k faire des petits 
mortiers, des pierres a porpbyriser, des molettes, 
des pilons, etc., etc. 

Les porpbyres anciens avaient SOUleDt des di­
mensions tres-considerables, et les splendides co­
lonnes de l'eglise Sainte-Sopbie, a Constantinople, 
en sont la preuve. 

Une des pieces les plus remarquables executees 
en porpbyre est la table qui ornait la salle oil se 
trouvaient les bijoux de la couron De de France. EUe 
est estimee25,OOO fro dans l'inventaire de 1791. 
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PRASE 

La prase, tant diseutee, tant confondue par les 
anciens et les modernes, est, pour nous, la prime 
de l'emeraude occidentale. C'est, du resta, un quartz 
vert. 

Des eehanlillons rapportes des mines de Santa-Fe­
de-Bogota, et que no us avons examines, ne nous 
laissent aueun doule que la prase proprement dile 
ne so it la gangue de l'emeraude. 

Cetle substance minerale est peu diaphane, demi­
transparente et peu dure. Elle prend un poli qui 
sera it parfait s'U n'etait un peu gras. Ses eouleurs 
varient du vert d'asperge au beau vert de l'emeraude 
et sont parfois troubtees par des points blanes cal­
caires. 

L'interieur de la eristallisation est un peu eonlus 
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et ressemble a celle du verre de bouteille fondu en 
masse. 

Quand la prase a des formes cristallines, ce qui 
arrive peu, vu qU'on la trouve plus sou vent en masse, 
elle atrecte Ie prisme a six pans et la pyramide a six 
faces. Les cristaux sont de moyenne grandeur ou 
petits, leur surface exterieure est rude et peu ecla­
tante, mais a l'interieur ils possMent l'eelal du 
verre. Leur cassure est variable suivant la texture; 
elle est ecailleuse, conchoide ou imparfaite, tandis 
que la prase en masse est souven! formee de pieces 
de rapport, dont les unes sont grenues, ou scapi­
formes, ou cuneiformes, mais dont les faces, un 
peu rudes, sont striees en travers. 

La prase est beaucoup moins seche que l'eme­
raude, ce qui la rend plus onctueuse et par conse­
quent beaucoup moins cassante; les nombrenx 
ouvrages que nous a laisses l'antiquile en sont la 
preuve evidente. D'ailleurs, les enormes dimensions 
de quelques-uns, dont les anciens historiens font 
mention, eu egar!I a la palilesse des cristaux ordi­
naires !Ie l'emeraude, nons portent a croil'e que, 
s'ils nc confondaient pas ees deux substances mi­
nerales, ils en connaissaient 16& rapports. 
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La finesse extr~me des particules de la prase et 
son peu de durete I'ont rendue eminemment propre 
it la gravure et aux ouvrages de tour; aussi, tous 
nos m u sees possMent-iis de nombreux chefs-d' oouvre 
obtenus avec cette substance. 

On cite cntre autres une coupe ovale renferman1 
une crislallisation indeterminee; elle est estimee 
1,000 fro 

La taille en cabochon adouci est celIe qui reussit 
Ie mieux SUI' In prase, aussi les plus beaux intailles 
connus ont-iJs tous cette preparation. 

On cite, en fait d'intaille sur prase, Diomede en4 

levant Ie Palladium. Cette gravure faisait partie de 
la collection du chevalier d'Azara, ambassadeur 
d'Espagne a la cour de France. Elle «Hait, dit-on, de 
la main d'un artiste de premier ordre. 

La Bibliotbeque imperiale, au cabinet des Anti­
ques, possMe une intaille sur prase representant 
(disent quelques-uns), un Hercule a genoux porlant 
Ie globe; pour nous, nous avons toujours cru re­
connattre Atlas, mais ce n'est qu'une opinion per­
sonnelle et peu importante. 

Cette gravure, du reste, fort bien traitee, n'a ale 
faite que pour personnifier anatomiquement la Force. 
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Le travail est tres-hardi, I'attitude naturelle, tout y 
respire la vigueur, les muscles sont tendus, et Ie 
rapport des deux jambes, dont rune se roidit pour 
soulager I'autre, est parfait. 

II existait anciennement au m~me cabinet une 
prase representant Bacchus place sur un chariot 
tralne par deux amours. Cette pierre est mainlenant 
it Vienne. 

L'abM Pullini possedait, grave sur ceUe matiere, 
un buste de l'empereur Septime Severe. CeUe pierre 
gravee d'une bonne grandeur, etait, dit-on, I'ou­
vrage d'un des meilleurs artistes. 

La prase, dont la pesanteur specifique est de 2,67, 
donne 11 l'analyse : 

Silice. • •• 92,5 
Alumine. • 0,5 
Glucine. &;,5 
Magnesie. 1,0 
Oxyde de fer. •• 0,5 
Oxyde de nickel. • 1,0 

Independamment du Perou, on en trouve en 
Saxe, en BoMme, en Finlande, en Ecosse, en Sibe­
rie, etc. La prase de BoMme est peu estimee a 
cause de son opacite. 
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En resume, la prase, soit en masse, soit cristal­
lisee, est a l'emeraude ce que sont les masses de 
quartz blanc parfois cristallisees a ramethyste 
qu'eUes semblent produire. La raison d'~tre de l'une 
et de l'autre est la m~me. 

C'est toujours la marne matiere premiere pour les 
deux, mais la prase est encore plus loin de reme­
raude que Ie quartz de l'amethyste. 

Les anciens ont quelquefois donne Ie nom de 
prase a une espece d'agate verte. II est evident qu'il 
y a eu confusion, l'opacite de l'agate ne pouvant se 
comparer a la translucidite de la prase, et d'ailleurs, 
les differences des degres de durete etant tres-sensi­
bles, et eDfin, les lieux de gisements bien distincts. 
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PYROXENE 
(Aapte) 

Substance minerale ainsi nommee parce qu'elle se 
rencontre aecidentellement dans des terrains nOD 
volcaniques, quoiqu'elle en soit originaire. 

On l'a longtemps confondue avec l'amphibole, 
dont elle a les formes cristallines et la meme com­
position, mais dans d'autres proportions. Ce qui 
ren distingue parfaitement est sa moindre vivacite 
d'eclat, son aspect plus vitreux et surtout cette 
circonstance, que Ie pyroxene possede la faculie 
d'~tre clire dans trois sens differents, parallelement 
a la base et aux pans de son prisme fondamental. 

Ses couleurs sont Ie noir et Ie vert tres-sombre; 
on en trouve aussi de blanc et de grise 
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I.e pyroxene est, Ie plus souvent, cristallise en 
prismes rectangulaires obliques et modifies, en 
prismes hexagones ou octogoneset en prismes rhom-
90ldaux term iDes pa.r des sommets diMres. 

Tous res cristaux sont genemleDlent petits; leur 
pesanteur speeifique est de 3,1 a 3,4., et leur con­
stitution, assez variable, donne a l'analyse : 

Silice • . . 4.8 11 52 
Chaux .• . 13-2'" 
Alumine. . 3- 5 
Magnesie .• 8-~O 

Oxyde de fer. 12- U. 

Oxyde de manganese. 1- 2 

Les crislaux de pyroxene qu'on rencontre dans Ie 
basalte sont d'un plus beau vert et plus brillants 
que ceux trouves dans les laves. lIs rayent facile­
ment Ie verre et sont translucides, 11 cassure inegale 
et se brisent facilemenl. 

Ceux fournis par l'Elna sont en cristaux d'un noir 
verdAtre, tres-eclatants, a cassure conchoide , mais 
imparfaite. 

On n'est pas encore fixe si les cristaux de pyroxene 
ont existe avant l'eruption des volca\!s ou s'ils ont 
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cristallise apres. La premiere hypothese paratt plus 
probable. 

Oulre Ie pyroxene augite, que nous venons de 
decrire, il yale pyroxene Bahlite, constitue en cris­
laux et parfois en masses laminaires d'un vert de 
diverses nuances, et Ie pyroxene diopside: beau­
coup plus rare, et que ron trouve en cristaux trans­
parents d'un gris verdfltre et quelquefois blanes. 

Le pyroxene de tous genres est peu employe, bien 
qu'il seraH facile de l'utiliser dans les parures de 
deuil. 
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QUARTZ 

Le quartz est une des substances minerales les 
plus repandues dans la nature; on a calcule que, 
sous ses diverses formes, il en trait pour au moins 
trois dixiemes dans la masse du globe. 

Nous n'avons pas ici k examiner ses formes mul­
tiples; nous nous contenterons d'esquisser les va­
rietes de quartz applicables k l'espece des pierres 
precieuses. 

Pour nous, tous les cristaux, colores ou blanes, 
transparents, nommes generalement pierres occi­
den tales, sont des quartz plus ou moins bien con­
stilues. L'oxyde desilicium, base des quartz, entrant 
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pour beaucoup dans la contexture de ce~ gemmes dll 
second ordre, sera la regie invariable de nos diverses 
appreciations. 

Laissant de cOte les trente especes classees par 
Jameson .t autres, nous ne parlerons que des trois 
especes principaIes, savoir : Ie quartz hyalin, com­
prenant l'amethyste at les cristaux de roche; Ie 
quartz agate et tous ses derlves, et Ie quartz resinite, 
matrice ou mere de tous les genres opalins ou 
calcMonieux. 

Les quartz en general affectent la forme d'un 
rhomboide un peu obtus; la majeure partie cepen­
dant cst compo see d'un prisme hexaMre regulier, 
avec deux pyramides droites a. six Caces, dont les 
bases se conCondent avec celles de ce prisme. Ceci 
est pour les cristaux reguliers ou detaches de leur 
gangue, car on sait que la plus grande quantite de 
ceUe production minerale ne presente, Ie plus sou­
vent, que des cristaux implantes, (.\ont Ie sommet 
seul oflre Ia pyramide • 
• Les quartz se reconnaissent a deux caracteres 
facHes it constater: la durele et l'infusibiliM sans ad­
dition. Cette derniere propriete emp~che qu'on ne 
puisse les conCondre avec certains feldspaths colores, 
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dont l'aspect exterieur peut pariois induire en er­
reur les yeux les mieux exerces. 

Les quartz, comme toutes les pierres composees 
de plusieurs substances heteroglmes, var~ent dans 
leurs pesanteurs specifiques; ainsi, Ie quartz hyalin 
arrive de 2,58 a 2,67; Ie quartz agate, de 2,%8 a. 
2,66, et Ie quartz resinite, de 2,0% a 2,66. Dans 
tous les cas, ils rayent Ie verre et etincellent sous 
Ie briquet. NODS avons cependant des variales opa­
lines tendres qui ne presentent point, ou bien peu, 
ces derniers caracteres. 

Leur refraction est double, et, dans certains cas, 
ils offrent une phosphorescence assez sensible, sur­
tout elant frottes mutuellement. 

Les quartz hyalins donnent a. I'analyse environ 
93 de silice, 6d'alumine et 1 de chaux. Leur pou­
voir refringent est de 0,541; a ratat de cristal de 
roche il est de 0,654- quand celui du diamant at-
taint j ,396. _0' 

Leur coloration est due a des oxydes metalliques 
de wutes natures, mais particulierement au fer. 
Certains sont irises et paraissent renfermer de rair 
et de reau. La multitude des couleurs repandues 
dans les quartz byalins leur a fait donner, bien a. 
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lort, des noms semblables a ceux de certains 
gemmes; ainsi : 

Le quartJ jaUlle eat COllllllllllement nomme: Topue de Boh6me. 

Le qnartz broil 

Le quartz vert 

~e quartz bleu 

~e quartz violet 

Le quartz '!'Ole 

Le quartz rouge-bran 

Le quartz nolr 

Le quartz blaDe 

Diamant d' AI~on on to-
poe enlumee. 

Faosae 'meraude. 
Saphir d'ean. 

Ameth),ate occidentale. . 

Bubia de Boh6me OD du 

Briail. 

H)'acinthe de Compostell •• 
Faux jais. 

eriatal de roche. 

Les quartz agates se reconnaissent a leur demi­
transparence, qui atteint parfois a l'opacite, surtout 
dans les morceaux epais. Leur cassure est plus ou 
moins terne et quelquefois ecailleuse. 

On compiend sous celle denomination, les calce­
doines, cornalines, sardoines, prases, jaspes, mil de 
chat, cacholong et silex. Nous en donnons I'histo­
rique k cbaque specialite. 

Quant au~ quartz resinites, ils comprennent prin­
cipalement I'hydrophane, l'opale et Ie girasol, ainsi 
qu'on Ie voit a leur article respectif. 

L'ancien Garde-Meuble possMait un vase de quartz 
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violet taille a neuf pans, d'un diametre de 0,90·· 
sur 0,115"· de hauteur; il est porte dans l'inven­
laire de 1791 pour la somme de 150 fro 

Un buste de femme en quartz violet a taches blan­
ches, d'une hau~ur de O,110mm avec Ie socle, est 
estime 600 fro 

Nous avons vu deux vases, ayant une dimension 
d'environ 0,10 centimetres de diametre surO,30cen­
timetres de hauteur. en quartz hyalin violet pAle, 
avec beau coup de cristallisations blanches, ressem­
blant aux prismes d'amethystes occidentales. On 

en demandait 2,000 fro de la paire. 
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Corindon hyalin d'un beau rouge sang de breuf I 

trop souvent altere par des reflets laiteux, qui, a part 
ses autres caractcres physiques, Ie fait aisement re­
connattre. Le veloute qui Ie distingue, joint a sa 
pesanteur specifique bien superieure aux autfes 
gemmes, puisqu'elle atteint 4,2833, son extreme 
durete, sa transparence et son beau poli en font la 
pierre pl'ecieuse Ia plus remarquable et la plus esti­
mee aprcs Ie diamant. Celui dont nous parlons con­
stitue Ie rubis oriental, Ie seul vraiment estime; 
l'autre variete s'en eloigne a beaucoup d'egards et 
se nomme rubis spinelle, et par une seconde de­
croissance en qualites, rubis balais. 
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Les rubis o'oot pas de formes bieo determinees, 
quelques-uns sont octogones, d'autres arrondis, 
beaucoup sont presque demi-cabochons, c'est-a·dire 
aplatis par un des cOtes; Ia forme la plus commune 
est l'ovale imparfait. 

II est facile de reconnattre que les rubis d'Orient 
sont d'origine ignee, quoiqu'ils soient cependant 
susceptibles de cli vage. 

Les plus beaux rubis viennent de Cey]an, puis de 
l'Inde et de la Chine. lis sont composes d'alumine 
presque pure coloree par l'oxyde de fer. Les rubis 
d'UD certain poids elant tres-rares, arrivent a de­
passer Ie prix du diamaot. Mais pour cela, ils doi­
vent reuuir une masse de qualites: couleur neUe­
ment accusee. limpidite parfaite, poli viC et velollte, 
forme pure et bonnes proportions. Ces dernieres 
different cependant de celles du diamant, en ce sens 
qu'on doit donner beaucoup plus au-dessous de la 
pierre qU'au-dessus. Les gros rubis d'Odent sont 
exeessivement rares, nous l'avons dit; cependant, 
Walhs en cite un superbe pesant 4.36 carats ~/2. 

Furetiere 60 a vu un, a Paris, du poids de 2lJO ca­
rats. Tavernier en cite un de 50 carats, Chardin cite 
et parle avec admiration d'uo rubis cabochon de 
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Lees-belle couleur, de la grosseur et de )a forme de 
la moitie d'on reuf. et sur lequel etait grave, vers la 
pointe, Ie nom de - Scbeik Sepby. 

Gustave III, roi de SuMe, en possedait un de la 
grosseur d'un petit reuf de poute et de la plus belle 
eau. 11 en fit present a )a czarine, en 1777, quand i1 

Cut a Saint-PtHersbourg. Enfin, on trouve dans l'in­
veotaire des pierreries de la couroone de France de 
1791, qu'elle possedait 81 rubis d'Orient de variable 
beaute, ainsi que Ie peouve cette nomenclature, si 
ron fait attention aux evaluations et aux differences 
de poids. 

Raith 4'Orleat. 

1 pesant 8 carats 3/16 estimt! 4,000 fro 

1 7 8,000 

1 5 61t6 1,200 

1. 5 8/16 4,000 

1 4 2/16 1,200 

1 3 12/16 1,800 

1 3 4/16 3,000 

1 2 8/16 300 

1 3 2/16 200-

1 3 2/16 200 

1 2 5/16 600 

S 1 U/t6 150 
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I pesaot 3 carats 1/16 estim6 1,000 

1 3 6/16 400 

I 2 3/16 200 

66 73 2/16 7,350 

Babla 8plaelle. 

I pennt 56 carats 12/11} estim6 50,000 fr. 

I II U/16 300 

1 3 12/16 300 

Bahls halala. 

I pennt 20,carats6/16eBtimd 10,000 Jr. 

I 12 6/16 3,000 

I 8 1/16 800 

I 8 )) ClOO 

I 12 II 800 

I 4 2/16 50 

I II 5/16 50 

I II 6/16 72 

I 4 1/16 138 

I 5 4/16 400 

1- la 5/16 200 

I 5 9/16 200 

I 5 2/16 200 

1 II to/tO 50 

44 2G 1,032 

On peut juger a'aprbs ce tableau si varie en eva-
luation, eu egard aux poids respeetifs, des divers 
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degl'~s de beaute et de l'enorme difference de valeur 
des rubis d'Orient, spinelle et balais .. 

Le rubis oriental a Ja refraction double et subit la 
plus grande violence du feu sans alteration de forme 
et surtout de couleur; ceUe derniere qualite semble 
plutOt augmenter. 

La gravure sur rubis oriental ne reussit pas bien, 
vu son extr~me durete, et les deux que 1'0n voit au 
Musee de mineralogie du Jardin des Plantes don­
nent une pauvre idee de ce travail ou plutOt en con­
statent la difficulte et presque l'impossibilite sur des 
pierres de ce genre. 

Le rubis spinelle, beaucoup plus commun, sur­
tout en grandes pier res, est moins riche en couleur 
et tire plutOt sur Ie rouge ponceau; sa durete est 
beau coup moindre et sa pesanteur specifique aussi. 
puisqu'eUe ne depasse pas 3,7. 

II differe encore par sa refraction simple et sa com­
position bien moins riehe en alumine et qui oflre de 
la magnesie. Quant a sa coloration, elle est due a 
l'acide chromique. Ses formes naturelles sont l'octae­
dl'e regulier et parfois Ie tetraedre, presque toujours 
modifiees, mais presentant neanmoins plus de faces 
indiquees que Ie rubis oriental. 
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On Ie trouve ~galement dans I'lnde, en Cbine et 
a Ceylan, ainsi qu'en Sudermanie. Les plus beaux 
viannent de P~gu at des montagoes de Cambaie. 

Quoique d'un m~rite bien inr~rieur au rubis 
oriantal, on a pu voir dans Ie tableau ci-dessus que 
Ie rubis spinelle atteint encore de tres-bauts prix. 

Caire cite deux rubis spinelle graves. Un repre­
sentant Cdr" deb out, un epi a la main, du musee 
d'Odescalchi, et une ~te de philosopbe grec sur un 
rubis spinelle de forme coour, dans la collection du 
duc d'OrIeans. 

Le rubis balais, troisieme et derniere qualite du 
rubis, est de couleur rouge clair 00 rouge groseille, 
tirant parfois sor Ie vineux ou Ie riolet. Ses diverses 
nuances, sont tres-rarement bien accusees; encore 
moins dur que Ie spinelle, il prend cependant un 
assez beau poli, qu'on peut attribuer a la finesse 
da sa pAte qui contient plus de magn~sie que Ie 
spinelle. Du reste, a moins d'~tre d'une grandeur et 
d'une beaule hors ligna, il a peu de valeur. Le rubis 
balais, ainsi que Ie spinelle, n'ofJrent jamais de re­
flets laiteux. Sa pesanteur specifique est de 3,646. 

Nous n'admettons pas au nombre des rubis ceux 
design~s sous les noms de : rubicelle, rubace, rubis 
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de roche, rllbis rose, rubis du Bresil t de Sibe­
rie, etc., etc. 

Ce ne sont que des quartz, des feldspath colores, 
des tourmalines ou des topazes brolees. 

Nous devons cependant dire ici un mot sur Ie 
robace. 

Ce n'est qu'une espece de cristal de roche gerce 
et colore en rose. Taille et monte par les procedes 
ordinaires de la bijouterie, cette pierre presente un 
aspect assez peu agreable, quoique jouant ou plutOt 
miroitant beaucoup. 

Lesfelures qui la distinguent et leur couleur rose 
sont factices et obtenues en faisant chautfer Ie cris­
ta! et Ie refroidissant dans un pourpre de Cassius 
ou dans une liqueur carmi nee. 

La plus grande diCficulte a vaincre, dit-on, est 
que la pierre ne soit f~Iee que dans son interieur, 
tout en laissant Ie passage libre au liquide colorant, 
ce qui nous paratt assez difficile a admettre. 

C'est, du reste, peu heureux comme produit de 
I'art. 
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Corindon hyalin pr6sentant toutes les nuances de 
bleu, depuis Ie plus fonc6 jusqu'au plus faible. II 
n'y en a qU'une v6ritable espece qui vient de Ceylan 
et des lodes. 

Sa duret6 egale toujours celie du rubis oriental et 
souvent la surpasse. Sa puissance refractive, quoi­
que n'atteignant pas iI. beauooup pres celie du dia­
mant, depasse cependant de beaucoup celIe d'autres 
substances qu'on pourrait lui comparer. Mesuree 
avec un prisme iI. angle de 20°, ellearrive k U. 1/2, 
tandis que Ie verre blanc ne marque que to t/2. 

Le saphir oriental a une pesanteur specifique de 
4.~01; il possede la double refraction et tient Ie mi-
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lieu entre Ie translucide et )e transparent: ceLle 
derniere qualite lui est acquise 10rsqu'U est tres­
mince et non laiteux, detaut que ron rencontre sou­
vent dans sa cristallisation. 

Sa forme primitive paraU deriver du dodecaMre 
a faces triangulaires, mais ses morceaux sont Ie 
plus souvent arrondis;ce queJ'on a toujours attribue 
aux frottements qu'ils eprouvent dans Ie lit des tor­
rents, idee que nous ne pouvons admettre, puisque 
ceux trouves dans les fentes de rochers ou attaches 
encore a leur gangue Ie sont egalemenL. Pour nous, 
cette particularire se rencontrant dans la majeure 
partie des corindons hyalins, queUe que soit leur 
couleur, est Ie resultat et la preuve de leur ori­
gine ignee, ce qui n'exclut ni les apparences de 
forme, ni la purete de la cristallisation, ni la trans­
parence. 

Analyse, Ie saphir d' Orient est, comme Ie rubis, 
compose d'alumine presque pure; sa coloration est 
doe egalement it. l'oxyde de fer. On comprend peu 
comment Ie m~me metal peut produire deux cou­
leurs si ditrerentes dans des pierres de m~me na­
ture; cependant, si ron reflechit qoe )e rouge du 
rubis se fonce ao feu, tandis que Ie bleu du saphir 
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y disparatt, on peut attribuer cetle difference si 
frappante a un plus ou moins grand degra d'oxyge­
nation du metal, ce qui Ie rend plus fixe, et il est 
probable qu'avant la fusion des matieres qui pro­
duisent ces deux corindons, i1s sont semblables, et 
que ce n'est que la difference du calorique qui 
change les conditions de l'oxyde colorant. 

D'un bleu entre l'indigo et Ie barbeau, c'est-a­
dire ni trop fonce, ni trop clair, mais d'une couleur 
franche, Ie saphir oriental doit presenter a l'reil une 
limpidite parfaite, et, ce qui en fait l'excellence est 
Ie velouta admirable qu'il possede h un haut degre ; 
lorsqu'a ces qualites il reunit une certainc dimen­
sion, il peut depasser Ie prix du diamant; mais ces 
pierres sont excessivement rares, et tres-recherchees 
des amateurs. 

Leur taille est 11. peu pres Ia m~me que celie du 
rubis, quoique cependant on etende plus la table et 
qu'on lui conserve moins d'epaisseur en dessous. 

Le plus beau saphir connu vient d'Orient; il en 
est fait mention dans l'inventaire des pierreries de 
la couronne de France, fait en 1791; son histoire est 
assez curieuse. Ce saphir, sans tache ni detauts, pese 
132 carats: 1/16, il est de forme losange a six pans 
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et poli a plat sur loutes les faces. 11 est estime 
100,000 fro 

ee merveilIeux saphir fut trouve au Ben gale par 
un pauvre hODlme qui faisait Ie commerce de cuil­
lers en bois; aussi porta-t-illongtemps ce surnom. 
11 appartint ensuite a la maison Rospoli de Rome, 
a qui it fut achete par un prince d' Allemagne, lequel 
Ie revendit a Perret, joaillier franc;ais, pour la somme 
de 170,000 fro Cest de cette pierre qu'il est ques­
tion dans Ie fameux proces du saphir. Considerant 
ses qualites et son poids hors ligne, nous pensons 
que ce saphir n'est pas estime a sa valeur. 11 est a 
present au Musee de Mineralogie. 

On· voil dans Ia m~me collection un saphir tres­
pr6cieux par Ia beaute de sa couleur et surtout sa 
grandeur; de forme ovale, il presente une surface 
de 0,050"" sur 0,036"". 

La couronne de France possede encore: 

2 saphira pes&Dt 
1 

27 carlita cbaque eatim5 ensemble 18,000 fr. 
10 6,000 

3 
lJ 

15 
8 

17 
84 

de 13 1 12 5,300 
de 10" 0 5,200 
de 6" 5 6,400 

lJ 1,800 
de :I" 2 2,700 

144 2/16 8.670 
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Citons encore, parmi les saphirs extraordinaires, 
les deux gros appartenant k miss Burdett Coutts, 
evalue.c; 750,000 fr., et que nous avons tous admires 
dans la vi trine de M. Hancock, a. l'Exposition uni­
verselle de 1855. 

La seconde espece de saphir, qu'on pourrait appe­
ler occidentale, se trouve en Silesie, en BoMme, en 
Alsace, au Bresil, k ExpaiUy. Les uns sont d'un bleu 
verMtre, et sont designes sous Ie nom de saphir 

plombl. Les autres sont d'un blanc clair, mete de 
_ bleu celeste, qui forme une couleur mixte; ils sont 

nommes saphirs d'eau. Ceux-ci se trouvent aussi k 
Ceylan, mais leur peu de couleur disparatt vite k un 
feu ordinaire. lis sont tend res et leur pesanteur 
s~cifique n'est que de 2,580. 

Parmi ceux qu'on trouve dans Ie ruisseau d'Ex­
pailly, il en est d'un assez beau bleu, mais leur peu 
de durete les faitaisement distinguer. On les nomme 
saphirs de France. Pour nous. ce ne sont que des 
varietes de quartz colo res en bleu. lIs sont sans 
valeur. 

L'Ecole des Mines de Paris possede une assez jolie 
collection de saphirs de diverses provenances et pre­
senlanl des cristallisations variables, quoique pa-
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raissant toutes appartenir au dodecaMre. lis nen­
nent de l'Inde, de Ceylan, du Groenland, d'Expailly, 
de la Haute-Loire, du Tolcan du Coupet, du Saint­
Gothard, etc., etc. La plupart prouvent parfaitement 
leur origine ignee, d'autres sont dans une gangue 
alumineuse micacee et parfois dans des laves. 

La gravure sur saphir presente encore plus de 
difficultes que celIe sur rubis, Ie premier elant plus 
cassant et souvent plus duro Cependant, on remar­
que au cabinet Strozzi, a Rome, un Hereu1e de 
profil, grave par Cneius, et qui n'est pas sans merite. 
Le cabinet de France possMe un saphir d'une belle 
couleur, representant Pertinax grave en intaille; Ie 
travail est parfait. On voil encore a Saint-Peters­
bourg un saphir a deux teintes sur lequell'arliste a 
grave une t~le de femme. Il a tire un merveilleux 
parti des teinles et Ia draperie est du bleu IEf plus 
intense, quand la ~te entiere est a peine nuancee. 
CeUe piel'fe appartenait aux Orleans. A Turin, on 
remarque dans Ia collection Genevosio , une tate de 
Tibere sur saphir blanc. Toutes ees gravures sur 
pierres si dures s'executent avec des pointes de dia­
mants ou de l'egrisee. 
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Cyaoite des Allemand •. - lrPi.t.hllne d'Hauy­

BlIl'yl ifreuiRIetll ,'We §3;age. 

NmlS faif3onf3 l'bistorique de ceUe substance llll-ret; 

qu'!sn ]a prepar!5 l'Inde anec l'intmtion d'en 
fair!:! mAe snricle du cc :p!mrrait induir+; 

cemmeree en errnHr. 
Cnitn- pinrr£l, en 

n'ayanL de commun a£l+!C Ie qus la eO£ller&n 
qui en approche, ee enCOl'!] ilrPpa,faitement, enr 
nuance, qui est celle du bleu de Prur,e, ~!rrive ron= 
vent par transition au gris et au vHrt. 

Cette substance minel'ale, infusible au chalumeau, 
transparente, ofYrant pariois des refiets nacres, Stlr= 

) 



5t6 SAPPARE. 

tout tailloo en caboch~ns ronds, a une pesanteur 
specifique de 3,5; elle est d'une Caible durete, mais 
cependant rayant Ie verre par ses endroits aigos, et 
donne h l'analyse : 

Silice. • • l3 
Alumine.. 55,5 
Fer. • • 0,5 

Plus une trace de potasse. 
On la trouve dans Ie granit et Ie schiste micaee 

des montagnes primitives, en masse ou disseminee, 
partois en concretions assez distincles. Sa Corme 
primitive paraU ~tre un prisme oblique quadran­
gulaire dont les Caces sont strices, brillantes et na­
crees. Facile h casser, ce mineral possMe pourtant 
un clivage double, est translucide et souvent tres­
transparent. 

On Ie trouve en Asie. en Europe, dans lemont 
Saint· Gothard, en Angletel"re, en Amerique. etc. 

Comme nous ravons dit, il nous arrive de l'lnde. 
generalement taille et poli, quoique imparCaitement 
suivant l'usage asiatique, et nous est apport6 comme 
une sous-espece de corindon hyalin bleu. 

Le sappare est du resle peu eslime, et pourtant, 
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si ce n'etait son manque de durete, certains de ses 
eristaux, par leur bonne couleur et leurs jeux de 
lumiere, pourraient rivaliser.d'aspecl avec Ie saphir 
oriental. 

Cet effet annonce ne doit surprendre personne, 
car tous les connaisseurs savent que beau coup de 
schorls, de OOutes natures et de toutes couleurs, 
imitent parfois iI. s'y meprentlre les plus belles 
pierres precieuses, d'aulant plus que beaucoup ne 
sont pas accessibles iI. la lime, indice qui trompe 
souvent Ie vulgaire. 
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Quelques auteurs ont cru devoir substituer a ce 
nom celui de cornaline-agate; mais, outre qu'il De 
remplit pas Ie m~me but, en ce sens qu'il est 
moins large, nous croyons devoir conserver l'an­
denne denomination, VU la faciIite de sa liaison, 
d'autant plus que peu de considerations et de fails 
militent en faveur de la nouvelle. 

La sard-agate est une pierre demi-transparente, 
dont Ie fond est rouge orange, rouge pAle, rouge 
jaunMre avec une couche superieure d'agate blan­
che; ses couches sont parfaitement regulieres, 
d'ailleurs rart du Iapidaire y pourvoit en l'attaquant 
dans Ie sens Ie plus favorable. 
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On fait de tres-beaux camees avec ceUe pierre, 
mafgre que les deux pates soient egalemenl diapha­
nes, ce qui semblerait impUquer un d(\savantage; 
aussi ron ne peut les employer qu'a certains sujets, 
tandis que 1'0nyx a fond opaque est propre a tout. 
Disons cependanl que leur rar~ dans un grand 
etat de beaute les rend precieux. 

Les plus belles sontmoitie sardoine pure et agate 
on corn aline claire et agate. 

L'extr~me difficulM de se procurer de ces pierres 
parfaites en a tres-restreint l'emploi, et ce qu'on 
rencontre de grave est souvent aussi mauvais sous 
Ie rapport naturel que sous celui de l'art. Cepen­
dant, on peut citer Ja Venus de Florence, gravee sur 
sard-agate preparee pour bague, et dont Ie fini est 
parfait sous Ie rapport du gliacieux des formes et 
des proportions. L'artiste a eu l'heureuse idee de • , 
prendre la pierre au rebours; ainsi, sur Ie fond blanc 
crislallin de l'agate il a admirablement fait ressortir 
les formes si pures de Venus, dont la couleur de 
chair naturelle, provenant de la par lie sarde, pro-
duit reffet Ie plus saisissant. Le cabinet des Anti-
ques, a la Bibliotbeque, possede un camee de celle 
substance, representant Venus couronnant l'Amour. 
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Le ton des deux figures est pris sur la surface 
d'agate rougeAtre, tandis que Ie tond est de sar­
doine pAle transparente. La difference, quoique peu 
grande, est assez sensible pour ne pas 6chapper a 
l'reil de l'amateur 6clair6. 

BoOn, Dons en connaissons une moniOO en epin­
gle, appartenant a un amateur trbs-distingo6 de 
Paris. Elle represente une t4te de Socrate sup6rieu­
rement ex6cutee, tant sousle rapport de la gravure 
que sous celui de la tranche utilisation des deux 
couches. 
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Sans chercher ici Ii resoudre la question tant con­
troversee de l'etymologie du mot - sardoine - que 
quelques-uos font veoirde Sardes, demeure des rois 
de Lydie, ou de la Sardaigne, OU il s'en trouve. ou 
de ce qu'elle a la couleur des sardines saIees, ce qui 
prouverait l'anciennete de ce mets, nous ne nous 
occuperons que de'ses caracteres physiques et de 
l'emploi qu'on en a fait dans la joaillerie et dans les 
arts somptuaires. 

La sardoine est un quartz agate de couleur fauve, 
ni jaune ni rouge et tenant cependant des deux. Sa 
pesanteur specifique est de 2,603. 

Constituee par les mGmeB principes que la corna-
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line, elle n'en dift'ere essentiellement que par Ia 
couleur et par un peu plus de finesse de pAte. Vue 
de Cace, Ia sardoine est Cauve, riante, l6gere et par­
Caitement eelairee, tandis qu'inclinee, ses couleurs 
s'assombrissent. 

La beaute de Ia sardoine gil dans Ia purete et 
l'egalite de sa couleur, et si elle joint a cela Ia du­
rete, on la qualifie de sardoine orientale, suivant Ia 
regIe adoptee pour designer les pierres preeieuses 
superieures. 

CeUe-ei nous vient des Indes, de l'Arabie, de I'E­
gypte, de l'Epire, d'Armenie, etc., etc. Celle espece 
est pommeIee, tres-agreablement nuancee, limpide 
jusqu'a presque la transparence et a tout raspect de 
la corne la plus pure. 

La BoMme et la Silesie nous Cournissent aussi 
des sardoines, mais bien inferieures ; elIes sont sans 
prix et presque sans usage; leur teinte enCumee, 
parsemee de taches sourdes bleuAtres, les rendent 
impropres a tout emploi. 

La sardoine se taille generalement en goulte de 
suil ovale plus ou moins relevee suivant l'intensite 
ou la faiblesse de sa couleur. 

Cette pierre a ele employee dans beaueoup d'ou-
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vrages d'art et souvent gravee. Pour ce dernier art 
on a presque constamment choisi celIe dite - sa­
blee. - C'est une espece de sardoine d'une belle 
couleur, mais parsemee de petits points opaques, 
d'une couleur plus fonree, qui, s'ils etaient scintil­
lants, lui donneraient presque l'apparence de l'aven­
turine. 

Les intailles les plus celebres executees sur sar­
doine, sont : Mars et Venus surpris par les dieux, 
grave par Valerio Vicentini. 

Ce sujet, d'une grande dimension, parfaitement 
execute, preseote neut figures. II taisait partie de la 
collection {)'OrIeans. 

On cite encore las noces de Cupidon et de Psyche, 
sur s~rdoine gravee par Triphon. Cette belle pierre 
est a. tondres dans la collection des beriUers de 
Jean Germain. Cet admirable morceau, quoique 
petit, n'en contient pas moins cinq figures. On y re­
marque surtoutles visages de Cupidon et de Psyche, 
la t~te recouverte d'un voile si dalie que l'reil ne 
perd aucuo trait. 

L'inventaire des curio sites de la couronne de 
France de 1791 fait mention de deux vases en sar­
doine estimes 64,000 fr.; six coupes estimees 
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167,500 fr.; deux tasses, 1,600 fr.;uneburette, 
1,500 fr. et une urne, 600 fr. Mais la piece la plus 
remarquable est une plaque de sardoine orientale 
d'un gris jaunAtre m~le de brun de dix·neuf centi­
mblres de diambtre, sur laquelle on a grafe une 
t~le de Meduse au front aile. Ce magnifique et uni­
que morceau est bvalue 12,000 fro 

Les anciens Elrusques faisaient grand cas d'une 
espbce particulibre de sardoine qu'ils surnommaient 
-barree.-En eiTet, au milieu de deux portions de 
sardoine translucide, on rencontre une couche de 
matibre opaque blanche qui s'y trouve interposee. 
Cet eWet est trbs·curieux, surtout mis en <Buvre. 

On connatt en gravure sur cette singularite, Tidee 
s'arrachant un bout de javelot de la jambe droile. 
Son nom est ecrit en etrusque. 

Celte pierre, admirablement dessintie sous Ie rap­
port anatomique, marque cependant la roideur du 
style etrusque; Ie revers presente un scarabee. Elle 
est main tenant a Livourne. 

En somme, cetle pierre est trbs-anciennement 
connue, puisqu'on raconte que Mithridate en avail 
une collection de quatre mille, et il fallait qu'elle m.t 
bien estimee pour que Ie fameux Polycrate, tyran de 
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Samos, en jetAt une dans la mer, comme ce qu'it 
avait de plus precieux, afln de faire un sacrifice a la 
fortune qui l'accablait de ses faveurs. On sait qu'elle 
fut retrouvee dans les entrailles d'un poisson qu'on 
lui servit a table. C'etait reellement trop de bon­
heur. 

On rencontre encore dans les vieux bijoux eL les 
cachets antiques, des sardoines soit unies soit gra­
vees; mais l'usage de . ceUe pierre est tombe en de­
suetude, d'abord par Ie peu d'extension donne a la 
gravure sur pierres dures, en suite parce qu'on en 
trouve plus de belles. 
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Quelques auteurs ont pretendu confondre la 

sard-onyx avec la sardoine; les differences de struc­
ture sont cependant assez gran des pour qu'on en 
fasse un genre a part. Et pourquoi faire des restric­
tions pour celle-ci 10rsqu'Us ont eta si prodigues. 
pour d'autres substances dont ce n'etait pas Ie cas? 

La sard-onyx est d'abord bien plus rare, surtout 
s'il s'agit de la multiplicite des couches, que l'on a 
vu aUer jusqu'a dix I Sa pesanteur specifique est de 
2,595. 

Sans doule la matiere lapidifique de la sardoine 
s'y rencontre souvent dessus et dessous, mais les 
couches inlermediaircs, sou vent calcMonieuses, 

Digitized by Google 



SARD-ONYX. 527 

agatisees, jaspees, blancheS, grises, translucides, 
opaques, bleuAtres, jauntdres, etc., ressortent evi­
demment de la mati~re principale, et, par l'arran­
gement successif de leurs lits, aident merveilleuse­
ment l'artiste a produire les beaux effets que ron 
atlmire. Il y a telles de ces pierres, d'une dimension 
de .. a 5 eentimbires, qui valent, sans ~tre gravees, 
jusqu'a 2,000 fr., et nous ne sacbions pas que 
jamais la plus grande et la plus belle sardoine nue 
ail attaint ce prix. II y a done distinction Corcee. 

Les plus belles sard·onyx viennent de l'Orient; 
l'Eeosse en renferme aussi, mais inCerieures. 

Le plus splendide camee qui existe sur sard-onyx 
est au cabinet imperial de Vienne. Il est aUribue a 
Dioscoride. Quoique compose seulement de deux 

. couches, dont rune de la plus belle sardoine Corme 
Ie Cond, landis que Ie sujet grave est du plus beau 
blanc, cette pierre est peut-~tre l'unique dans son 
genre; elle a 0,~87m .. de longueur sur 0,2nmm de 
largeur. Sur Ie fond rep9sent vingt figures ad­
mirablement sculptees, representant l'apotheose 
d'Auguste. 

Ce rare camee a appartenu a Philippe Ie Bel, qui 
en fit don aux religieuses de Poissy; mais il fut 
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vole par des partisans llendant nos guerres civiles, 
puis porte en Allemagne, on it fut acquis par I'em­
pereur Rodolphe II, qui Ie paya ~2,000 ducats d'or. 

Le tresor de la couronne de France possedait d'ad­
mirables ouvrages en sard - onyx, ainsi que Ie 
mentionne l'inventaire de 1791. 

Outre une masse de sard-onyll. arrondie et scuIp· 
tee, representant Ie triomphe de Bacchus et d'Ariane, 
estimee 7,000 fr., on y distinguait onze coupes, 
estimees 277,300 fl'.; une cuvette de ..0,000 fr.; 
trois burettes, ensemble 60,000 fr.; trois lasses, en­
semble~ 3,350 fr.; deux chapelets, ensemble .,000 fr. i 
un flacon, ~.800 fr.; un buste, 300 fr., etc. 

Nos musees et cabinets de mineralogie renferment 
aussi de tres-beaux morceaux de sard-onyx. 
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STRASS 
(Imitati_ cle. pierre. pr6oieu ••. ) 

Du nom d'un joaillier allemand du commence­
ment du demier siecle, qui, possedant quelques 
connaissances chimiques, imagina d'appliquer a 
l'imitation des pierres precieuses les procMes en 
usage alors pour la fabrication du verre, mais en les 
appropriant a leur nouvelle destination. II peut 
done ~tre regarde comme inventeur. 

I.ongtemps avant lui, divers essais avaien! ete 
tentes, mais seulement pour l'imitation du diamant, 
dont on avail espere approcher en employant Ie 
cristal de roche, Ie saphir blanc, la topaze blanche, 
Ie jargon, les cailloux du Rhin, d'Alen/tOn, du Bre-

30 

Digitized by Google 



530 STRASS. 

sil, de Bristol, etc.; mais on n'avait pas encore 
essaye d'imiter Ie diamant en augmentant la den site 
du verre, et les pierres precieuses eolorees en y in­
troduisant des oxydes et principes colorants. 

Le strass en general, base premiere des autres 
imitations, se compose avec la silice, Ja potasse, Ie 
borax, les divers oxydes de plomb et quelquefois 
m~me l'arsenic. On peut donc Ie nommer chimi­
quement silicate double de potasse et de plomb. 

La silice peut se prendre dans Ie cristal de roche, 
dans Ie sable blanc ou dans Ie silex. Cependant Ie 
premier est preferable, surtout que, dans ses com­
positions, une des premieres conditions estl'extr~me 
purete des matieres ou ingredients employes. Dans 
cette fabrication, plus importante et plus epineuse 
que ne Ie croit Ie vulgaire, la parfaite reussile, in­
dependamment du choix des materiaux, reside dans 
les soins a prendre et les precautions a observer. 
On ne doH d'abord se servir que de creusets eprou­
yeS sous Ie rapport de leurs composants, de leur 
fixite au reu Ie plus violent et de leur imp{metrabi­
lite a raction des oxydes metalliques. Toutes les 
matieres destinees a. ~tre mises en fusion doivent 
prealablement ~tre pulverisees etm~meporphyrisees 
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avec Ie plus grand soin. On ne doH pas oublier que 
les plus parfaits melanges De peuvent s'obtenir que 
par de nombreuses tamisjltions. Les 'amis doivent 
toujours avoir Ie m~me emploi ,et ne jamais servu' 
pour des ingredients dHferents. Les matieres, une 
fois bien m~lees, doivent~lre fondues dans Ie creuset 
place dans Ie foyer d'un four cylindrique termine 
en dome. Sa hauteur doit ~tre environ de 2m30 sur 
1m30 de diametre. Le chauffage, autant que pos­
sible, doH avoir lieu avec du bois bien sec Cendu 
tres-mince. La fonte doH se faire a un feu gradue 
et bien egal, surtout a son maximum de tempera­
ture; puis, une fois la fusion bien operee, ce qui 
ne peut avoir lieu que dans un espace de temps de 
vingt 11 trente heures, on laisse refroidir Ie creuset 
tres-Ientement. 

Les magnifiques travaux de Strass, de Douhaut­
Wieland, de LanQon pere et fils, de BouguignoD, de 
Marechal, de Loyscl, de Bastenaire, de Savary et 
Mosback, de Bouilletle et Yvelin, de Masson, etc., 
dont on a vu los glorieuses productions iI. toutes les 
plus belles expositions, et notamment a la derniele 
de 1855, ont certes revcle d'immenses progres 
dans cet art, depuis Strass jusqu'a Savary, 

Digitized by Google 



532 STRASS. 

Il est constant pour nous que leurs imitations de 
pierres precieuses, surtout pour de certaines couleurs, 
ne laissent rien a desirer, mais il en est aussi ou l'i­
mitation est loin d'~tre aussi parfaite. Aussi croyons­
nous, et nous ne Ie disons que dans un but d'en­
couragement, que la coloration des verres est encore 
loin de sa perfection, malgre les magnifiques resul­
tats obtenus et que chacun est a m~me d'apprecier. 

Maintenant qu'il est parfaitement etabli que les 
terres vitrifiables et les alcalis sont des oxydes metal­
ligues, il ne s'agit done, pour en obtenir de beaux 
efTets, que de les combiner sagement et dans leur 
plus grand etat de purete avec les autres oxydes 
metalliques, produits de rart, qu'on peut soumettre 
a la vitrification., 

A notre sens, des essais doivent ~tre tentes sur 
toutes les substances oxydables et vitrifiables, et la 
nomenclature en est longue: Les potassium, so­
dium, silicium, calcium, aluminium, bismuth, nic­
kel, tungstlme, tellure, molybdlme, manganese, pla­
tine, urane, titane, cOlombium, palladium, rhodium, 
iridium, ceryum, baryum, strontium, etc., etc., puis 
les sels divers, fiuates, phosphates, verre phospho­
rique, etc., etc. 
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Nous avons nous-m~me fait quelques essais pour 
l'imitation de l'opale et de la chrysoprase, et no us 
pouvons dire que pour la premiere Ie tungstale de 
chaux, et pour la seconde Ie chromate de potasse, 
DOUS ont donne de bons resultats. 

Bien que les melanges a (aire soient generalement 
connus, nous croyons devoir en donner ici quel .. 
ques-uns, ne fI1t-ce que pour 6clairer les artistes 
qui, ne s'occupant que de la monture, ignorent la 
composition des masses. 

II est bien entendu que ceux que nous relatons 
sont dans Ie domaine public, chaque artiste ayant 
ses procMes, ses ingredients et ses doses pa.rtieu~ 
lieres. 

lIaanges pour Ie stra ... 
1 3 a -\I, 

gf. sr. Sf. af • 
Cristal de roche. 220,070 1115,312 187,~OO 1115,312 

Minium ....... 342,177 " » 281,250 D » 

Ctlruse (pure) .• » » 366,305 » » 360,305 

Potasse (pure) •. 116,1165 68,440 105,523 68,440 

Borax ......... 15,872 19,800 11,772 19,585 

Arsenic •••••.• » 660 » 660 » 330 • • 
litr... or41Dalre. 

Litharge. •••••••••••••••. .•• •••••••••••.•.• 5,000 

Sable blanc.. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • .• .•• 3,750 

Potas&e •• , . • . • . . . . . • . • . • • . •. . ••. I •••••• I •• »500 
30 • 

• 
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SUo ... DouJaaDt.oWielaJuL 

Crista! de :roche tami~ ••••••••• 0 • 0 0 '0 0 • 0 • 

Mininm ues-pur •.• 0 0.... . .. . .. . . .. .. .. . . . . 289,05 

Potasse trbs-pure ..... 0 0........... ........ 105,45 

Acide boriqueo ••••. 0....................... 11,70 

Deutoxyde d'arsenic........................ » 32 

.iltl'ass aDclats. 

Cailloux s.ilicenx calcinl!s. 0 0 ••••••• ,. • • • • • • • •• 62,50 

Potasae pure •.......•.•.... 0 •••• 0 0 • • • • • • •• • • 31,25 

Borax calcin6................. .. . . .. .. .. • .. • 23,50 

Belle c4ruse. ........................ • . .. • .. 7,85 

Stl'as. BasteDail'e. 

I 2 3 4 5 
Sable blanc, trait!! par l'acide 

chlorhydrique. . .•.•..•.••. 100 100 25 25 25 

Minium (I" qualltt!) ........ 40 140 50 69 55 

Potasae b!anche bien calcin6e. 24 32 7 4 10 

Borax calcin6 ............... 0 ~ 12 » 6 8 

Nib'ate de potaese cristallis6.. 12 ,. 8 II 5 

Peroxyde de manganese •.•.•• 0,4 » II 0,10 » 
Deutoxyde d'araenic .•.•••.•• » 0,6 II 0,15 I) 

Strass colol'es dhel'fiemeDt. 

TOP~B N° 1. 

Strass tres-blanc. ........................... 54,687 

Verre d'antimoine ...... 0 ••••• 0.0 ... 0 ..... 0.. 2,365 

Pourpre de Cassius •••• 000 •••••• 0 0 0' •• 0.... 0,055 
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""'re. 
Ct!rose de CUchy ................... . 50 II 

Cailloux calciJres et pul vt!rist!s .•..•.•••. , .•... 50 ,. 
Autre. 

Sable blanc bien trait«! ..................... . 100 II 

Minium ................................... . 145 II 

Potaase calcint!e ................... '.' ....... . 32 II 

Borax id .......... ..................... . 9 II 

Oxyde d'argent ........................... ' .• 5 " 
UPHill. 

Strass tres-b1anc............................ 250 ,. 

Oxyde de cobalt pur........................ 3,740 

Autre. 
Strass tres-beau.. .. .. . • .. .. . • . .. . . . . . • .. . . .. 3' ,25 

Oxyde de cobalt tr~-pur.................... 0,11 

EIIII!UIlDI! 1'10 1. 

Stnss ...................................... 250 I> 

Oxyde vert de 'cuivre pur ....... ; .. '" .. .. ... 2,310 

"Olyde de chrOme. ........ .................. 0,110 

Allire (ordinaire). 

Strass .... ;. . . .. .. .. .... .. . .. .. .. . .. . .. • .. .. • 500 \I 

Aclltate de cuine •.•.• " •. " . ..•.. . • . . • . . • . • • 3,960 

Tritolyde de fer............................ 0,825 

..f1Ilre. 

Strass ................ :... ................... 31,25 
01yde de cuivre pNlcipitt! de son nitrate (par la 

potasse)... .......... ....................... 21,65 
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(BLttsttsnaire) ~ 

Sable bien traite. . . . . • . . . • . • . • . • . . • . . . 10 10 
m nEum.. 15 15 
Potasse blanche calcinee. . • . . • • . . . . . . . • 3 5 
Borax calcine. • • . • . . . • . . • . . • • • . . . . . . . • 2 2 

Jank?ff d'an,offfff}ine.. O,ts II 

Oxyde de cobalt pur............. ..... 0,1 » 

Oxyde vert de chrome......... ....... » 0,25 

A._4fitIkE7BtEff (4faatenEfflEffff). 

Sable blanc.. • . • • • . • . . . . • . • •• • . . • . • . . • . . • . . • . • 10 
mZZkZum. 15 
Potasse ocalcinee.... • . .. .. . • • • .. • • . • . • .. .. • . . .. 3 
Borax id.................................. 2 
PZknf,xyde manpnnf'Efe... 1 

Pourpre de Casaius.......................... • 0,12 

Olyde de mangan~se ••..••.••• 
Olyde de cobalt ........... . 
PZkEffnpre 

CIEf;'Ef, 
50t] 

1,320 
0,055 

A.ipe marine. 

Fonee", 
it50 

1,980 

1,320 
O,O~~ 

187,;,'P;, 
Verre d'antimoine........................... 1,320 
Olyde de cobalt. • . • . • . • • . . • . •. . . .• . • . . . . . •. 0,082 

E15rena1FE 1FE4frleEfili. 

Strass............................ ...... 27,730 31,25 
d'aftti1FEEoine. liof,fl72 

4fourpre de Cassius .................... . 0,110 O,H! 
OJyde de manganllse. •••••• , ............ . 0,110 It 
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OItSEIlVATIONS. 

Pour Ia topaze n° 1 on doit choisir Ie verre d'anti­
moine Ie plus transparent et Ie plus clair. Tras-sou­
vent ce melange ne donne qu'une masse opaque, 
translucide sur ses bords et offrant dans ses lames 
minces une couleur rouge quand on Ies oppose 
entre ses yeux et Ia Iumiere; on peut alors en faire 
du rubis. Pour l'obtenir, on prend une parlie de 
matiere topaze melangee avec huit parties de beau 
strass; on Jes fait fondre dans un creusel de Hesse 
pendant trente heures a un feu bien egal au four a 
potier, et il en resuHe un beau cristal jauntltre sem .. 
blable au strass, qui produit, etant taille, l'imitation 
des plus beaux rubis d'orient. 

On peut en faire d'une autre teinte en employant 
Jes proportions suivantes : 

Strass, 
Oxyde de manganese, 

156,250 
3,960 

Pour l'emeraude nO ion peut, en augmentant la 
proportion de chrOme ou d'oxyde de cuivre, et en y 
melangeant de l'oxyde de fer, faire varier Ia nuance 
verte et imiter Ie peridot ou l'emeraude fonde. 

Nous ne saurions trop Ie repeter,l'imitation des 
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pierres precieuses est un grand progres, nous l'a­
vouons; mais on peut esperer a arriver encore a 
mieux avec de nouvelles combinaisons, un cboix ju­
dicieux de matieres premieres bien pures, une 
bonne entente du coup de feu, beaucoup de patience 
pour Ie refroidissemeo t toujours gradue jusqu'a 
l'insensibiIile, et enfin essaYel'de nouvelles tailles 
pouvant augmenter Ie jeu et les effets de lumiere. 

La fabrication des pieJ'l'es artificielles a, du reste, 
acquis un developpement extr~me; des fabriques 
immenses sont etablies dans Ie Jura (a Septmoncel) 
et occupent plus d'un miIlier d'ouvriers a cette in· 
dustrie, dont iI se produit des quantites fabuleuses. 

Plusieurs industriels de Paris perfectionnent a 
I'envi les procMes les plus parfaits et produisent des 
ouvrages vraiment surprenants. 

M. Savary surtout, dans ses magnifiques collec­
tions qu'on croirait vraies , si eIles etaient chez 
Poigneux ou chez ~fellerio, et sa parfaite execution 
des diamants celebres, est arrive a une hauteur que 
I'on ne pourra guere depasser, et cependant nous 
savons que Ie temps est un grand progressiste. 

La declaration que nous avons faite dans notre 
avant-propos, sur la constitution de notre ouvrage 
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essentiellement pratique, nous dispense d'expliquer 
la presence de cet article dans un traite de pierres 
precieuses . 
. Ce livre elant adresse a tout ce qui lient de 

pres ou de loin aux arts de luxe et d' ornementation, 
nous n'avons pu omettre d'ecrire ces quelques Ii­
gnes sur un sujet qui, a tous egards, interesse tous 
les arts somptuaires, independamment des progres 
qu'il peut amener dans les produits resultant des 
combinaisons d'oxydes. 
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TOPAZE 

La topaze de nos jours est la chrysolithe des an­
ciens, aussi ne sommes-nous pas etonnes des eloges 
qu'i1s lui ont donne. 

La topaze se divise en deux especes : celIe orien­
tale et celIe occidentale; cette derniere comprend 
quatre subdivisions: la to~aze du Bresil, celIe de 
Saxe, celle du Mexique, anciennement dite-d'Inde, 
- et celie de Siberie. 

La topaze orientale est un corindon hyalin colore 
en beau jaune d'or, tres·'Vif et tros-satine, d'une 
pesanteur specifique de ft.. Le plus souvent pur, 
mais contenant parfois de petits grains scintillants 
comme ceta de raventu~ine, ce qui lui constitue Ull 

d6Caut; sa refraction est double quoiqu'il un faible 
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degre; malgr6 que ses crisl!lux soient arrondis 
comme la majeure partie des autres corindons, on 
peut, cependaot, reconnaltre sa forme primitive 
qni est un prisme quadrangulaire a base de 10-
sange; sa durete egale presque celIe des autres co­
rindons. 

On trouve cette belle espbce au Pegu, a Ceylan et 
en diverses parties des lodes orientales. Cette pierre, 
devenue assez rare, atteint un haut prix lorsqu'a la 
finesse et a la durete de Ia pate, elle joint une cou-

. leur bIen franche et bien belle et de bonnes propor­
tions de grandeur. Tavernier en cite une qu'll vit 
parmi les pierres precieuses du Mogol, d'uo poids 
de .urt 'carats S/t. et qui avait coQ.te 2'11,600 fr. 
Malgre notre admiration pour la. topaze orientale, 
nous trouvons que c'est un peu cher, alnsi que Ies 
prix fixes aux topazes du Garde-Meuble de la eou­
ronne de France par l'inventaire de 1791. 

La topaze, toute orientale qu'elle soit, ne peut ja­
mais entrer en comparaison avec les rubis, les sa­
phirs, les opales et m~me les emeraudes de haute 
qualite. Tous ceUI qui se sont occup6s du commerce 
des pierreries comprendroot pen les evaluations 
sUivantes, qui nous paraissent exagerees : 

3t 
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UQII toplWl d'Orien~ ,.P. 2~ 14M c~1,ts "m~ 6,000 f. 

Deux id. 13 cha~. ellS(!mble 2.400 

Une id. 11 500 

Trois id. 9 Id. Id. 4,t80 

Trois id. e id. ill. l,lOO 

Tnls leL 7 ",. i •. 3,Ooa 

Quatre. ide 6 id. ide ,l,400 

Trois ide Ii id. ld. 1,000 

Sept id. ft id. id. 2,000 

Six id. s lei. id. 1,100 

Trente-elnq Id. G1 lei. 2,450 

Nous Ie demandons, qui payerait upe topue de 
7 carats 1,000 fr. et d'autres n'atteignant pas 2 ca­
rats 70 fr.? 

On ell montre encore une tres-belle au musee de 
mineralogie de Paris donl la couleuT est des plus 
riches et des plus ~purees; parfaitement taillee. ceUe 
pierre produit les plus be,RUl. jeux de Iumiere, ayant 
une surface de 0,023mm ,sur O,014mm• ' 

La topaze du Bresil, Ia plus estimee de nos jours 
apres celIe que nous venons de decrire, est ordinai­
rement d'un beau jauDe surcharge, quoique tres­
limpide, et presentant un certain veloute; son as­
pect lui est tellement pafticulier, qu'un connaisseur 
m~me tres-faible ne peut s'y tromper. Une de ses 
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quail," ph,siqo8s qui pent en40 ... tenir a tWat ... 
miner s.nature, tat, lifllnt UB pea ·chao.N, d'ab· 

flohrll" l'el8CtPiciU ritroe lit de' ta eon.ver pa"'ots 
au d.ell de 30 b'UM. 

La iGplle do B .... U eat naturell8Jnent peo rifrao­

ti.e, elle taye assez prefond6m80t 1e cristal de ooehe 
at eet d'une peaallteur Ip60iOque de 3,51. Une de 
ses slngularUes Ies plus excentriqoeS 81t de changer 
sa «IOoleur jaune en rose, loraqu'elle 88\ e1aautJee a 
un oertain degr~, 8t de conserver cette cooleur inde­
llniment. 

Plus la pierre est jaune fonM, plut Ie rose est co­
lore et soovent 'Wineux, ce qui la fait ressembler au 
rubis balais, avee leguet, clu reste, Oft Ia confond 
souvent. Ce proeed4 fut deeopvert par Dllmelle, 
joaillier de Paris,en t'l80, at l'annee d'eBsuite il en 
donnait coDnaissance a l' Acad6mia par l'entremise 
de M. Guettard, run de SM menibres. Son procede 
eonsistait a chautrel''' un certain degt;8 Ia topaza du 
llresil dans UB baht de sable; pour nous, qui fai· 
sons aussi eette curiaule exp~rience, QOUS l'avons 
bien simplifl6e. Nous enveloppons herm6tiquemant 
d'amadou la pierre a br61er en cerclant l'enveloppe 
avec du fll fin de laiton; DOUI mettoDs )e feu a I'a .. 
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madou, et quand il est consum~, la topaze est 
devenue rose : ce n'est pas plus dimcile que cela. I.e 
poll n'est nullement altere, lea faceUea sont tou­
jours planes et rGn n'a qu'a essuyer 1& pierre pour 
lui renm son jeu. Aussi sommes-nous certains que 
lea lOi-disant - rubis du Breail- ne sont que des 
topazes bien r6ussies a cette op6ralion. I.e brut des 
topazes du Bresil vaut de 2 fro a 100 fro Ie kilo dans 
lea petites pierres. La ne~ et la couleur sont tout. 

La topaze de Saxe est generalement d'un jaune 
pAle, tirant sur Ie serin; quelques-unes ont assez 
d'eclat, mais elles sont rares. On les retire du rocher 
de Schnakeuslein, de la vall~ de Daneberg. Sa 
forme est un prisme quadrangulaire &ermine par 
une pyramide tronqu~ dont les pans sont inegaux. 

A moios d'~e d'une grandeur et d'une beau Ie 
extraordinaire, la topaze de Saxe n'a aucune valeur 
et ne s'emploie guere que dans la joaillerie fausse. 
La couleur de cette pierre disparatt a mesure qu'OD 
chauft'e la pierre et reparall a mesure qu'el1e se 1"8-

froidit, ce qui donnerait a penser qu'eUe n'a pas de 
couleur pOB~rable, et que c'est seulement l'arran­
gemeDt des molecules de sa cristallisationqui lui fait 
reftechir les rayons jaunes. 
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Ht il D'eD peut Mre autrement, car ]a chaleur en 
la dilatant l'amene a la plus grande blancheur, et 
lorsque Ie refroidissement fesserre ses molecules. 
elle reprend toute sa couleur; il est evident qu'eUes 
sont rentrees a leur place primitive; . et je ne sache 
pas qu'une couleur palpable pourrait revenir apres 
son expulsion ou sa destruction par Ie caloriflue . 
. La topaze du Mexique est a peu pres semblable a 

celle de Saxe en qualites et en delauts ; seulement 
elle est plus variable dans ses differentes teintes. 
Celie de Siberie est fort limpide, d'un beau jaune 
jonquille quand eUe est belle; mais Ie plus sou vent 
plu~t aigne marine que topaze, au moins en tant que 
la couleur. Aussi croyons-nous que les lithologistes 
siberiens se fourvoient. Celle-ci se trouve en cris-
18ux limpides, tres-eclatants, presque torijours rou­
les et donnant parfois d'assez belles pierres, mais ra­
rement tous les beaux caracteres de la topaze, sur­
tout pour la cooleur caracmristique. 

Ana]ysees, les diverses topazes donnent : 

Briail. Saxe. Sib6rie. 

Alumino. 5S,88 25 » 57,45 6S », 59 

Sillce. 81,Ot 22 » 84,2& 81 » 85 

Acide fluorlque , '1,79 53 » '1,5& t • 5 
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On pent voir par ce petit lableau l'iDcertitude des 
analyses. 

11 existea 1& Bibliotbeque Im~riale plusieurs 10* 
pazes gravees; on cite : Philippe II at Don Carlot; 
sur lOpaze blanche, grave par Jacques de Trezzo, el. 
sur UDe fort grosse et fort jauDe, un Bacchus indien; 
eelle-ci vienl du Vatican. La maiSOD d'Orleans avait 
un Metcure vu de profit sur une lOpaze orienlale a 
8 pans. 

La collection Genef08io, a Turin, avaituneiDtaille 
sur lOpaze, representant la Victoire dana uo char 
tire par deux chevaux. Eofin Caire pOS8~dai' une 
topaze orientale du poids de 29 carats, percM dtf 
part en part dans Ie sens do sa longulJUr avec res 
mots en leUres arabes : 

n tI6 " IUlcomplira que par DiN. 

Ce devait ~lre uneamulette vulgairemeatnommee 
gli4gri par les Mabes. 
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Encore une plernl bien sujette l eontro\'erse. 
Con nne seulement en France de puis 1'158, on avait 
fait sur elle de longues dissertations II. la docte Aca­
d~mie, d6s 171'1, avaot m~me qu'uoe seule ellt ~te 

. vue en France. Les deux preml~res que I'on apporta 
Ie furent pat on seigneur napoUtain, Ie due de Noya 
Caraffa qui les avait achetees tailtes taill~es II. AmS4 
tetdatn. Anssl d~ ces premiers tetn~, les noms De 

lui man~uerent pas: M III noirtWta.: schOrl electrique, 
aphrislte, stMtUe, liUoaot de Ceylan, daourite,· itl­
diooUte; l'ubellite,' apYl'ite et enOn on erut reeon­
nalh'e Ie lyncuriuDl des a1\eien§; mail) coIIime tout 
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Inil par avoir III plaee en qe monde, elle est devenue 
ce qu'elle est, Ia tourmaline. 

Cette substance min6rale a Ie precieux pouvoir 
d'~ke un peu de tout, surtout en rait de couleur ; 
bicolore, elle se montre tour fL toUf, rose-jaune, 
,ert-bleu, vert-rose; unicolore, on la yoit vert poi­
reau, vertemeraude detoutes nuances; vertbleultre, 
bleu saphir, noire, hyacinthe, rubis d'Orient, rubis 
balais, rubis spinelle, rouge grenat, topaze bro.loo; 
en un mot, elle resume kelle seule tootes les pierres 
pr6eieuses colorees et encore aYee assez d'agrements. 
n semble que la nature ait youlu prouyer a l'homme 
qu'elle pouvait aussi imiter presque parfaitement 
ce qu'elle avait crM de plus parfait. 

La t?urmaline, de quelque oouleur qu'eUe soit, se 
irouve abondamment en gros canons tronqu~, en 
concretions prismatiques fL neur faces in"es, en 
petites masses oompactes, en morceaux roul6s, mais 
plus souyen! en cristaux rhomboldaux, aux lodes, 
fL Ceylan, en Siberie, au Br~i1, en Italie, en Au­
triche, en Saxe, en SuMe, aUI Etats-Unis, au Groen­
land, en Espagne, en Angleterre, en France, aux 
Antilles, en Baviere, etc., etc. Lea vari6t6s noire 
et verte ROnt les plos abondantes. 
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La tourmatine est electrique au premier degre ; 
elle jouit de la double refraction, mais un peu con­
fusement, it semble que la seconde image ne soit 
que l'ombre de la premiere et non sa repetition. Sa 

pesanteur specifique est de 3 a 3,t.. Sa cassure est 
concho'ide et son aspect vitreux; soumises au cha­
lumeau, certaines varietes resistent, mais la plupart 
se changent en scories de la couleur qu'eHes posse­
daient. EUe prend un assez beau poli, et quoique 
moins dure que Ie quartz, elle raye cependant Ie 
verre, 

CeUe SUbstance, si repandue sur tous les points 
du monde, a e16 jusqu'ici peu employee; elle pre­
sente pourtant certains caractAres physiques qui 
eussent permis de l'utiliser plus qu'on De Ie fait 
dans les parures et objets d'art et d'ornementation. 

It serait plus convenable, pour certains objets 
d'une valeur mixte, d'~tre enrichis de pierres natu­
relIes, plu~t que de verreries coloriees, et cet emploi 
augmenterait las ressources de rart du lapidaire. 

Les diverses especes de tourmaline soomises it 
l'analyse presentent: 

31. 
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roup. DOire. bleae. ""eo 
Silioo, +3 36 75 45 &0» 

. AlulIlioe, 4.7 3450 49 39 » 

Magnesitly I) .25 » I) I) 

Sonde, 10 I) II 1I II )) 

Potasse, » 6 )) I) \) II 

Oxyde de fer, " 21 )) I) 12 50 
Lithine, )) Q » 6 II I) 

Oxyde de manganese, )) traces II 2 I) 

Chaux, )) II" )1 3 84-

Il est facile de se rendre compte, d'apres la diver­
site de ees analyses, ou du peu de fid6lite de Ia plu­
part d'entre elles, ou de l'espeee d'incertitude des 
savants a. regard de eeLte pierre. qui posseuo oopen­
dant un caracL6re bien tranche: la iaculle elecLriquo 
exLr~me. 

Pour nous. avec tout Ie respeol que nOD8 devons 
a lasoience, nODS croyons sinooremest qu'il n'ouste 
quo deux especes de tourmaline, et qu~ol.l pourraiL 
ramener a UDe seule, Ia verte, ear des 6xperieDees 
faile8 avec soin par des prooMes qui nous sont par­
ticuliers, nous ont convaincu que Is tourmaline 
noire n'est que la tourmaline verte arrivee au plus 
haut degre d'intensite de couleur. 
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1'\ous avons vu a. l'ecole des Mines de Paris. une 
tourmaline tailMe en fragments de prismes a einq 
pans, dont Ie milieu est rouge spinelle, tandis que 
les bords assez larges sont ftlrt-emeraude. 

Nous avons aussi remarque un gros morceau 
taille il. facettes irregulieres et d'un tms-joli rose; 
il est malheureusement givreux at f~le comme une 
rubace ..•...• qu'il est peut-~tre ! 

La tourmaline, pour I'aspect, peut quelquefois ~tre 
C'6iifond,.e avee l'id-ocrase qnolqu'eUe en difr~re 

beaocoUl) sona d'aUtre8 rapports. 
O'tl ntOOlploi'e jnsqu'il. pre-sent, dllos ia bijouterie, 

guere que ia tl>ul'maline vefta, la-queUe se vend de 
deux l thlis francs Ie carat, at encore avec certaines 
condtlb)'ns de grandellf et de beaDte. 
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Pierre fine, opaque, d'un bleu de ciel plus on 
moins fonce, mais teUement caracteristique que 
l'on dit :-bleu turquoise.-Il n'en existe que deux 
especes, mais partaitement tranchees. Vune, alu­
mineuse, que ron d6signe sous Ie nom d'orientale 
ou de vieille roche, et l'autre, osseuse, designoo 
comme occidentale ou de nouvelle roche. La tur­
quoise orientale vient des Indes et principalement 
de la Perse, 00. elle exista en filons orbiculaires t 

souvent interrompus dans l'!lrgile ferrugineuse; et 
en petits fragments dans des alluvions. 

Sans aucune forme cristalline, on ne la trouve 
qu'en masse disseminoo, pierreuse, compacte ou 
botryOIde, d'un beau bleu celeste, parfois nuanoo, 
mais 16gerement de vert; bien moins dure que Ie 
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quartz. elle raye eependant Ie verre, quoique se 
laissant attaquer par 1& lime et Ie polissaDt &res. 
bien, malgri Ie mate opaque de sa masse. Mais Ie 
canic~re qui apr~ sa eouleur 1& fait ais6ment dis­
tinguer de la seconde esp6ce t eat 80D insoiubilit6 
dans l'acide azotique. 

La pesanteur sp6ci8que de la tnrquoise orientale 
est de 3,127. Analy •• elle oflre : 

Alumine. • • . • 73 
Oxyde de cuivre... 4,5 
Oxyde de fer.. .• 4 
lau.. • . •. 18 

La turquoise orientale, pour atre estim~, doit 
avoir UDe couleDr bleue bien fraoc)le et bieD repan­
dne egalement snr 10ute 1& pierre, an moins sur Ie 
dessus. car Dons connaissons de ces pierres d'nne 
trils-grande valeur, dont Ie deasons est sillonne de 
cavernes grises et terrenses, parseme. de points 
blancs, gris ou noira, qui ne lui retirent ancune 
valeur a cause que Ie deuus est parfait de couleur et 
de nettet6. DOOns qu'elle est tres-rare en gras mor­
ceaux. 

Une autre espece de turquoise orientale, mais in-­
ferieure en ce sens quiene ntest point alumineuse, 
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_ .... enl d"uae eidleUr~, 1PIIi8 ttrall' plus 
9tH' .. ten; 18 IUrfa4e 81t IiSle • ella .,. 1tg6re­
..eot 18 V8rre~ 8a CIOmpoaitiDB est due .. des 08Ie­

IIlIIIts ealo8ires lJ(J~ et color.. par l'oxyde de 
ret. BlI8 dte',.. l'lI&alpe I 

Phosphate de chaux. 80 
C8l'IMJDlte ~ tIllOX j • •• • 

Phosphate de at. .' .. • 
Phosphate de magnesie. •. 2 

Phosphde de IIlfngttlMeJ.. hce. 
Eile resiste egalement aux aeM4W. 
La turquoise Occidentale ou de nedvelle roche, 

tift! SOD otlgtne dfos mltsilt!S ~t ptin~lt\lt~btent tie 
d~ d'iUdm8U'l\ mills presque en&f~ allft~ leUr 
e1lt natlltel ~t nod aglUifli rottlMe 1& A@eoft~ e8 ~ 

_ de tul'fJboi~ .~16 1fU6 ilUYs tMotts de 
dkrire. gon ptine1pe oolol11ot ~t roiytle ~ culm 
at non l'otydS de fer, tofflme qUelque~uns l'otit 
~~ltdU, et C'est sur des detib@es eertlline3 que 
nous rllmrmoos. ~1iS II.VOits, dang one B~e d'ex'" 
perietloes, S011111& de8 dflnts d'~rbivores a' l'absotl}" 
tion des deu~ oxydes en dissolution liquide alcalin~; 
ceUes !!otllni~B ail bait! d'tYlyde de come sont de­
venues du ,"us ~tt ")en tl!tquofiJe, pattfcnU6re-
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ment la parHe emaill66; tandis que eeUea Migu8es 

dans I'olyde de fer n'avaient aueUDe coloration. Ges, 
experiences nous ont convaiDcu qu'avec une IIl&f 

twre pretnibre bien prApar6e on arriverait assez fa­
cilement a laire des turquoises de second ordre. On 
comprend par ce qui pr6eMe que 18 turquoise de 
nouvelle roche est necessairement dissoluble dans 
les acides et soumise heauroup plus que l'autre 
aux influences atn}{)spWriques et an 6manatioDS 
acides de In transpiration; aussi lIa couleuI' tbJD1-
eUe petro 

Notte bas Languedoc en reooJe de ootte espke. 
mais leur oouleut bleoo passe soovent au \Tett sa18 
pal' l'alt6ration de l'olyde GOlorant. Elle so diS80lH 

egalement dans les aoldes. 
En general, les turqt1ois~ ossell88S d~color~ 

par Ie temps peuvent se tevivifter par une ImiIMr ... 
sion dans une dissolution partieutibte d'oxytle de 
cuivre; mais elles ne renaissent que pour quelqUes 
jours; aussi les nomme-t-on - turquoises ba .. 
gmies - at s'en tient-on bien en garcie dans Ie com· ' 
meree. Quant sux otientales qui s'altbrent, it sum. 
de les passer sur la meule pour user Iii superftcie 
at raviver leur cooleur •. 

Digitized by Google 



006 TURQUOISE. 

Cependant eet accident paratt n'arriver, et c'est 
probable, qu'a la seoonde 88pOOe orientale doni nons 
avons parl6. 

Toutes les turquoises se taillent en goutte de suil 
ronde ou ovale; on rencontre, mais rarement, quel­
ques poires et quelques cabochons. 

Cette pierre a cela de pr6cieux pour la bijouterie 
et lajoaillerie qu'elle s'associe tres-bien avec Ie dia­
mant, la perle et 1'0r de couleur. Les toutes petites 
turquoises se vendent au mille; un peu plus grosses, 
a la douzaine, et celles d'une certaine grandeur a. la 
piece. Le prix des orientales depas86 de beaucoup 
celui de la seconde espOOe. Une turquoise orientale 
ovale de 0,012-" aur 0,011- a e18 vendue chez 
M. Dree, 500 fr.; une autre de m~me taille, mais 
moina belle, 24.1 fr. et une turquoise nou velIe roche 
de 0,10 .... sur ,009·· d'un trils-beau bleu de ciel 
n'a atteint que Ie prix de 12t fro 

Les Orientaux font souyent des intailles sur la 
turquoise; ce sont presque toujours ~es versets du 
Coran; les creux sont combtes avec de I'or, ce qui 
preseote a. I'mil uoe espece de damasquinure. AD­
ciennement les Grees et les Romaios 1'0nt grav6e, 
mais Ie plus souyent en relief. _.. Ii. i ~j :. 
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Le cabinet du duc d'Orl6ans poslMait une Diane 
avec son carquois sur l'~paule, et Paustine la mere, 
toutes deux grav6es sur turquoise. Caire a vu dans 
Ia collection Genevosio, a Turin, une amulette con­
vexe d'un oot6 et plate de l'autre : la partie relev6e 
represente Diane avec un voHe sur la Ule, tenant 
entre se8 mains deux rameaux; de I'autre cOte, une 
espece de sistre, une etoile et une &beille avec des 
mots grees sur les deux faces. La galerie de Flo­
rence possede une Ute de Tibere d'une belle execu­
tion sur une turquoise grande comme une petite 
boule de billard. 

La beaule du tralail ne Ie eMe pas a la raret6 du 
volume de la pierre. Boece de Boot cite une tur­
quoise du cabinet du grand-due de Toscane dont la 
grosseur surpasse celie d'one noix. et sur IaqueUe 
on a grave en relief la Ute de Jules Cesar. C'est 
peut~tre Ia turquoise - Tibera de Florence. - II 
existe aussi quantite d'anciennes bagues a tur­
quoises sur Iesquelles sont grav. des phallum en 
relief; on croit que c'~t Ie distinctif des cheva .. 
liers romaios. 

Les turquoises s'imileot &res-bien au moyen de 
I' email blen. 
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VARIOLITt 

Pierre orbiculaire et aplatie, d'oO vert fonoo Ie 
pIns aouV8ot et tachet6e de ditf6rellts· gril. I.e . foDd 
de neUe snbstanoe tain4rala paralt Mia la serpentine 
passant du beaU 'f8rt de prairie au 'fert Ie plbs som­
bre. D'one opUi:it6 absolue, la "riolile est fort com­
.,.ote et Iort pelmote. produit Deaueoop d'4tfncelles 
atec I'acier, est extr6i1lf.inent dimelle a rompr& at 
par suite tres·rebeUe a l' aotion r6i&8~p de la meule, 
oil elle prend oependant Un politrtaovil, parliotiUe-. 
rement ani ebd.1'8its tachel, dont Ie btiUant, prodUU 
sans doute par une certaine cristaUiaatioD. atteint 
parfoill I'eclat des ~U8 beUe_ pierres .... entaies. 

La plus grande singularite de cetts pierre, et d'on 
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Ini ·.tent probablementson nODi de ,ilri01Ue lSi 

que souvent les tathes que nou. avon. Bi@D"8e8, et 
qui cOnsistent en un point nolr 8D.uN d'nn ooroIe 
bmn, saillisBent tont 8utonr de la pierre; il8emble 
que Ie oiment 8erpentin qui p'ratt lea lier ai. et.8 
ronge par l'action du temps, landis que les points 
beaucoup plus durs y auraient r6sist6. 

DiSODS ici que la variolite n'est pas conl&atlUnent 
de la couleur q1:le nons alens indiqu8e oomme la 
pins repandue. 11 en est aussl de blanches, de 
rouges, de bleues, avec des nuances intermediaires, 
les points varient aussi; it y en a qui, outre Ie point 
noir cerde de blanc dont nous venons de parler, on' 
en plus un second cerde blancMtre qni tait parflli .. 
tement figurer de petits onyx. Toutes ces lIingula .. 
rites at l'aspect parliculier de la variolite, font corn .. 
prendre qu'en des siecles d'ignorance, Ie vulgaire ait­

eru a. son eCficacite contre l'aft'reuse maladie de la 
variole, si heureusement paralysee et rMuite a 
l'impuissance par la belle initiative de Jenner. 

La varioHte venait anciennement des Indes, mais 
depuis quton en a decouvert dans diverses con trees 
de l'Europe, notamment en France, en Piemont, en 
Suisse, en Ecosse, etc., etc., les arrivages se sont ra-

Digitized by Google 



lS80 VARIOLITK. 

lentis, d'ailleurs, faute d'emploi. Les Bautes-Alpes 
en cootieDnent des.lDOreeaux enormea pesant plu­
siears milliers, mais eomme jnsqu'a present la va­
riollie n'a servi que pour l'orpement de quelques 
cabinets ou a 1& fabrication de eoffrets, tabatie­
res, etc., etc., eel riehesBes naturelles se Jrouvent 
dedaigoees. 

Il eat a regretter que les anciens graveurs sur 
pierres dures, qui se soot essayes sur taot de sub­
stances diverses, par amour pour leur art, o'aieot 
pas conou la varlolite. Cette pierre. par sa contex­
ture speciale, leur et1t permis de representer pres­
qu'au naturelles plus curieux animaux de la race 
feline, ainsi que certains opbidiens ou sauriens. La 
specialite de varjolile couleur de biehe, mouebelee 
de noir, eat tres-bieo reussi pour les quadrupedes· 
tigres, etc., etc. 
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VERIEILLE 

La vermeille elt une varrete du grenat, mais sa 
division en orientale et occidentale; 1& wile parti­
culi6re qu'on lui donne, sa dil6renC8 de ton avec 
Ie grenat proprement dit, motivent sufflsammeDt 
que nons en tassioDS un article a parL _ 
~a ere entre lea savants un grand sujet d'1kbange 

de leUres et de rooriminations que la vermeille, et 
cepeodant Ie plus humble ouvrier Japidaire ou joail­
lier ne s'y tromperait pas, tant il est que 1& pra­
tique d'un art est bien au.dessus de wules les 
theories. 

La vermeille dUe orientale, d'UD rouge cramoisi. 
trils-Ieg6remen& orang6, doit "'re rang6e dans la 
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562 VERMEILLE. 

classe des corindons byalins, quand sa pesanteu r 
specifique arrive a &',2 et que sa durete,. dans tous 
les cas, . plus forte que celIe du grenat, approcbe de 
celles du sapbir et du rubis. 

Mais il faut bien Ie confesser, cette pierre, si elle a 
existe, est deveQued''jID~~ta'I\~t,6, bien qu'on ait 
pretendu que Pegu en fournissait jadis, que nous 
croyons qu'elle n'a jamais ete reellement vue par 
personne, ou que ron s'est trompe sur les caracteres 
qu'on lui attribue. 

Quant a la vermeille proprement dite, et que par 
oppo.iUoli, nOU8 nommerODS occi4entale, oh! celle­
Iii. lit bien Mooue 8t lea ,milliards employ6s dans 
ces demleratempa D8 lalasem aaeun doute sur· son 
8xisteMe. 

La vermeilla det joalUws fque 188 ou,l'ieps nom· 
ment SOUlent au MaSoulin), tit d'UD rouge cmmoisi 
incliDant OIl peuan janDe, et .noo pas au noir ou au 
violat. comme Ie oOmDluI des greDats. 

L_ tailla ~ceptionnelle qu'OR lui ,donne et qui est 
ablOIlIIMDt cella de la JOse de :lJollande, la rait 
merveilleusement sCintiller; ses formes pures, sallS 
eclat, 80D rouge v.loute, l'babitude que ron a 'prise 
de la &ertir ... oote, c'esW1·dire en pave, BOUS a 
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VERMEILLE. 563 

produit quelques jolis bijoux, sinon sous Ie rapport 
de ran, au moins sous celui de l'eclat. 

La vermeille', du reste, n'elant jamais d'une 
grande dimension, est sans valeur reeJle; mais son 
emploi pour entourages et masses pavees, quoique . 
un peu ralenti aujourd'hui, flnira par renaitre. 

Le plus beau morceau que nous connaissions est 
un grand vase en vermeille d' Allemagne, cite dans 
l'inventaire du Garde-Meuble; it a 0,560mm de haut 
sur O,210mm de diametre. Aussi est- il estime 
6,000 fro 
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:iti(j PESANTEURS SPECIFIQUES. 

Cristal de roche violet. 2,6540 Hyacinthe orientale.. 4,3659 
jaune ......... 2,6540 

- noir .. " ... ,., 2,6540 
- occidentale 4,3800 

Hydrophane ....•.•. 2,3000 
- rose, ,, ',. . .. 2,6700 
- d'Europe . .. .. 2,6550 I. 

Cy mophane, , . . . , , ., 3,7337 

D. Iris... • • • • . • • . . • • .• 2,6400 

J. Diallage, , , .. , .. . .. 
Diamant blanc orient'. 

rose id .. 
orange (d .. 

3,0500 
3,5210 
3,5310 Jade v~rt .•..• , .•. " 2,9660 
3,5500 - olive ........... 2,9820 

vert id. , 3,5240 - blanc •. :....... 2 .9502 
8,52:'10 -:- nt!pltr~tlQ~e ..... 2,8940 bleu (d .. 

blanc Brt!sil. 
jallne id • .. 

3,4440 J a l ~ .... : ........... 1,3000 
3,5190 Jaspe untv~rsel •..... 2,5630 

- ~gyptlen, " .. " 2,6129 
- grammatles. ' " 2,6228 
- vert fonct! .... " 2,6258 

E. 

ElllerllRdC orien tale., ~,1000 - sanguin, . ..... 2,6277 
_ dij PerDu .. 2,6950 - heliotrope. , .. " 2,6330 

EmeJ'i (CorindOll gra- - agattl •. . . •••.. , 2,6608 
nulairc) , . •. .. , .. . 4,0000 - rouge ....... . . 2,66t2 

Epiljote .. . , ,., ..•... 3,4200 - noirMre, ,.' ,., 2,6719 
EQCI~ .•. . , ... , ..•• 2,9000 - vert-brun .. , ... 2,6814 

- panthere •.• . . " 2,6839 
F . -- b!un .......... 2,6911 

- slllople ...... ,. 2,6913 
Feldspath, • •. , ' " . ,. 2,jj700 - veio~ .. . . " ... , 2,6955 

- tllrebenthin6 . ,. 2,7101 

G. 

GirasoJ .. , . , . .. , .. . . [1,0000 
Grenat syrien. , "" . 6,0000 
-' de Boh~me ". 4,1888 

dodecaedre.,. 4,0630 
- volcaoiquea?4 
faces . . , , . , ' ...... (1,4680 

s. 

- violet. ........ 2,7111 
- fleurirouge,vert 

et gris .. , ...• 2,7323 
- DUS •. , •. • ••••• 2,7454 

Ilellr~-rooge, vert-
jauna. , ..... , 2,7492 

- grie·bltmc ..... 2,7640 

L. 

La\Jrattor ......... " 2,6500 
ijem,tite • . , ... ... •. ~,3600 LapiS :' .. " ..•. . •... 2,81!30 
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PESANTEURS SPECIFIQUES. 567 

M. 

Malachite. • • . • • • • . •. 3,6600 
Marbre.. .. .. . • • . ... 2,7500 
Marcassite {errugi-

neuse ..••.••• 3,9000 
cuivreose. ••. , 4,9MO 

o. 
CEil de chat .. " •••• 2,5950 
Olivine ............. 3,2400 
Onicolo ............. 3,5900 
Onyx. . . . . . • • • . . . • •• 2,3760 
Opale .............. 2,1140 

P. 

Peridot ............ 3.2000 
Perle. • .. .. . . . • .. ... 2,6840 
Pierre de touche. •.•• 2.41(;0 
Po:pbyre rouge. "" 2,7650 

vert ..... " ." 2,6760 
rouge ( Dau-

pbiDll) ...... 2,7930 
- rouge(Cordoue) 2,7540 
- vert {d • .•• 2.7280 

Prase ............... 2,6700 
Pyroxene ..••••••••• 3,2550 

Q. 

Quartzcristallise •.•.• 2.6550 

Quartz brun cristallise 2,6470 
laiteux. • . • • .. 2,6520 
gras. ~ . • • • • . .• 2,6460 

B. 

Rubis Q)'ientaI.. . • . .• ',2833 
spineIle. . • . • .• 3,7600 
balais ........ 3,6460 

8. 

Saphir oriental ••..•. 3,9949 
blanc .•.•.. " 3.2860 
d'EJpailly ••• , 4.0000 
Bresil ....... 3,1310 

Sappare. ... .. • . . . •. 3,5000 
Sardoine... • • • . • • . .. 2,6030 

plIe. . . . . . .. 2,6060 
tacbetee ••.• 2.6210 
noirAtre . . •• 2,6280 

Sardonyx ••.•..••. " 2,5950 

T. 

Topaza orieDtale..... 4.0110 
- du Bresil. • • •• 3,5300 
- de Saxe. . • • •• 3.5640 

Tourmaline ••••...•• 3,2000 
Turquoise orientale .• 3,1270 

V. 

- en masse •.•. " 2,6420 Vermeille........... 4,2000 

FI N. 

Paris. -Typ. Morris at comp., rua Amelot, 64. 
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